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DE NASS 
PRINCE D’Ol 

£ T ’t,, - 

E L E O N 

DE BOURBON, 

s ^ FEMME. 



E Prince ( i ) étoîc filleul du 
Roi Philippe fécond , ôc . 
quand le Prince Guillaume 
Ton pere fut forcé ren- - 
dre les armes pour fa défenfe , il écii_ 

( I ) Fils aîné de Guillaume de Nafiâu i 
^ d’Anne d’Egmont’ &. prcraicrc famme* 

Tme U * A 
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*1 P H i l'i P P E-G Ü I L L A U ^ e " ‘ 
dioit au Collège de £.ouvain , où en- 

• tre autres privilèges, il n’eft point per- 

• niis d’arrêter perfomie pout quelque 
\ caufe que ce ïoit. Nonobftant quoi , 

Jean Vargas ï,fpagnol , accompagne 
de plufieurs Soldats de la même Na- 
^tioud’en tirade force par ordre duDuc 
d’Albe , malgré les clameurs du Rec- 
teur de l’Univerfité , qui fe plaigmnt 
en beau & bon latin , qu’on violoit 
manifeftemenc les Privilèges , ce 
Vargas,, nullement congru, fui ré- 
pondit en latin barbare : Non chramus 
Trivile^ios vejhros. 

Le Prince d’Orange fon Pere » 
s*en plaignit par des Ecrits publics , 
qui manifeftoient la cruauté des Ef- 
pa^iols , & qui prouvoient qu’il n’y 
avoit ni Loix , ni Privilèges ni .in- 
nocence d’âge qui pulîent exempter 
petfc^toie de leur tyrannie. 

Ce 'pauvre enfant fut mené pri- 
fonnier en Efpagne à l’âgé de treize 
ans , & enfermé dans un Château à 
la campagne., où H ne put recevoir 
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Princi d*Orangb. j- 
aucune éducation , & où il pal!à la 
plus grande partie de fa vie a j©üer 
aux Echecs , que le Châtelain lui 
apprit. Sur la fin de fà prifon , qui 
fut de près de trente ans , on lui 
donna; un peu plus de liberté. 

^C’étoit un Prince d*un naturel 
débonnaire , replet- de fa perfonne , 

& qui nourrilïoit une allez grolTe 
barbe. Ayant été mené jeune en 
Efpagne , il étoit demeuré Catholi- 
que j aulïï les Efpagnols , pour fé 
juftifier de cette détention injufte » '' 
difoient ne Ty avoir fait aller que 
pour le préferver du venin de l’hé- 
rélie , & pour le tenir en otage. 

Pendant fon féjour en Efpagne ^ 

V le Capitaine qui le, gardoit ayant ' 
parlé fort délavantageufement du 
Prince Guillaume fon Pere : ce fils 
généreux , pouHc de faiïcdiion na- 
turelie , qui Panimoît au relTcntî- 
inent , le prit par le milieu du corps , 
lè jetta par la fenêtre, & lui rompit 
le cou. Il penfactre inquiété pour une 

** Aij • 
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4 Philippe-Guillaumé , 
aâ;ion fi hardie : & fur cela , il y 
eut 'div.erfité d*avis dans Je Confeil 
du Roi Philippe ; niais enfin on réfo- 
luc d ’ufer de douceur & d’indulgence 
en cette occafion ; Gabriel Oforio, 
jeune Gentilhomme > qui fe trouva 
préfent à Taâ:ioiî , 1 ayant rapportée 
en faveur du Prince ,*& dit que le 
Gouverneur lui avoir manqué de 
ïefpeâ:. Ainfi cette mort fut donnée 
à foiî juRe relTentiment. Le Prince 
£è fentit fi obligé à cet Oforio , du 
-témoignage favorable qu’il avoit 
rendu , que depuis il Peut toûjours 
près de Ca. perfonne^ & lui fit beau- 
coup de bien. 

Enfin 5-1e Roi Philippe II. ou tou- 
ché d’une fi longue captivité , ou las 
de punir l’iniquité prétendue du pere 
Lur.fon fils innocent , ( i ) ou bien , cfi; 

'■ ' I — 

( I ) Le Cardinal d’Autriche Albert mene 
avec foi aux Pays- bas , le Fils aîné du feu 
f rince d’Oraage ^ psur l’oppofer au 
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P li I N C I i>0 R A N G î. 5 

J)érant que fa forde feroit naître de 
la jaloufie & la divifîon entre les 
freres d Orange ( comme l'évafibn 
de M. de Guife du Châteaux de Touri 
en caufa parmi les chefs de la Ligue ^ 
fe refolut de le relâcher après unô 
fi longue détention. ( ï } 

M. le Comte Maurice fît paroître 
en cette occafîon , que fon ame étoic 
defiiitéreffée , & lui lailTa la joüif^ 
fance de fes biens , dont il étoit en 
polTeflfîon , comme de Breda , & au- 
tres places ; & Madame la ComtefTe 
de Holacfa feenr de pere Ôc de mere, 
en ufa fort généreufement , lui ayant 


Comte Maurice fon frere , auquel néant- 
moins il e(l plus tenu de la liberté dont il 
joiiit â préfent , & peut - être de la vie mê- 
me , que non pas â ceux mêmes qui fo 
glorifient de la lui avoir donnée. UOjfat 
Lettre du O£îobre ijpî» 

( 1 ) Vor obîtgarle con la libertad , 
Itfongear con aquello alat frovîneias rebel- 
des » y faborear el freno à las fugetas. 

Coloma libt de las guerr as de Flandesm 

Aüj 
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€ Phi tippi-GüiLLAUMi, 
fait mille ofïres, & de fort beaux 
préfens à fon arrivée, aux Pays-bas , 
oi\ ils s’entrevirent à Cleves : mais 
le Comte Maurice , de peur de fe 
rendre rufpeâ: au pays, fe contenta 
de le vifiter par des Envoyés. 

Ce Prince Philippe vint en Flan- 
dre avec TArchiduc Albert i qui peu 
après le renvoya en Efpagne pouE 
conduire aux Pays bas l’Infante Ifa- 
belle fa future Epoufe , à qui le Roi 
Philippe donnoit en Mariage la Sou- 
veraineté des dix-fept Provinces. 
Tente l’Europe s’étonna beaucoup , 
que le fils d’un homme fi odieux à 
l’Efpagne , eût été choifi pour une 
' lî belle Commîjfîîon , qu’on ne lui* 
pouvoir donner fans un grand té- 
moignage d’eftime & de confiance.’ 
Il vécut depuis à la Cour de Bruxel- 
les auprès des Archiducs de Flan- 
dre : ( I car les Etats des Provin- 


( I ) Los Holandefes ejluvieren tan fojpe-^ 
thofos ; gw la trefmçia âel Prmci^o de 


\ 


Digilized by Google 



P I N C E D*0 RANGE. 
ces-unies conçurent une telle défian- 
ce de lui à caufe de cet Emploi, & 
pource que le Roi Philippe l’avoir 
rétabli dans Tes biens fitués au Pays^ 
bas Efpagnol , & dans la Franche- 
Comté , qui avoient été confifqués; 
qu ils ne lui voulurent jamais per- 
mettre de venir faire un tour , & 
encore moins dcT féjourner en leurs 
Provinces, comme il avoir témoigne 
le fouhaiter beaucoup. 

Il n’y parut la première fois que 
l’an 1 6oS. que la Trêve croit pref- 
qu’arrêtée avec les Efpagnols : & 
dans ce voyage , il ne fit autre choie 
que de reconcilier la Princeflé Emi- 
lie fa fœur , avec M. le Comte Mau- 
rice Ton frere , qui ne l’avoit point 
voulu voir depuis fon mariage avec 
le Prince Emmanuel de Portugal , 
parce qu’il s’étolt fait malgré lui. 

Orange avîa de aîterar a los pneblos , qtt(f 
no folamente no le dexaron entrar en Holan-r 
da , pno prohmeron , que nadîe tratajft con 
el. Herrera. 

• • • • • 

A iiij 
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8 PHILIPPE-Gu il.t AUMI, 

Il époufa la foeur de M. le Prince 
deGondé défunt, Eleenore de Bour- 
bon , Princeiîe très-vertueufe , dont 
il n’eut point d’^nfans. Ce Mariage 
avec la première PrincelTe du Sang 
de France , le remit en pofTeflion de 
fa Principauté , & de fon Château 
d’Orançe , oà le lieur de Blâcons, 
^ui en croit Gouverneur , porté com- 
me parent de M. le Maréchal de 
Lefdiguieres , qui dominoit abfolu- 
ment en Dauphiné , ne le vouloit 
pas lai (Ter entrer j mais le heur de 
Blâcons eut tant d’ordres exprès du 
.Roi de fortir de la Place *, & M. de 
Lefdiguieres eut un ordre Ti précis 
de le faire obéir , qu’enfin le Prince 
fe vit en pofleiïion de fa Place , ôc 
de fa Souveraineté *, car auparavant 
il étoit regardé comme ennemi ; 
ayant fuivi l’Archiduc Albert quand 
il fut à Calais , 6c quand il voulut 
fait lever le hége d’Amiens au Roi 
Henri IV. 

Au refte , ce Prince Philippe a 
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. PrINCI D*ORAN<ÿE. 
confcffé à Tes plus intimes amis, que 
de" fa vie il ne fut en fi grande peine 
en fi étrange inquiétude , qu*aii 
tems que fe donna la bataille de 
Nieuport : car l’Archiduc qui prcfu- 
moit beaucoup de Tes Troupes , les 
croyant fupericures en valeur , com- 
me elles rétoient en. nombre à celles 
des Hollandois , s’étoit vante , s’il 
gagnoit la bataille , d’envoyer ces 
deux freres , Maurice & Henri Fré- 
déric , prrfonniers en Efpagne , pies 
& poings liés. Ainfi il mit des gens 
aux écoutes de toutes parts , fit tenir 
, tous les chevaux de fon écurie fcellés 
ôi bridés , Ôc tout fon monde en étal 
de fe retirer en lieu de fÛTeté : 
croyant que Tes freres étant perdus, 
les Efpagnols le fcroient auilî périr; 
& tant que dura le combat j il fui 
toujours en priere , & fit des vœux 
très-ardens & continuels , afin que 
fes freres obtinlfent la Viétoire. 

IJendant la Treve qui fut faite- 
pour douze ans , il fit un voyager cji 
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‘ lo P H IL I P P É-G ÜÎLLAÜME,’ 
Hollande , l’an i 6 1 ç. avec Madame 
la Princelïe fa femme : & ils féfoür- 
nerent comme à l’ordinaire a Breda. 
Mon pcre eue l’honneur de les voir , 
' & traiter fouvent j & il acquit telle- 
' ment les bonnes grâces de l’un ôc de 
l’autre qu’ils aidèrent à détruire quan- 
tité de calomnies qu’on avoit inven- 
tées pour lui attirer l’indignation, de 
M. le Prince de Condé , & de plu- 
fîeurs autres Seigneurs & Grands du 
Royaume , qui durant la minorité 
du feu Roi , s’étoient armés plufieurs 
fois fous divers prétextes ; leur 
ayant été rapporté par les ennemis 
de mon pere , que pendant ces mou- 
vemens il s’étoit porté avec trop 
d’ardeur & de violence contr’ciix , 
ayant fait faidr des VaUreaux pleins 
d’armes , ôc .fait arrêter plufieurs 
‘Officiers des Troupes de Hollande 
qui dévoient pafier à leur fer vice. 
On ajoûroit à toutes ces aétions of- 
fenfantes , plufieurs difeours au mé- 
pris de CCS Grands , que- ces mêmes 
ennemis lu’: imputoient. 
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P R I N C 1 D*0 R A N G 1. I ï 
Ces Princes avoient* d* abord fi 
bien cru ces impoftures , que ne pou- 
vant s’en prendre à la pertonne de 
mon Pere , ils manifcfterent allez leur 
mécontentement par le fac de Ton 
Château de la Fomàine Dange , près 
de Châtellerault , qu’ils firent pillée 
par leurs Troupes j mais la Reine 
mere Marie de Mcdecis qui fut 
ce défordte , s’étant lors trouvée a 
Poitiers , le dédommagea libérale- 
ment , & il n’y eut que la perte de 
plufieurs papiers originaux , & Titres 
anciens, queSaMajefté ne put ré- 
parer. ^ 

Le Roi écrivit même a mon pere 

fur ce fil jet ce qui enfuit. 

j^^ONSIEVR DV MAVRÎER , 

* * ' ' * 

Apres font deux pages d’écriture 
en chiffre. 

Ah demeurant , je fuis bien marri 
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IX PhILIPPE-GüILL AVM«Î 

ijue votre mai f on ait foujfert ^ en con/t"^ 
dération du fervice cjue vous me ren^- 
dez.. Je veux avoir foin de mes Servi- 
teurs 5 & les encourager a bien faire , par 
la proteéîion t^ue je prends de leurs per- 
forine ^ biens. Le fleur de Fuyfîeux 
vous doit faire favoir ce ejue j'ai ordon^ 
71 é fur cela. Continuez feulement à me 
fervir fidèlement & foigneufement com- 
me vous fait es , CT vous y aurez honneur 
Cr profit. Je prie Dieu quil vous ait , 
Aionfieur du Afaurier , en fa fainte GT 
digne garde. Ecrit à Poitiers ^ le lO^ 
Janvier l6^6. Signé ^ LOV IS , Et 
plus bas , Brulard. 


La Reine lai écrivît auilî la Lettre 
faivantCr 


Mc 


ONSIEVR jyo MAURIER. 


Le Roi Monfîeur mon file fait ré^ 
- penfe a votre Dépêche par ce Porteur ^ 
Us mentions duquel je maffure que vous 


Dk 


1* R I N C‘-l lyO RANGE. IJ 
/aurez bien faire valoir & conduire ^ 
frour en avoir lefet'^e nous dejirons^ 
Jùivant votre bon avis. Nous confiant 
donc en votre ajfeftion é foin pour ce 
regard y je ri y ajouter ai' aucun Commun» 
démenti Vous /aurez aujjî comme il a 
fait confidération fur la perte que vous 
avez faite en votre matfon pour fon 
firvice : auquel continuant avec la même 
vigilance y vous en recevrez tout con- 
tentement & avantage. Je prie Dieu 
^u il vous ait , Mon peur du Maurier y 
en fa fainte & digne garde. Ecrit a Poi- 
tiers le zo. Janvier 1616. Signe' y 
M A RIE. Et plus pas , Brulard* 

M. de Puyfieux lui écrivit auiH 
ft la fin d*une longue Dépêche. 

Pour ce qui efl de votre intérêt , é* 
de ce que vous avez fouffert de dom» 
msege & de perte en votre maifon de 
la Fontaine y je rêai pas manqué de 
le repréfenter a Leurs Majefiés , ^ 
etvec les particularités requifes : de quoi 


14 PHlLIPPE-Ç.UI,IfL 
elles font tres-déplaifantes , & nerh 
tendent pas que leurs Serviteurs pâ- 
tijfent a l* oc cajïon du hon fervice quUU 
leur rendent» Elles vous ont ordonné deux 
mille écus pour la récompenfe de ladite 
perte : veulent que Con fâche qu^Bllef 
font pour cette confidération défont troU"> 
vé bon de vous augmenter vos jûppoin^ 
temens de mille écus par an»Je voudrois 
VOUS pouvoir témoigner encore plus a 
votre contentement , le dejtr extrême que. 
f ai de vous Jervir» vous connottricK. que 
je fuis vraiment votre três~humble Ô* 
tres-affe^ionné ferviteur» PUTSIE UX» 
De Poitiers le lo. Janvier i6i^» 

M. le Prince d’Orange Philippe » 
Madame la PrincelTe ùl femme eu- 
rent la bonté de défabufer ces Princes 
& ces Grands , qui avoient f^*t une 
guerre , qu*on appclla la guerre des 
Henris, parce que la plupart des Chefs 
de ce parti s’appelloient ainfirM. le 
Prince s’appelloit Henri de Bourbon , 
M. du Maine, Henri de Lorraine^: 
fd. de Longueville, Henri d’ Orléans 
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Prince d’O range, tf 
ôc M. le Duc de Bouillon , Henri de 
la Tour. Ils leur dirent à tous , que 
ces paroles injurieufcs étoient de pu- 
res fuppofitions inventées , pour les 
animer contre mon perc : qu'ils cau- 
tionnoienr, qu en s’acquitant de fon 
devoir, il avoir toûjours gardé le rçf- 
peét qui leur étoit du. Qu au refte , 
c’étoit lui objeéler un beau crime, de 
lui reprocher qu*il avoir hdelenïeilc 
fervi ion Maître , & qu il n’avoit-pû, 
fans prévariquer dans fa Charge, & 
fans- péril de fe perdre , n’exécutct 
pas les ordres de la Cour. 

Il me fouvient de les avoir tus au • 
logis en mon abfence , fur- tout U 
Princciïe, qui avoir la bonté de nous 
faire mille careiTes, & qui fit la grâce 
à mon pere , de trouver bon qu'une 
de mes fœurs , qui naquit en ce tems- 
là . eût l'honneur de porter fon nom 
d*Eleonore. Elle fut préfemée au Bap« 
tême par M. le Prince d’Orange , ; 
Henri Frédéric qui en fut le par rein;, 

- Cette fille fut mariée au Baron de 
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tS Phil. Guil. Pr. d’Orangb. 
Mauzé proche cfé la Rochelle , frere 
du Marquis de la Ville-Dieu, &c mou- 
rut fans enfant l'an 1 660. C’étoit la 
femme de France qui peignoir lé 
mieux , qui écrivoit le plus correfte- 
!ïient& qui faifoit de fort bonnes let- 
tres d’un ftyle male ôc vigoureux , ôc 
où il n’ÿ avoir pas un fctil mot d’inu- 
tile. 

Le Prince d’Orange Philippe Guil- 
laume mourut à Bruxelles au com- 
mencement del’an lÿ. Il avoir deis 
hémorrhoidcs fort' enflammées : Ôc 
Grégoire Ton Chirurgien Allemand, 
Payant bleflc du canon dé la ferin- 
gue , en lui donnant un lavement , la 
gangrené s’y mit , & il fut impof- 
iîble de le fâuver. La PrinceflTe la 
femme mourut auffi la meme année. 

Après fa mort , M. le Comte Mau- 
rice fon frere , prit la qualité de 
Prince d’Orange , & hérita de tous 
fes biens. Auparavant , il fe conten- 
toit de la qualité de Comte, 
t' “ MAURICE 
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M A U R I CE 


DE NASS A U- 

PRINCE D’ORANGE^. 

E Grand Capitaine a dé^ 
menti le proverbe y qui 
dit , que lès enfans des- 
Héros font ordinairement 
des gens de riea^ : car quoiqu’il ftlc 
fils d’un très-excellent Pcre , qui a 
lailTé après lui une gloire' imrnortcl— 
le , il ne l’a pas feulement égalé en? 
prudence & en grandeur - aame 
mais il l*a furpaffé en fcience mili- 
taire y & par fes grands exploits. Si 
le pere a été vingt ans entiers le: 
principal entreiiem de rEurope , Ir 
Tmf B» 



Digitized by Google 



iS Mauricï, 

Fils a jjlus fait de bruit quarante ans 
durant , que toutes les têtes couron- 
uées enfemblc jcar depuis l’an 1584. 
4qii’il commença d’agir jufqu’en 1 
qu’il mourut, on a parlé avec éton- 
nement & admiration du Prince 
Maurice , qui a palTé pour l’un des ■ 
plus grand? Capitaines qui ait jamais 
été. ^ 

En vérité, quoique la nature ne 
falTe pas toûjours dès efforts extraor- 
dinaires en formant de grands hom- 
mes , & de puIlTans génies tout 
d’une fuite , les belles allions des 
peres font de puiflans aiguillons pour 
exciter leurs enfans à les imiter , la 
gloire. des Ancêtres étant une lumiè- 
re qui éclaire leur poftéricé pour 
marcher fur leurs traces généreufes* 
Que fi fou vent les ver tus étrangères 
portent les âmes courageufes à bien 
faire; comme ce Grec, que les Tro- 
phées de Miltiade empêchoienc de 
repofejr , les exemples domeftiqUes 
doivent toucher davantage';, pour 
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P R I K C Ë d’O rang f, 'ï 9 
il avoÎË pas la honte de dégénérer. 

Sur ce fujet , je mettrai ici ce qiiè 
j*aî fou vent oui dire à mon pçre en 
fa vieillefle j qu’il' auroit afiuremenc 
palTé fa vie dans le pays , comme 
quelques-uns de fes prédécefTeurs , 
lan'> l’exemple de fon grand Oncle 
paternel Jacques Aubery ( i) , qui par 
^ fa vertu , par fon ’favoir , & 
par fon éloquence , fit la Charge 
d’Avocat Général au Parlement 
de Paris ( i ) , fut Lieutenant Ci- 
vil du Confcil d’en-haut de Henri 
II. & (bii Ambalfadeur extraordi- 
naire en Angleterre , oû il fit un 
Traité de paix entre les Rois Henri 
1 1. & Edouard V l. & qui a lai fié la 
réputation d’un Cicéron 5^ d’un Cé- 
mofthene François , par ce fameux 


(i) Angevin, mort en 155^, 

( 1 ) Dès auparavant , dit Ant. Loylêha^ 
Dialogue des Avocats, ii avoit acquis le 
bruit d’un grand ik louable Avocat , fubtU 
& bien agréable* ’ 

Bij - 
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20 M A U ïl I C E ^ 

plaidoyer qu il fit par ordre du Roi 
pour ceux de Cabriercs & de Meriu- 
dol , que M. le Chancelier de l’Ho^* 

* pical ( I ) admira tant , qu il le traduifit 
en partie en vers Latins. 

Mon pere crut donc qu’en tra^ 
vaillant il pourroit parvenir à des 
Charges honorables , & employa li 
bien les grands talens que Dieu lui 
avoir donnés , qu’il s’cft auffi vu 
dans les Confeils des -Rois & dans 
les AmbalTades. 

-Le Prince Maurice d’Orange, des 
fa plus tendre jeunelTe , pour faire 
conrioître le défît paffionné qu’il 
"avoir de fuivre les traces glorieufes 
de fon pere prit pour le corps de 
fa Devife le .tronc d’un > Arbre cou- 
pé à deux pics de haut y duquel 
Ibrtoit un feion vigoureux , qui ap- 
paremment feroit renaître ce bel Ar— 
bre qui Tavoit produit , avec ces. 
mots i Taüdem fit fitrculus arbor : çn«- 


( I ) vÿ, lib, lU 



Prince d’O r a n g e^ 
ffn le fcion devient arbre , pour 
montrer qu’il relTufciteroit la gloire* 
de fou pcre» 

Je ne prétends pas rCpréfenter, par 
le menu toutes les belles aélions de 
ce Prince , je ne dirois rien qu’on ne 
puilTe apprendre dans les Annales, & 
ne veux pas augmenter le nombre 
importun des compilateurs. Mon def* 
fein eft feulement de faire le portrait 
de fa perfonne & de fes mœurs : d’in- 
former le mondé de quelques , parti- 
cularités de fa. vie, qui ne font pas . 
connues j & d’expofer les caufes des 
grands différends qui furvinrent en-^ 
tre lui & M. de Barneveld, qui ont 
penfé faire bouleverfer cette Répu?- 
blique par une diviflon imeftîhe qui 
dure jufqu a ce jour , Ôc qui' la mcr 
nace de ruine. 

Mais auparavant que d’en venir là, 
il faut repréfenter fommairement fes 
principales aéHons : & dire que cer 
Prince Maurice avoir an grand fonds 
* de courage ôc de confiance des l’âge 


» 
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y f 

de dîx-fept ans , qu*il fut appelle an 
gouvernement des Affaires , après la 
mort de fon pere : car il ne fe laiffii 
point abbarre'au torrent des profpé^ 
rîtes d*alexandre Farnefe , Duc de 
Parme, Gouverneur & Capitaine gé- 
néral des Pays-bas pour le P oi d’Es- 
pagne a qui d’abord emporta Bruges 9 
Gand , 'Dendermonde , Deventer , 
Nimegue , Graves , avec quantité 
d’àutres PIaces; en fin Anvers ( i ) même 
qu’on tenoit imprenable , par un ûé- 
ge qui pafTa pour la merveille dU 
fiecle , ayant bouché l’Efcaut , & 
bridé la Mer par une Digue que les 
hommes< tenoient impofllble*, ce qui 
depuis^ fer vit d’exemple pour entre- 

Î >rendre la même chofe à la RocheS 
t. Le Prince Maurice ne fe lai fila 
non pins étoniier du défordre & de la 
confufîon qui régnèrent long-tems 
dans la République , par la conduite 

* • , - t 
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fiîperbe de Robert Dudlei , Comte de ^ 
Leyceftre , Capitaine général pour 
la keinc d’Angleterre dans les Pro- 
vinces confédérées , dont l’orgueil 
infnpportable & l'ambition déréglée 
leur fit plus "de préjudice, que les 
Ibmmes qu’il porta, & les Troupes 
qu’il mena à leur fecours ne leur 
fèrvirent. Quatre ans entiers fe paf- 
ferent , que cet Etat>là fut réduit à 
d’étranges extrémités ; & qu’on ne 
croyoit pas que ce jeune Prince pût 
démêler une fufée fi embrouiflée, 
ni guérir tant de maux caufés par les 
pratiques d’Efpagne , & par les tra* 
hifons des dépendans du Comte de 
Leyceftre , qui après Ton retour et» 
Angleterre » vendirent des Places im- 
portantes aux Efpagnols. Enfin 
comme les chofes du monde ne de- 
meurent pas toujours en une même 
fituation , & qu’elles font fujettes 
à une vicifiîtude pepétuelle j la bon- 
ne fortune qui avoit favorife le Ehîc 
de Parme dans toutes Tes euticprifes ^ 
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fe tourna tout d’un coup dû côté du 
Prince Maurice : car cette Flotte d’Ef- 
pagne nommée l’invincible, deftinéff 
pour dévorer l’Angleterre & lesPays-» 
bas unis , fut détruite l’an 1 588. par - 
les forces & le bonheur de la Reine 
Elilabeth ; le tiers de cette grande 
PuilFance s’étant fauvée à peine dans 
les ports d’Efpagne , après avoir fait 
avec des périls incroyables , le tour 
d’Angleterre, d’EcolTe & d’Irlande t 
& cette perte ineftimable fut fuivie 
de la honte que le Duc de Parme 
reçut devant Berg-op-zoom , qu’il, 
avoit alTiégé ; le Prince Maurice 
l’ayant forcé de quitter cette entre- 
prife , avec la perte entière de fa ré- 
putation. 

Depuis ce bonheur , Te Prince 
dans le cours de vingt années , juD 
qu’a la Treve, eut toujours lafortu** 
ne fi favorable, qail conquit tren- 
te-huit ou quarante Villes , & da»- 
▼antage de Forts*, & défit les Efpa-* 
gnols en raie-campagne , en trois 

combat^ 
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Combats (îgnalés : outre qu’il obtint 
<ie grandes Vidoires fur la mer , tant 
au Côtes de Flandre , qu*en celles 
d’Efpagne , & aux Indes , par la va- 
leur de fcs Lieutenans & Vice -Ami- 
raux. 

Mais rien ne lui acquît tant de ré- 
putation, que l'heureufe furprife (i j de 
la Ville & du Château de Breda , qui 
lui appartenoic en propre. Il s*en ren- 
dit Maître l’an 1590. par le ftratagc- 
me d’un bateau de tourbes , fans au- 
cune efFufion de fang , ne s’étant 
perdu qu’un fcul Soldat dans une oc- 
cafîon U importante ; & comme cette 
adion remarquable fit un grand bruit 
dans le monde , il eft à propos d’eti 
dire fuccintement quelque criofc. 

; Un Batelier , nommé Adrien de 
Bergues , qui fourniflbit de ^ tourbes 
la Garnifon de Breda , mécontent des 


. < I ) La prîfe miraculeule de Breda avec 
|ui bateau de tourbes le 4« de l^Aars, 

Tmc IL * C 
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£fpagnols , propofa au Prince Maurî-- 
ce de faire furprendre la Place , en 
mettant des gens de Guerre dans le 
fonddefon bateau j A quoi le Prince 
ayant trouvé delapofllbilite, il donna 

la conduite de ce grand deircin a Char- 
les de Herangiere ( i ) Gentilhomnie 
Valon , natif deCambray , Capitaine 
d’infanterie dans fes Troupes , (i) 
tenu pour homme de tête & de main. 
Quand il eut cet ordre , il fit choix de 
. foixante-dix Soldats de diverfes Com- 
pagnies 5 & de quelques Chefs d une 
valeur éprouvée , qu il mit au fond 
du bateau , où ils étoient trcs-incom- 
modément placés , ne pouvant y etre 
«que couchés ou courbes j le refte du 
bateau étoit rempli d’une grande hau- 
teur de tourbes: (3) H faifoit un froid 


(i) Ou plutôt Herouguiere. 

) Hetaugiere Chef de refrtrepr4fe,; 

■ (-3) Aviend^fe quehrado alguiiat tabUs i 
Ikvaran el hafijt la rodilU , y un Sfildét 


I 
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«cxtrcme i déplus a ils avoient Teau 
jufqu’aux genoux, qui entra par une 
' fente qu*on boudia heureuiement. 
Ce froid exceflîf les faffoic toufler 
beaucoup : mais (ùr>toiK Mathieu 
Helt Lieutenant ( dont le nom méri- 
te d’être mis ici, pour le courage 
qu’il témoigna en cette occafion ) car 
ne fe pouvant empêcher de toulTer , 
comme on ajpprochoit du Château , 
îl lira fon poignard , & conjura fes 
Camarades de le tuer, afin que l’en- 
treprife ne manquât point , & pour 
. îi’être pas la caufe de leur perte ; mats 
le Batelier empêcha qu’on ne Ten- 
tendît, urant fouvent la Pompe, 
comme fi le bateau eût prk l’eau. 

(i) La Garnifon, compofée d’Ita- 


do , que tenta gr an toz , rogava a los otfet que 
le matafèn , f orque Jiendo fentido m fue£e 
caufa que muriejjèn todos, Hcrrera. 

( I ) La Garnifon du Château tire le ba- 
teau dedans comme les Troyens tirèrent Ic 
Cheval dans Troye» 

Cij 
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liens, manquant de chauffage , les Sol- 
dats à caufe des glaces, aidèrent à ti- 
rer ce bateau par une Eclufe , dans 
Üencelnte du Château : comme les 
Troyens iiitroduifîrent le Cheval de 
bois dans leur Ville i* Ce qui donna 
lieu aux Poètes du tems, de comparer 
la pcife de Brcda à celle de Troye : y 
faiiant cette différence , que le Che- 
val rendit les Ennemis maîtres de la 
Ville de Troye qui fut ruinée: & que 
le bateau remit en pofTeffion de Bre- 
da , le légitime Seigneur qui la fit re*: 
fleurir, (i) 

Le Prince Maurice ayant fait cou- 
rir le bruit qu'il avoir defiein fur Ger- 
trudemberg, (i) facilita la fur prife de 
Breda> Car EdouartLanzavecchia Mi- 
lanois , qui étoit Gouverneur des deux 


• (i) Bre^a a X7* Bourgs ou Villages dans 
fon détroit* 

^ ( Z ) Le Prince Maurice fît fcmblant d*er| 
fçuloir à Oertiudemberg^ 
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Places, accourut à celle qu’il croyoic 
menacée. Ainfi le Château fe trouvant 
fans Chef,(i ) fut plus facilement em- 
porte. Apres que Heraugiere s’en fut 
rendu maître par la mort de quarante 
desEnnemisj,le Prince Maurice accom- 
pagné des Comtes de Hohenlo & de 
Solmc , de François Vere Général des 
Anglois, de l’Amiral JuftindeNaf- 
fau, (i)du (leur de Famars Général de 
l’Artillerie , étant entré dans le Châ- 
teau avec force Troupes, il fut enfui- 
te reçu dans la Ville , d’eù la Garni- 
fon Italienne , la plupart compofée de 


( I ) Le fils de Lanzavecchb y étoit 
mais c’étoit un jeune homme dei8. ans. 

Après la perte de Breda , Lanzavecchia 
retourna en Ton pays , où il mourut de dou- 
leur peu de tems après. 

•( i) El Senor de Famar , hombre de gran 
ex^eriencia de guerra y tmo de los que en el 
frmctfto de lat alteraciones frefentaron a 
Madama de F arma el memorial , ÿidîendo li* 
éertad de conciencias, 11 fut tué en 1 ^ 91 » 

c ni 
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Cavalerie, s’enfuit à toute bride d« 
côté d’Anvers. 

(i) Heraugiere fut avccbidi delà 
juftice établi Gouverneur de Breda : 
êc Lambert Charles François , brave 
Soldat de fortune, fut fait Sergent 
major : & jcTai \û depuis Gouver- 
neur de Nimegue. Sur cette furprife (I 
confidérable , on fit des Médaillesioà 
• d’un côté étoient ces mots : Breda à 
fervitute Hifpanica vindicata düBt$ 
J^rincipis Mauricii a Naffau 
tii 1 5 90. & de l’autre côté étoit repré- 
Tenté le Bateau avec ces paroles: 
vincere aut mort. On donna une 
de ces Médailles à chacun des Sol- 
dats de ce Bateau , & une femme 
d’argent : avec promefle d’être avaii- 


( I ) Heraugiere , fait Gouverneur de 
Breda. En il eut encore le bonheur 
de (ùrprendre le Châtçau & la Ville deHuy, 
en Février , mais elle fut reprife par allaut 
le 8. de Mars fiiivant, & le Château le zi* * 
Hcrrera, 


Digilized by Google 


P R I N <5 I d’Ô rang t, 3 ï 
<fcs. Le Batelier ( i ) Adrien de Bergues 
eut auflî une Médaille , & fut récom- 
penfé d’une bonne penfion. 

Au {îijet de cette furprifr, on doit 
faire ici cette réflexion nécelfaire : {i) 
cju’il ne faut jamais confier la garde de 
deux Places Frontières tout à la fois 
à un feul Gouverneur , qui n^a que 
trop de peine à garantir fon Gouver- 
nement des Ennemis voifîns , qui onc 
toujours Pefprit bandé , & les yeux 
ouverts pour le furprendre. 


C I )'Le Batelier ca^fe de la fiurprife , de. 
tous les Soldats bien réGompenfés. 

( 2 ) Av ta rmtçkas murrmtraciones de lai 
ttras nactones porqtte en plaça tan impor- 
tante avîa puejlo foldados Italiams » pues te- 
nta Efpanoiesy Napnlrtanos de qttien lapudiera. 
conjîàr , po q* pues toq Lanzavecchia era 
vafallo de S. M. y huen Soldado j no le, dévia 
encommendar dos plaças como Breda y Ger- 
trud, pues tenta haftoq haaxr en guardar la 
una » ejpecialmente à Breda <( tanto impor- , 
tava f Jin deuarla a fti hijot Hertcra. 

Ciii) 
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La prife de Hulft (i) en Flandre fur 
fort confidérabîe Fan 1591.. ôc biçn 
davantage , celle de Gertrudemberg., 
par un fi^ge long& difficile à la vue 
de FArmee d’Efpagne de trente mille 
hommes , commandée par le vieux 
Comte Pierre Ernefl: de Mansfeid,en 
l’abfence du Duc de Parme, qui étoit 
en France au fecoursde la Ligue. Ja- 
mais ce vieil Général ne put forcer 
ce jeune Prince dans Tes Lignes, ni 
l’obliger d*en foriir , quoiqu’il liû 
j)réfentât tous les jours le combat. 
Auffi, comme le Comte de Mansfèld 
dit un jour à un Trompette que Mau- 
rice lui avoir envoyé , qu il s’étoii- 
noit comme fon Maître , qui étoit un 
jeune Prince plein de feu & de coura- 
ee, fc tenoic toujours â couvert dans 
fcs Retranchemens • le Trompette 

1». I ■ . ,.a 

Ci ) Hulft pris, & GertrudemFerg , par 
le Prince Maurice. Hulft fut repris en 
par FArchiduc Albert. 
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îaî réj>onciit que Ion Excellence de 
•Nafîau étoit un jeune Prince qui vou- 
drpic bien devenir un jour un vieil & 
expérimenté Capitaine , comme Ton 
Excellence de Mansfeld. 

L’année fuivante , il prit la grande 
& célébré Ville de Groningue (i) 
Capitale de Province. Il prit auEî, & 
reprit Rimbergues , & s’empara de 
Mœurs & de Graves, Villes de foii 
Patrimoine : ayant vengé par la mort 
de pluEeiirs ETpagnols , les injures 
publiques, & les nennes particulières. 

- La Réputation du Prince Maurice 
s’étendit fort loin, parla longue & 
célébré défenfe d’Oftende, (i) où les- 


(i) Groningue pris , Rimbergues , Gra- 
ves , & Macrs. 

( î ) Défenfe mémorable d’Oflendc , pri* 
fe le 21. Septembre de 1604. 

A ce nége où l’on rechercha 
Tout' ce que peut l’art de la Guerre r 
.Où l’ennemi fe retrancha 
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Éfpagnols après avoir perdu plus 
foixante-mille-hommes peudant unSié* 
ce de pins de trois ans, Sc avoir épuifé 
leurs Trcfors par une dépenfe de plus 
de cent millions, ne fe virent martres 
enfin que d’un morceau de terre qui 
paflToit plûtôc pour u» cimetiere ' que 
pour une Ville. 

Dans fe temps de cette perte, le 
Trince Maurice fut fi heureux & fi 
vigilant tout enfemblc , que pour b 
récompenfer avec ufure , il s*empara 


De plus d'oflêmerîs que de terre y 
Au cimetière renommé , 

Pour qui l’Oecan fut- arme 
De tant de voiles & de rames f 
Ou par de cruels fraitemens 
ies Soldats & les élémens, 
t>a pelle, le fer, & les flammes ÿ 
Des dépouilles de cent mille amc9 
fnrichlrent les monumçns. 

Tristan J04, 
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Prince j>0 ranci, 
en peu de jours de la Ville (i) de l’E- 
clule , dans le même Pays de Flan- 
dre , de bien plus . de conféquence 
qu’Oftende, qui avoir coûté tant de 
temps , tant d’hommes , & tant d’ar- 
gent : fur quoi Théophile a dit a(Te& 
bien dans l’Ode qu’il fit pour le Priûrî 
ce d’Orange» 

Les ans qh*on mît a fes ruines , 

Lurent les jours dont tes machine f 
S*emparerent d*un plus beau lieu : 

Lt c* eji ainji que tes journées , 

Comme on les compte pour un Dieu jf 
Valent autant que des années. 

Cette Ode ne déplut pas au Prince' 
>■ .1 . ■ ■ ■ «■< 

( I ) Le Prince prend l’Eclufe en peu de- 
jours. 

Albertus & Infans urbts cafta rudera Ô* 
ruinas lujlrare voluerunt,& Infans ad ffe£la-^ 
culum lacrymas non tenuijfe dtcîttir , antmv 
ref titans , quanto cruore trîennalis hac obftdi» 
eonjlttîjfet,. Hiû. de Thou liv. 130*. 
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Maurice : & quoiqu’il fût natureiïe^- 
ment ennemi de la flatterie & de U 
▼aine gloire , il récompenfa ce Pocre 
d une chaîne d’or de grand prix , oii 
ccoit fa Médaille. 

Mais ce Prince fit voir à la Bataille 
-de Nieuport, (i) oû il battit l’Archi- 
duc Albert, beaucoup plus fort que 
iui , qu il fçavoit aiifli-bien défaire 
des Armées nombreufes & aguerries- 
en rafe campagne , que défendre, 
forcer , & furprendre des Places^ 
L Archiduc & le Duc d’Aumale fu- 
rent bleiTes dans le Combat. Fran- 
çois Mendozze Amiral d’Arragon , 
Meflre de Camp Général fut pris pri-^ 
fonnier avec quantité d’outres Chefs, 
& jufqu aux Pages de l’Archiduc, que 
Prince Maurice lui renvoya civi- 
lement fans rançon i Tout le Canon 
tout le Bagage, & plus de cent Cor- 


^ il ^ ^ Maurice défait l’Archiduc; 

Alhert a Nieuport* 
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nettes & Drapeaux demeurerait au 
pouvoir du Vainqueur, (i) qui vit 
plus de fîx mille ennemis étendus 
.fur la place» & qui eut toutes les au- 
tres marques d’une pleine & entière 
Vidloirc. Ce qui fit dire à pluficurs , 
parce que ce grand fuccès ctoit arri- 
vé le fécond jour de Juillet : que la 
fortune de la Maifon de NalTauétoit 
changée : vû qu’un même jour de 
Juillet» trois cents ans auparavant» 
l’Empereur Adolphe de NatTau avoit 
perdu l’Empire & la vie près de Spi- 
re , combattant contre Albert d’Au- 
^ •* 

triche : & (^u*aü même jour , Maurice 
avoit venge la difgrace de fou Ayeul, 
par la défaite de l’Archiduc Albert 
defeendu de ce premier Albert d’Au- 
triche. 


( I ) Et le Cheval de l’Archiduc > fur quoi 
Crotius a dit : 

ÿ . • . Pars haud temnenda trlumpht 
f r céda fui f fmm ne fugientts e^mu > 


Digitized by Googic 


^ M A V B. J c ï ; 

Un peu devant la Bataille îl y eut 
une difpute d’honneur encre le Prin- 
ce Maurice (i) ôc le Prince Henry 
Frédéric fon jeune frere , qui lors 
ji’avok que dix-fept ans : car comme 
Ir’aîné exhortoit fon cadet de fe reti- 
rer en lieu de lùreté , afin qu’en cas 
de malheur il pût fouccnir le Pays 
.& la fortune de leur Maifoii: le 
'Prince Henirys’en oflTençant, dit qu’il 
vouloit vivre & mourir^vcc lui , & 
fConrir même fortune. 

* Ce Prince Maurice montra bien 
-qu’aucun malheur n’ébranloit Ibn 
«courage : car il ne laiffà pas de fe 
jrcfoudre à la Bataille , nonobftanc 
que la veille , l’Archiduc eût défait 
le Comte Erneft, qui commandoit 
deux Régimens d’infanterie , & qua- 
tre Compagnies de Cavalerie qui fu- 
rent taillées en pièces , & deux . piè- 
ces de Canon prifes , avec quantité 


( I ) Le Prince Henry veut demeurer au- 
près Ibn ürere Maurice* 
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Drapeaux. Le Prince l’avoic en- 
voyé pour fe fai fil* d’un Pafiage, 

Il faut remarquer que le Prince 
pour ôter à fon - Armée toute efpé- 
jrance de retraite, (î) & pour faire 
comprendre à fes gens qu’ils n’a voient 
à efpérer aucun falut que dans leurs 
bras , il avoit fait retirer tous les 
Vaiffeaux qui les avoienc tranfporcés 
en Flandre ; de quoi il fut fort loiié 
par l’Amiral d’Aragon fon prifon- 
iiicr, comme un moyen qui lui avoit 
caufé la Viétoire , par la nécefîîtc 
que fes Troupes avoient eue de com- 
battre opiniatrément, n’y ayant point 
de viè pour eux , que par la défaite 
.des Efpagnols. Audi il dit à fes gens 
devant le Combat , qu’il falloir paf» 
fer fur le ventre aux Ennemis , ou 
boire toute l’eau de la Mer. Il parut 
en ce temps -là une Infcription ma^ 


( I ) Maurice s*afîûra la Viâoire« étant k 
fes Tioupos toute efpoir de retraite* 




40 Maurice, ; 
gnifiqiie fur cette Bataille de Flan- 
dre 5 à rhonneiir du Prince Mauri- 
ce. La voici. ’ 

j4nno i6qo. fecundadîe Julii , (i) 
J\4auricius u^raujîonenjîum Princcpsin 
Flnndriam terram hôflilem traduis 
txerciîH ctim uilherto Archiduce Auf- 
triA conflixit^ copias ejus cecidit, Dnces 
multos primkmt^ue Afendofam cœpit , 
revcrfus ad fuos viElor figna hoJHum 
centum e^uirujHe in Hagienfi Capitolio 
fufpendit Deo Bellatori* 

‘ Ce n’étoic pas fon coup d’eiïai en 
Campagne , autrement il n’auroic 
paiïe que pour un preneur de Villes : 
car long“temps auparavant , il avoir 
forcé le Duc de Parme à lever le Siè- 
ge de Knotfembourg , (i) vis-à-vis 
de Nimegue , lui ayant défait fept 


C I ) Infcription fur la Bataille de Nieu-* 
port.. 

f • f 

( I ) Maurice avoît forcé le Duc de Parme 
à lever Siège 4e Knotfembourf. 

Cornettes 
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•Cornetees de fa meilleure Cavalerie: 
honte que ce Duc couvrit de la né- 
cefïïtc qui lui étoit impofee par les 
ordres d’Efpagne , d’aller fecourir 
Rouen. 

Uan 1 597r il avoir auflî défait ('i) & 
tué au Combat de Turnhout, le Sei- 
gneur de Balançon , Comte de Va- 
rax , Général de rArtillerie d’Ef- 
pagne, commandant un Corps de Ex 
mille hommes de pié , & lix cents 
chevaux : dont, outre le Général , il 
en demeura fur la pUce plus de deux 
mille,‘[avcc quantité de prifonniers de 
marque: entre lefquels étoit un Com- 
te de Mansfeld. 11 y eut trente-huit 
Enfeignes prifes , avec la Cornette: 


( I ) Défaite de Turnhout, du Comte Va- 
rax tué fiir la place. 

Claude de Rie. Aunqtte , dit Herrera f 
era hornado Cavallero , tenta mas de U ma- 
gnijicencia y elequencia , q' ex^eriencla de- 
guçrra. 11 étoit trere du Marquis de Varaiu- , 
bon. 

Tm( îlr 
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d’Alonzo de Mondra^on : qui en œé-^ 
moire perpétuelle , furent placées au 
haut de la grande Salle du Château 
de la Haye. 

Et fur ce fujet , je dirai ici qu’un ' 
Ambalïàdcur (i)de Pologne étaritve- 
.nu de la part du.Roi Sigilmond exhor- 
ter les Etats Généraux de fe rccon- 
. cilier avec le Roi d’Efpagne , donc il 
cxaltoit la Puiflance , qui tôt ou tard 
les fubjugueroit : & les voulant éton- 
ner avec des paroles empôulées^ 


( i) Paul Dztalinikî» 

Ad comÿarandam undi^e regnts JUtrtran^ 
qutllîtatem converfus Phit, II. jeneQutt gra- 
vatus t imprimis ciim Hollandis pacein com-~ 
font vobterat J ctiverfade ea coltoquia in- 

Jlitui fecerat , adhibîtâ ad hoc taagnorum> 
Principum opéra , etiam Sigifmundi roloni^& 
Régit , qui Leg^tionem in hoc ne^otîo in Hol~- 
iandîam expedierat. Sed Mollandt nullit per- 
fuafiûnibus adduci potuerunt ad tradandam 
facem> cum Ma jugumut aiebant, tpiodjam 
féliciter excti£èrant,intolerabilîs fervttutis ite- 
twn imprudentftfubirm, Piafecii Chronica* 
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|)îeiiies de ▼anitc , à la maniéré de 
ceux de fa Nation : le Comte Mau- 
rice ) qui avbit été préfent a fa Ha- 
rangue au lortir de 1 ACfemblce, me- 
na rAmbalïadeur dans cette Salle > 
oi\ il lui montra tous les Drapeaux 
& Cornettes prifes fur les EfpagnoU 
à Knotfembourg & à Turnhout : & 
fans employer tant de paroles , lui fie 
voir eiï effet que le Roi d’Efpagne 
n’étoit pas invincible. 1 5 97* 

Mais fi le Prince Maurice fut vî- 
Aorieux fur la Terre ,il ne fut pas 
moins heureux fur la Met , ayant 
toujours eu de grand avantages mr 
les Efpagnols , par la conduite de fes 

Vice-Amiraux. - • - 

Ils aidèrent fort à ruiner la Flotte 
(i) d’Efpagiie nommée l’invincible, & 
en emmenèrent des Gallions en 
lande. 

- ___ — — ■ III -Ml ir 

( î ) Les HoUandois aident à prendre Ca- 
dis -ac à brûler la Hotte d’Efpag^e. 

Di| 
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^>4 Maîtrice,' - 
L*an 159(5. Jean de DuvenvorJr 
Seigneur de Varmont , aida au Com- 
te d*EfTex à prendre la Ville de Ca- 
dis, & à brûler la Flotte d’Efpagne , 
dont la Reine Elifabech , remercia 
ledit /leur de Varmont, par une Let^ 
tre fort honnête , qui exalte fa brar*. 
voure. 

Lan 1599. le Vice-Amiral Pierre 
Yanderdoes s’empara d’Allagona Ca^ 
pitale des Iflcs Canaries, d’oû il con- 
traignit lesEfpagnpls de s’enfuir dans 
les Montagnes^ Ôc où il les fut cher- 
cher : puis, ayant faccagé & brûlé là 
Place , retourna viétorieux au Pays. 

Enfin l’an i ûo 3 . Dom Frédéric ( i ) 


( r ) Philippes Spinola , frere du Mar- 
quis de ce nom , défait & tué prés de l’E- 
clwfc. Cette Place fut prife par Maurice au 
mois d‘Août 1604* Gloriandofi d'havere in>-‘ 
tremefi fatto acquijlo d’un altro Ojîenden „ 
eh’era nu^iore imponama deLprimo Benti^ 

L Ordînes captis JluJîf acceptum Ojfendâ 
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P R T -N C B D*0 R A n g t, '4f 
pînoîa ne pouvant iouftrir qu’il y .eût 
oûjours des Navires de Zélande de* 
ant le Port de l’EcIufe: & étant 

Drt! avec huit Galeres , Sc quelques 
^arflèaûx de guerre pour les chaflct 
e leur Pofte, il fut tué dans ce Com- 
at & fa Elotte maltraitée , con- 
tainte de fe retirer dans rEclufe» 
vec une perte notable : fans faite 
lentionde quantité d’autres a vantai* 
es coniîdérables obtenus aux lndes & 
n d’autres divers endroits du mondé 
Lir lesVaifTeauxGaftillans Sc Portugais. 

Voilà ce que je dirai en général de- 
e grand Prince , Maurice, (i)finon* 
’ajoûte que Tau la Trêve de 

louze ans étant expirée , & le Mar.r 
juis Ambroife Spinola ayant afliér 


imijfk damnum cum fœnore fenjatum ^uta^ 
9ant, Itaque eufm aureus nummut cum tnfcri^ 
’jriom Jehova flus ^derat quant ^erdîdimus, 
dift. de Thou. 130. 

( I ) Le Prince Maurice fait lever le Siège 
icBerg-op-ioom auMar5ui5SpiHola.^^.i3 J* 
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'44 'M AV m ctl 
gés Beç-op-zoom avec toutes les fo^ 
ces d*E(pagne, le Prince- d*Orange lui 
en fit lever le Siège , ayant été alîîftc 
du Comte Erneft de Mansfeld, & 
de Chriftian Duc de Brunïwic , qull 
avoit fait venir tout exprès d’Alfema-^ 
'gne. Ces Chefs avoient acmé en fa^ 
Yeur du Roi de Bohême , & en paf- 
iant par le Brabant, avoient défait à 
Fleurus , fi ma mémoire ne me trom- 
pe, Dom Gonfalve de Cordoüa, quoa 
avoit envoyé pour s*oppofer à leur 
paffage. Dans le Combat, ce Duc de 
Brunfwic eut un bras coupé forçant 
«ne Barricade i ce qui Tobligea d*e» 
porter und*argent, que je lui ai vû. 

Il fe fit de grandes réjoüiffonceŸ 
dans toutes les Provincesmnies( 1 )pour 
cet heureux fuccès. Des Prières publi- 
ques furent ordonnées par toutes les 
iVilles : oi\ l’on vit de fi merveilleux 


(O On fait de grands feux de joie en / 
Jlollande de la levée du Siège de Berg-og- 


■ • by CiHjglc 


D’-.t:..- 



Prins-b d* 0 rangé. 47 
2 UX <îe joie , qu*il fembloic qii’elks , 

ûiTcnt toutes en feu , de quoi nous / 1 
vons déjà parlé ci-defllis. Ce furenC ; 

oHC ce Comte de Mansfeld & ce Duc I 

e Brnnfwie qui contribuèrent à la ; 

loîre du Prince d’Orange Maurice : 
iquclle s*étant envicillie , & preique' 
ffacée dès efprits par une fi longue I 

rreve , fut renouvellce 8c relTufcitée 
ans le monde par une aâion û éclait'* 
ante. 

Et parce que voici une occafion de^ 
arlcr de ces deux* hommes , qui en 
:ur temps ont été des fléaux du gen^ 
è humain , il cft à propos que je 
lifle un peu à quartier le Prince d’O- 
ange , pour dire ce que je fçai de 
surs façons de faire , 8c de leurs prin- 
ipâles adions. ’ 

Ce Comte Ernefi (i) étoic Bâtard de^ 

Il I II I ' \ 

( I ) De^riptioiî & principales adîons dw | 

iomte Erneft de Mansfeid. Erne^o Cotite 4* ’ 

Ÿlansfeld , illighimo figlh di Pidtro Emi^ ^ | 
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]a Maîfon célébré de Mansfeld y qâf 
a porté de grands Capitaines. C*ctoit 
un homme n fin & fi rufc, que quel- 
ques-uns l’ont fort bien nommé Vlyffes 
éermanicus ^ l’Ulyfie Allemand. Il 


litres tante famofa per le vejfanoni infertte i- 
eon grandîjpmo antmo y nel cerfo dipiU anni, 
agit Aujlriaci , quanta nota il padre nel gô^ 
vemo .de Paeji bafjt , è in varii irnpieglii per 
la Juafede alla fpagna.Egli d'elatijjmi Jpiritf^. 
t 'volmdo cm attioni injtgni giuJHfcare ap^ 
pr^o la fama i fttoi jpurit natali » dopa hav^r 
pajjati Jotto gli ^ujlriaci molti Jltptndîi, ri^ 
nuntiata la Religione CathoUca , non afpirava 
che à cîmentar^i con la fortuna ne^ maggiort 
pericoli. tiam Hiji. Ven, Ub, 4. Il ne tint 
^u’n lui de faire fortune : car l’Infante 
Ifabelle , qui gouvernoit alors les Pays- 
bas f avoit prelque conclu un Traité avec 
lui, par lequel l’Empereur promettoif de le 
créer Prince de l’Empire , & de lui donner 
en Fief la Principauté d’Haguenau pour lui, 
& pour fes defeendans , avec une grofie 
fomme d’argent , à la charge qu*il abandon- 
nât l’Eleàeur Palarim Mais la haine qu*il 
- portoit à la Maifon d’Autriche lui fit rompre 
. Traité , & perdre fa fortune* 
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P R l'N C E D*0 R A N G F. 

!)Qi foûtenir contre la Maifon d’Au- 
:richc, le Parti de TEleiteur Palatin 
•lu Roi de Boheme , avec beaucoup ' 
!e réfolution & de confiance. Il eue 
livers fucccs heureux & malheu- 
eux ; Enfin , ayant été appellé en 
dollande pour le fecours de Berg-op- 
:ootn , il mefouvient de l’y avoir vu. 

I étoic lors âgé de cinquante ans : 
’étoit un homme blond , fort ridé 
'<c de belle taille , mais un peu cour- 
lé. Il portôit toûjouts un chapeau 
ris fans cordon , & difoit qu’il if en 
aettroit jamais qu*il n*eût fait fortu- ' 
.e : ce que je lui ai oui dire. La 
rance qui rentroit trop tard dans 
“S vrais intérêts ( car elle avoir fa- 
rifié mal à propos l’Eleôleur Palatin • 
la colere de la Maifon d’Autriche , 
omrme>nousle dirons plus amplement 
i-après ) l’affifta d’une fomme d’ar- 
enc que inon Pere lui fit compter , 
c d*uii fecours de quatre mille hom- 
les de pié , fous la conduite de Mr, 
e Montereau , qui eut fon Oiiarticç 
Tome JJ, E 
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Maurice, 

il'H^ver en Oftfdfe , au-delà de la 
Kiviere d’Ems , avec les Troupes du 
Comte de Mansfeld. 

Ce nouvel Attila fut enfuite rava- 
ger la Bafle-Saxe : d*oià ayant été chaf- 
fé par le Comte de Tiily Général de 
l’Empire , il marcha par le Pays de 
Brandebourg , en Silefie , cii il eut 
c[uelques heureux fucccs, & d’où enfin 
jife retira vers Bcthlem Gabor Prince 
de Tranflilvanie. Peu après , comme 
cet efprit inquiet & fertile en expc- 
diens , alloit à Venife pour y pro- 
pofcr quelque Ligue : palTant par la 
Bofnie ( i ) l’aii au mois deNo- 


- ( I ) Le Comte de Mansfeld meurt en Bof* 
rie à Vracoviz. Luogo ojeuro délia Bofna^ 
ordtnando , che negli ftatt délia Reÿ. fojje il 
cadavere fao fotterato. Coji Ernejio havendoîa 
cercata ghriofa trdtanti fericoli illujlrt , dal- 
la morte fu colto îgnobilmente dov’eglimeno Je 
IJattendeva, ajjin che dir Ji fotejfe, che fojfe de- 
fraudato dalla fortuna nel najeere è nel morîm. 
te. Huomo per altro , che Jenz^invidia 

^hhimarfi çekbret è finaa Uafim çMrarJi 
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Pb-IKCE d’O range; JT 
embre, il fut furpris d’un violent 
lal d’entrailles dont il n’^ourut , non 
lus foupçon de poifon , & fut en- 
"rré à Spalatro. Cétoit un grand 
aurage , c^ui courut & défola la plû- 
art de l’Allemagne , ayant porté la 
erreur dedans & dehors l’Empire y 
: tellement épouvanté la Champa- 
ne , & Paris même , au temps du 
iege de Montpellier , oi\ le feu Roi 
toit en petfonne que la plupart 


grande'in un fecolo , nel quale fin alcani 
ati elettt dal Cielo fer Mtntjifi délia Divin a 
iujlicia, è delle ÿubliche calamite. E^li ardi 
f. provocare folo , è con aufficii frivati , la. 
rmenda potema degli Aujlrtaci. Fît fempre ' 
into in battaglia , mà per la félicita di ri^ 
lettcrji niente meno célébré de' Vincitori, Nel 
egotto fuperiore agrandijjîmi Ingegni: audace 
ell'încontrar i pertcoU , accertijjimo nel fit- 
'arfine ; amatore di torbidî é mvitd ; fiffe- 
?nte délia famé y , dette ^tgilie , éloquente è 
igace ; profufi del fuo , cupido delt altruL 
'ijfe trà grandi fperanze i difegni , mort fen* 
afiafif efenza tefiri, Nani'w- 
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51 Maurici^ 
âes Habîtans de cette grande Ville - 
voyant le Roi , Sc Tes principales ar- 
mes 5 à Textremité du Royaume , fe 
tranfporterent à Orléans avec ce 
qu’ils avoient de plus précieux , pour * 
éviter an feu qui confommoit tout ce 
qu’il trouvoit en fon chemin. Les Ba- 
dauts de Paris , étonnés de fon ap- 
proche, l’appelloient communément 
Mâche- fer : 6c les gouvernantes des 
petits en fans , quand ils crioient , ou 
qu’ils étoient opiniâtres , les mena- 
çpient , s’ils n’étoient fages , de les 
faire dévorer à Mâche fer. 

Quant au Duc Chriftian de Brunf- 
wîc,‘(i) il étoit de l’Illuftre & ancienne 
Maifon de Brunfwic , l’une des plus 
riches & des plus puîiTantes d’Allema- 
gne , qu’on voit préfentement entre- 
tenir des Armées dedans 6c dehors , 
l’Empire : 6c qui après avoir conquis 


' (i) Defcription du Duc ChrifUan dei 
Biunfwic» 


\ 
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Prince d*0 range. 55 
e Duché de Bremen , afïïfte de les 
orces les Rois d’Efpagne & de Da- 
lemarc, les Hollandois , & TEleéteur 
te Brandebourg. Onnommoit ce Duc 
-hriftian , communément d’Hal- 
•erftat > parce qu il en étoit Eveque , 
>u le Dol Hanzoch c*eft-à-dire en 
Ulemand , le Duc enragé , parce 
[u’il failbic des aétions d’un furieux. 
3’éroit un Prince de fort belle taille , 
Se puilTant de la perfonne. Il étoic 
rès-brave , mais Ion courage tenoic 
dutôt de la brutalité , que de la 
^raie valeur : car quand il voyoic 
in couvreur au haut d’un clocher , 
l n’avoit point de plus grand plaifir 
jue de le faire tomber à terre d’un. 
:oup de fiifil : ce qu’il pratiqua de 
non temps en Hollande. Il faifoic 
dors le paflîonné de la Reine de Bo- 
leme , à qui il avoit pris un Gant 
l’Angleterre que je lui ai vu porter, 
ittaché au cordon de^ Ton chapeau , 
5c pendant fur le bord comme un 
Plumet. ‘ V 

E « «• 1 

iij 
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^4 Maurice; 

Ayant levé une Armée en la Balîe- 
Saxè, & n’ayant pas de quoi la payer, 
il fie monnoyer un faint Liboire , (i) 
bien plus ^rand que le naturel qui 
étoit dans TEglife Cathédrale de Pa- 
terborn. Ce Saint Liboire avoit été 
Evêque du Mans. Afiriandé par-là, 3c 
fachant qu’à Mimfter il y avoit dou- 
ze Apôtres d’argent d’une prodîgieufe 
grandeur , il s’y achemina : & s’en 
«tant emparé , il marcha droit à la 
grande Eglife appellée le Dôme, ac- 
compagné de tous fes Colonels ôc 
Capitaines , où il harangua ces Apo-» « 
iresjleur reprochant leur pareiTe & leur 
défobéiirance , n’obfervant pas l’or- 
dre de leur Maître , d’aller incefTam- 
ment par tout le Monde , en ces 
mots , ne per orhem umverfum , jurant 
qu’il les feroie bien obéir & courir , 


( T ) Il p^ye Ton armée d’un faint Liboire 
de Paterbbrn , & des douze Apôtres de- 
Munfter , d’argent maflif. 
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Prince d’OrAnce. 

ir tour. A U (Il tôt il commanda qu’on 

I fît des Rixdales . dont il paya Ton 
rmée , Ôc qui s’épandirent par toute 
Allemagne. 

II avoir pris pont fa Üev\fe{i)Getthes 
‘eindt 3 itndder Pfajf'en feirjt : c’cft-à- 
ire 5 Ami de Dieu , & Ennemi des 
‘rêtres , qu’il tuoit , oti du moins 
hârroic (ans rémiffion j enfin cet e(- 
irit fougueux mourut l’an i6i6»k 
^^'^olfembutel d’une fievre chaude , 
lans le fort de fa jeunefife. 

Il n’aura pas été inutile ni défa- 
gréable d’avoir fait cette digreflîon 
fur ces deux ^Capitaines , qui aidèrent •/ 
au Prince d’Orange Maurice, à faire 
lever le Siégé de Beirg-op-zoom. 


(i) Devife du Duc de Brunfwic.' 

Caâitto egli infermo termino , appena tocco 
il trentejimo, gli anni fitoî , lafciando Immatu- 
ro qtteljrut'to diglortaj che s’haveva cou tur- 
bare l'imperto , prefifo , & infierne m grm 
doetmento , qttanto incerta e breve la vît a rtcj~ 
cayt^mhi e troppo vaJH difegnî. Nnni lîb.^6, 

V* • • • « 

E 1!1J . 
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Maurice; 

‘ Depuis ce temps4à , le Prince ne 
fit rien de confidérable i finon qu’il 
projetta de fiiprendre Anvers , mais 
les Vents & le Ciel s’oppoferent à 
fon delTein. Il avoir donne n bon or- 
dre à toutes chofes *, l’entreprife étoit 
fi bien conduite , 6c il s’en promet- 
toit une fi*heureufe iflTûe : qu’il di-^ 
foit qu’il n’y avoir que Dieu feul qui 
pût l’empêcher de rcuflîr. 

Le Prince Maurice (i) honoroit moa 
Pere dè fon eftime & de fa confiance 
même, devant qu’il eût réfolu de per- 
dre Monfieur de Barneveld : & juf- 
ques-là qu’il entreprenpit fa défenie 
contre^ fes calomniateurs , ainfi que 
J’avoit fait fon frere a'iné le Prince 
Philippe , & la Princelfe fa femmç;, 
comme je l’ai dit ddelfus -, ce qui a 
été bien connu de tous ceu:jç qui 
croient alors en Hollande, & ce qui fc 


( I ) Le Prince Maurice défenicur de moa 
Pçre, 


Prince d’O range. 57 
3it clairement par une Lettre que 
; Prince Maurice écrivit à Mon- 
?ur de Villeroy après la Paix de 
oudun , où il ne juftifie pas feu- 
ment la conduite de mon Pere , 
ais de plus , il lui dit que la 
Dur ne pouvoir avoir perfonne 
r delà qui fervît la France fi utile- 
ent que^lui , & qui lui fût fi agréar 
e , & à Mrs. les Etats, Voici cette 
îttre. 



O NSIEVR 



A mon retour de Zelande y fur l'infan^ 
faite (,1) -par Mr, du JHaurier 
(fadeur du Roi pour le rétahliffement 
s Officiers des Troupes Françoifes en 
trs charges , fai tenu la main à ce 

P / / A m 

il y ait ete pourvu au contente» 


• 2 ) Lettre du Ptince Maurice à M, de 
Ueroy à l’avantage de mon Pere» 



M A 17 R I C I J 

mem de heurs Majfjiéi y MefjieUYS 
les Etats en ayant pris la réfolntion ,, 
dont L’ Acie fera exécuté. Au rejîe , je 
me fuis grandement réjoui ejue 'les 
troubles du Royaume ayent / été fi heu- 
reufement appaifés , particulière- 
ment ejue vos labeurs y ayent fi bien 
réujfi : défirant e^ue ce repos, iéten^ 
'de en longue durée , poUr ■ la profit 
férite ejue je fouhaiie a Leurs Aiajef 
■tés. Au furplus , ejuoique le bon foin 
& devoir ejue Ledit fieur Amba fadeur 
' et rendu pour s*ac quitter dignement des 
Commnndemens de la Reine , ffarlens 
ajfez. d^eux-mémes y fi dois-je rendre ce 
témoignage d fis comporte9nens , eju'ils 
ont été tels , <^ue Leurs Adajefiés en 
ont été loyalement & utilement firviesy 
fans c^u’il ait donné aucun jufle fujet de 
plainte a fui ^ue ce fait : ayant conduit 
avec honneur , modeflie CT refpeB , tou-^ 
tes fes Allions cjui nous font bien con ^ . 
nues : ce ^ue je vous dis pour certaine 
ajfùranee j que s il avoit été fait d*au^ 
très rapports pour lui nuire > on auroit 
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\it grand tort a fon intégrité & bonne 
Ifcretiôn : A4ejJi€Hrs Les Etais , & 
"fus tous étans pleinement fatisfaits de 
‘J procédures en é égard de tous • Ô" 
‘oyons ejue Leurs Àîajedés ne pour^ 
ient ufer par de^k du Aiinifiere d*au’» 
in autre ejui leur fut plus utile Ô' fi» 
ele , ni plus agréable à cette Républi- 
ue y A cptoi pour la rai fon y f ajoute 
ta voix , qui eft endroit ou je finirai ^ 
n vous ajfurant de mon ajfeEtion ü 
ous fervir , & priant Dien de vous 
onner , Monfieur > en famé tres-lon» 
ue vie». 

Votre tres-‘affeElionnê fervîteury 

Maurice de Nassatj. 

Cette Lettre, & d’autres de même 
’ens 3 qu’écrivirent a la Cour Mada- 
me la PrincelTe Douairière d’Orange, 
fe les principaux du Pays , démen- 
tirent des Calomniateurs de grande 
qualité J qui avoient alTûré la Reine 
Merc & Melîîeurs les Miniftres , que 
mon perc étoit défagréable au Prince 
6c à Meffieurs les Etats. 


M A Ü *. I C ï ; 

Enfin- Monfieur le Prince Maurîcfi 
doniifit à mon pere en tontes occa- 
fîons , des marques de fon eftime ôc 
de Ton amitié : jufques-là que i’aii 
1615. lui étant né un fils,, il en vou- 
lut être le Parrain , & lui donna fon 
nom de Maurice, avec une bocte de 
Portrait, garnie de Diamans de gran- 
de valeur. 

C*eft lui qui a été connu fous le 
nom de la Villaumiere: & qui ayant 
pafTé foute fa vie en Hollande , où il 
etoit né , étoit parvenu par quarante 
ans de fervice dans les Armes , Ôc par 
fon feul mérite , fans aucune faveur 
à la Charge de Colonel. Il avoir un 
chagrin mortel de cette dernière guer- 
re : car il tiroic fon extracfHon de Fran- 
ce , où il avoir fa parenté -, d’autre 
côté , il fe voyoiç forcé de défendre 
le Pays de fa naifïànce , où il avoi r 


( I ) M, le Prince Maurice , Parrain de 
mon frere de la Yillauroiere, 



Prince d*0 r a n g b. 
utes fes habitudes , où il étoic par- 

mi par une patience extraordinaire, 
in degré honorable. Jamais homme 
=ut plus de véritables amis que lui 
de toutes Nations ; même il s’étoit 
quis l’eftime de tous les François 
aftres qui Tavoient connu en Hol- 
ide, entr’autres de Mr. de Bering- 
n premier Ecuyer du Roi , de Mr, 
S. Romain qui a été Ambafladeur 
Portugal & en Suiiïè,& fur la 
de la vie , de Madame la Prin- 
fe de Tarente. Il a vécu en grande 
ime de valeur & de fidélité , & eft 
)rt à la tête de fon Régiment au 
mbat de Senef , fort regretté de 
is ceux qui Tont connu, & de Mr. 
Prince d’Orange même, qui avoit 
lucoiip ,de confiance, en lui. On 
donnera à la tendrelTe que j avois 
ir ce feul frere qui me reftoit, dV 
r fait cette digrefïïon pour la-; 
ur de lui. 

Sdais venons à la defeription de la 
fonne du Prince Maurice & de feg 



^2 M A U R. ï C E , 

moeurs , ainfî qu’à des fecrets de Ta 
vie qui n’onc point été divulgués , que 
î*ai appris mon pere , & de pln- 
fieurs perfonnestlluftresde ce Pays-là. 

Ce Prince étoit très-robufte & 
fatigable dans le travail. ( i ) 11 paroilîbic 
plus petit qu’il n’étoit , à caufe qu’il 
étoit fort gros & fort replet. Son vi- 
iage étoit plein Ôc vermeil , & fa bar- 
be fort blonde, qu’il portoit alTe^ gran- 
de , & quarrée. Il fc fer voit toujours 
de petites fraizes gauderonnées. Il rie 
s’habilla jamais que d’une meme forte, 
d’une mêmeétofîé,& d’une meme cou- 
leur, qui étoit brune, Ôc de couleur de 
mufe. Ses pourpoints croient de foie 
à filets d’or , 6c le refte de fes habits 
étoit de laine : mais les manteaux 
&Cafaquesétoient doublés de velours- 
Je parle de fes habits ordinaires , Ô£ 
non de ceux qui étoient deftinés pour 


( I ) Description de la perfonne du PrinccT 
i’Orange Maurice , de fes habits & de fes 
divectilfemeHs. 
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jelques grandes Fêtes , & pour les 
llemblces. il portoit fouvent à fou 
'îiapeau un cordon de Diamans. Il 
écoic point fans ceinture , à laquelle 
oit attaché un pendant pour portée 
Il épée qui étoît dorée- Je ne l’ai 
mais vu habillé que de cette forte, 8c 
ie l’ai confideré mille fois dans 1*E- 
ile Françoife du Château de la Haye, 
li fervoit autrefois de Chapelle aux 
Dmtes de Hollande : & fouvent chez 
on pere , foit en y mangeant , oa 
en y venant joüer aux Echecs, jea 
li faifoit fon principal diverti (Tement: 
r pendant la Treve , que la guerre 
l’occupoît pas, il y joüoit fouvent, 
recherchoit ceux qui le fçavoient* 
aimoit fort, à caufe de cela,Mf. 
!aCaze(i jbraveCapitaine Béarnois, 
i fervoit dans les Troupes de Hol-- 
îde , & qui joüoit fort bien. Ce Mr; 


' I ) M. de la Caze Capitaine aimé du 
ince Maurice , à caufe des Echecs qu| 
foient Ton principal divertiiTement, 
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de la Caze n avoit point de revenu 
plus ‘airûré que ce qu’il gagnoit au 
Prince à ce jeu: ne partant point d’or- 
dinaire de chez lui , qu’il n’eût neuf 
ou dix écus d’or : cc qui lui valoir 
mieux que fa Compagnie ; Ils n’en ^ 
joUoient qu’un à chaque partie , fans , 
jamais doubler : mais pour n^ pas ré- i 
buter le Prince , la Caze , de trois à 
quatre fois qu’ils joiioient, s’en laiflToit i 
gagner une. 

Ce Mr. de la Caze a conté à mon 
pere , que le Prince étoit furieufement 
piqué quant il perdoit , ce qui arrive 
aux plus Grands Hommes : & la raifbn 
en eft claire, parce qu’on ne perd que 
par fa faute , le hafard n’ayant aucune 
part en ce jeu , qui confifte en la bon- 
ne conduite : & il eft trcs-fenfible de 
fe voir furpafter par les'autres en fcî- 
ence & en jugement. Mr. de la Caze 


( I ) Le Prince trifte quand il perdoit, & 
gai quand il gagnoit aux Echecs» 

difqît 
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foie que quand le Prince avoir per- 
u, & qu*on quiccoic le jeu bien card^ 
s bougies écanc à leur fin , il te- 
□it fon chapeau enfoncé dans la 
te, & bailTé fur lei yeux , fans fe 
ver de fa place , ni lui donner le 
Dn foir : mais les jours que la Gaze 
laiiToit gagner , le Prince tour gai » 
conduifoit bien loin , commandoit 
Tes Pages de l’éclairer & de l’efcor- 
rjufqu’à fon logis. Ces particulari^ 
s font connoîcre le naturel des gens , 
que les plusGrands Hommes ne font 
is fans foiblefle.. 

Sur le fujet des Echecs , Monfieur 
Prince d’Orange Philippe a dit à ' 
on Pere avoir oui alfûrer en Efpa- 
le, quand il y étoit prifonnier : qu’un 
eux Seigneur Efpagnol ayant gagne 
ce jeu tout un foir , & une bonne' 
rtie de la nuit le Roi Philippe 
. fans avoir la complaifance de lui 
ilTer emporter une feule partie j ôc 
ja.nt remarqué beaucoup de chagri» 
r le vifage du Roî : après avoir fa» 

Tome Ilr F 
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réflexion fur fa faute , il dit à Tes en*^ 
fans , étant retourné au logis, qu il fal- 
loir partir le lendemain , & ne fonger 
jamais à revenir à la Cour, où il n’y 
avoir jamais ri^ à faire ni à efpérer 
pour lui ni pour eux j parce que ce 
îbir-lail avoir gagné continuellement 
le Roi aux Echecs, & qu’il ne lui par- 
donneroit iamais. 

Monfleur le Prince Maurice fe rail- 
loit fort de nos François , qui afin; 
d’être vêtus à la mode de ce temps- 
là , portoient des pourpoints tailladés 
avec une feule chemife : ce qui failoic 
geler ceux qui les regardoient aînli 
nuds &c trcmblans au cœur del’hyver,. 
qui efl: long & rigoureux en Hollan- 
de ; & comme il fe moquoit un jour 
d’eux en grande compagnie , un de ces 
Melîîeurs lui ditqu*îl trompoit les gens i. 
qu’il avoir deux chemifes Pune fur 
l’autre , & qu’il n’y avoir rien de fî 
chaud que deux chemifes. Le prince 
qui étoit railleur, lui dit, gage que 
non 5 à quoi l’autre lui ayant répoar 
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Prince d'O range. ' Cj 
1 quil ne favoit rien de fi chaucj 
ae deux chemifes: Maurice lui rc- 
iqua que croie chemifes étoient anfû- 
ment plus chaudes que deux \ Sc qu’il 
roic fort bien de les prendre par ce 
and froid. 

Monfieur le Prince Maurice a conte 
mon Pere, qu’un Hyver à la Haye 
lyant quantité dePrinces & de grands 
igneurs d’Allemagne de fa Parenté, 
I jour ils s’afTemblerenc en là princi- 
le Auberge de la Haye , pour s’y 
/ertir -, qu’après avoir fait la débau- 
e jufqu’à ne voir plus goutte, un 
la compagnie propofa d’éteindre les 
nieres , & de s’entrebattre toute la 
ic à coups d’ECcabelle : ce qu’ayant 
écuté , l’un de ces Souverains fe 
)uva un bras rompu , l’autre unè 
nbe cafiee, un autre le crâne enfon- 
: & que les moins offènfés en fiv- 
ît quittes pour avoir d’horribles cou- 
lons 5 & les yeux pochés au beurre 
ir. Après cela il fallut fe mettre tous 
lit , & fe faire _panfer : ce que 1 » 

FU 
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Prince fut de Me. Luc fon GliîrUD^ 
gten qui étoit François, & tres-expert 
<îans fa Profeffion , & qui fut appelle 
pour les traiter- , & leur remettre 
leurs membres difloqués. Sur cela , 
Monfieur fe Prince Maurice difoit a 
mon pere , en s*éclattant de rire : apres 
ce beau & agréable divertilîement , 
Meflîeurs mes parens pouvoient fe 
vanter d’avoir merveilleufement bien . 
palTé leur temps. 

Il avoir accoutumé de comparer les (i) 
quatre principalesNations de l’Europe, 
à quatre fortes d’infeétes. Il difoit que. 
les François étoient des puces qui ne 
pouvoient non plus qu’elles, demeurer 
en aucune place. Qu’un François en 
un vire- main alloit du Couchant en 
Orient , & du Nord au Midi , fau- 
tant continuellement d’un lieu en un 
autre. Que les Efpagnols étoient des 


* (i) Le Prince Maurite cotnparoit les 
quatre principales Nations ie l’Europe , à 
quatre f©rtcs d’iafcte^ j . , 



P R I N C E D*0 R A N G 
)rpions, qui ne quitcoient jamais pri- 
Que les Italiens étoient des punaifes, 
féj ou niant jamais en un lieu fans y 
Ifes quelque mauvaife odeur de fo- 
mîe , d’affaffinat , ou de trahifon 
que les Allemands étoient des poux 
i fe faifoient crever fur la table. 

Le Prince Maurice aimoit fort les- 
itbématiciens & Ingénieurs : & en- 
tous ceux du temps , il eftima le 
s Mr. Aleaume excellent en cette 
ifeffion , & lui donnoit une grbffe 
ifîon , quoiqu’il en eût une fort 
me du Roi ; mais il n y avoir per^ 
me qui pût rien apprendre au Prin- 
en cette fcience-là , ayant invente 
belles machines pour palier les Ri- 
res , & pour fervir aux Sieges des 
les y Enfin , de fon temps il a fervi 
modèle aux Ingénieurs & auxCa- 
aines. 

l ne vouloir point que les Cavaliers 
fervilTent de Bottes étroites, difant 
il en pouvoir arriver de grands in- 
lYcniens, étant fouvent prelTés do 
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monter à cheval : fe moquant (îe no^ . 
François , qui pour afïèdtcr d’avoir de 
belles jambes , étoientdes heures en- 
tières à fuer fang & eau à fe boccer,. 
& à fe débotter : & pour en donner 
l’exemple , ilavoit lui-même des Bot- 
tes fi larges, qu’il les eût prcfque mi- 
fes en fautant dedans. 

' Il n*approuvoit pas ces Ecuyers d’I- 
talie, qui dreffoienc des chevaux à 
faire des voltes &c des courbettes , 
qu’il dîfoit être pernicieufes , & avoir 
eaufé la mort à plufieurs. Il n’avoîc 
que de fimples piqueurs qui faifoient 
faire des pafiades aux chevaux de fort 
Ecurie , fé contentant qu’ils puffent 
feulement bien tourner à droite & à 
gauche. 

Pendant la Treve,'Ie Roi lui en- 
voya uiipréfent magnifique de che^ 
vaux d’Efpagne , conduit par M. de 
Pluvinel Ecuyer de Sa Maj^é qui 
avoir eu l’honneur de 'mettre le Roi 
à cheval : perfonne de grande répu- 
tation, & le plus célébré du temps 
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ce métier-là. Il avoir mené avec 
M. le Comte de Maure Louis^ 
Roche-Chouafc ,-frere de feu M» 
Duc de Mortemar , & logèrent 
cz mon Pere à la Haye. 

Quelques jours devant leur arrivée^. 
)ii Pere, entretenant M. le Prince 
auricedela merveilleufe indiiftrie 
M. de Puvinel , à drelTer les che- 
Lix les plus furieux & à les réduire 
/obéilTance, louant fon adrclfe , ôc 
!ttant fon Ami au-delTus de ceux 
(a profeflîon : le Prince lui répar- 
: gage que le piqueur du Roi de 
uice ne fera pas lever le devant 
in des chevaux de mon Ecurie, car 
is mes piqueurs^ îy ont perdu leur 
tin j ce que mon Pere ayant rap- 
rté à M. de Pluvinel quand il fut 
nu, il l’a (Tûra qu’il yauroitbîen du 
il heur s’il n’en venoit à bout. Pour 
voir faire l’expérience , mon ’^erc 
t jour avec le Prince dans le Bois 
la Haye , oi\ le cheval étant venir 
ec cous les piqueurs du Prince 3^ 



Vi Maurics; 

M. de Pluvinel, en préfence de 
fîeurs perfonnes de qualité > & d’ua 
grand nombre de perfonnes de toutes 
conditions, fit monter fur ce cheval 
un grand Page de l’Ecurie du Roi 
qu’il avoît mené avec lui , fort bon 
homme de cheval, dont M. le Comte 
de Maure médit le nom un peu au- 
paravant (a mort. Je l’ai oublié: mais 
il me fouvient feulement qu’il me dit 
, qu’il vivoit encore , & qu’il étoic 
Gentil-homme de Bourbonnois. M. 
de Pluvinel , qui avoit fu , devant 
que de venir fur le lieu, qu’il y avoic 
de gros arbres abbatus en ce Bois , 
ordonna au Page de donner vigou- 
reufement des deux éperons, & de 
courir à toute bride à la rencontre du 
plus gros de ces arbres. Le cheval, 
de crainte de fe.bleiTer ; ce qui eft na- 
turel , fut contraint de lever le de- 
vant , de fauter , 6c de pafifer par def- 
fus cet arbre , étant prefTé par le Ca- 
valier. Lors M. de Pluvinel dit tout 
haut qu’il feroit faire à ce cheval tout. 

Cf 
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qu’il voiidroit: car après l’avoir fait 
Ifcr repalTer pluüeurs fois par ' 
iTus ccc arbre , courant de toute fa 
rce, le cheval après paflbit par def- 
; l’arbre , quand il en approchoit, 
trot , & puis au petit pas : & en- 
3 étant aidé de la main & des épc- 
ns, il levoit le devant fans arbre ; 
que le Prince fut contraint d’ad- 
rer, 6c d’avoüer l’ignorance de fes 
itaux de piqueurs , qui en demcu- 
enrtous confus. 

Mais à propos de ce terme rude 
it ufoit le Prince d’Orange, appel- 
t M. de Pluvinel le Piqueur du 
i de France i il eil très-certain 
en ce Pays -là , où l’on vit en lî- 
té J on n’y traite par les Rois avec 
t de. rcfpeâ: , que les autres Na- 
is qui vivent fous la domination 
Il feui. Et pour preuve de cela, 
n Pere nous ayant loiié une petite 
ifon de NoblclTe près de la Haye, 
limée Ingelbourg:& nousy’ayant 
:és mes frétés ôc moi , avec le Sr, 
JJ, G 
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Pciolcau notre Précepteur , Sc deux 
-valets pour nous fertir, afin ÿétudier 
plus en repus que chez lui , & fan» 
ctre détournés \ un jour le Roi de 
Boheme qui s*étoic réfugié depuis peu 
en Hollande, après avoir perdu le Pa- 
Jacinat , pour le mettre à couvert des 
armes de l’Empereur Ferdinand fé- 
cond , étant à la ChalTc, & par hafard 
ayant entré , fuivant un lièvre avec 
des chiens ôc des chevaux , dans un 
petit Champ joignant cette maifon, 
qu*on avoit nouvellement femé de 
quenolles , qui font ces gros na veaux 
dont on fait les hochepots fi renom- 
més : le Fermier du" Lieu nommé Flo- 
lus , en fou habit de Fête de Drap 
d’Efpagne noir, avec une Camifole 
de Ratine de Florence à gros bou- 
tons d'argent maflîf, courant avec un 
grand Valet qu’il avoit , à la rencon- 
tre du Prince, ayant chacun une gran- 
de fourche ferrée à la main , & fans 
le faluer, lui dit en grondant: Konig 
Behmen , Konig van Behcmen x 
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eft-à-dire : Roi de Bohême -, Roi 
2 Boheme , pourquoi viens-tu per- 
le mon champ de quénolles , que 
ai eu tant de peine à fèmer/' ce qui 
c retirer ce Roi tout court , lui fai- 
llit des exeufes , & lui difant que fes ' 
liens pourfuivarit un lievre,ravoient 
lenc là malgré lui. 

Au refte , qa*on ne s’étonne pas de 
2 que je dis que ce Païfan étok fi 
ien habillé j car les PaiTans de Hol- 
inde font' mieux couverts que les 
lonfeillers des Préiîdiaux , &les plus 
ches Elus du Royaume : & il y en a 
ui donnent en mariage à leurs filles 
ne tonne d’ôr, c*eft-à dire , parlant 
Il terme de ce Pays-là jceiic mille li- 
res. 

Le Prince Maurice , qui étoit fi vî- 
ilant & fi laborieux, avoir une<fi gran- 
e quiétude d efprit, que d’abord qu’il 
5 mettoit au lit, & qu il avoir la tête 
ur le chevet, il dormoit fi fort,qu’oiv 
voit grande peine à l’éveiller : mais 
oKunc il connoifTok fon infirmité,en 

^ Gij 
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temps de guerre , pour n’être pas fuir- 
pris, comme foii Pere qui étoit de mê- 
me corn plexion avoit penfc Têtre dans 
fa Tente en Brabant près de Malines: 
après avoir donné ordre à tout,il fe 
faifoit veiller par deux hommes rele- 
vés par d’autres d’heure en heure , 
avec commandement de l’éveiller en 
cas de berdin. Le Marquis Spinola 
ccoit tout au contraire du Prince, ne 
pouvant dormir quand il avoit la 
moindre affaire dans l’efprit : aulîî le 
Marquis étoit fort maigre , & le Prin^ 
. ce fort gras. Mais c’eftque leurs tem-, 
péramens étoient bien différens : le 
Marquis étoit fort fec & bilieux , ôc 
le Prince replet & fauggin. 

Ce Prince Maurice étant un jour 
en bonne humeur, dit à mon Pere que 
la Reine Elifabeth d’Angleterre , par 
une foibleflè ordinaire à fon fexe, de- 
, fîroit fl fort d’etre tenue pour belle , 
que Meflîeurs les Etats ayant envoyé 
une célébré Ambaffade des principaux 
(du Pays , fuiyis de beaucoup de jeu^ 
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sfTe des Provinces-unies , un Hol-* 
ndois de la fuite des AmbaiTadeurs 
la première Audience qu’ils eurent> 
)rcs avoir confidéré attentivement 
Reine , dit à un Gentilhomme 
iiglois qu’il avoit connu en Hollaii- 
qu’il ne fçavoit pas pourquoi on 
rloit Cl peu avantageufement de la 
auté de la Reine v qu’on lui fai- 
it grand tort ; qu’il la trouvoit fort à 
Il grc y &: que s’il en étoit le maître, il 
feroit bien voir qu’elle étoit capa- 
î d’enflammer un honnete-hommev 
)ûtant d’autres difeours de jeunefle 
’on peut mieux penfer que repréfen^ 
: ce q^u’il difoit regardant fouvenc 
R eine , & puis fe retournant vers 
nglois. La Reine qui avoir la vue 
achée furces Particuliers , plus que 
les Ambafladeurs: fl-tôt quel’Au- 
nce fut finie, envoya quérir l’An- 
is , & lui ordonna, fur peine de fon 
ignarioiijde lui dire de quoi l’avoir 
retenu l’Hollandois *, étant aflurée 
ils avaient parlé d’elle , ce qu’elle 

Giij 
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avoir reconnu à leur mine Sc à leur» 
gefles. L’Anglois s’etant fort long- 
temps exeufé, fur ce que cen’écoienc 
que des bagatelles indignes d’etre dites 
à Sa Majeftcj Enfin la Reine Tayaut 
prefle extraordinairement, il fut con- 
traint de lui dire naïvement lachofe, 
& de lui avoüer la palîîon * extrême 
que ce Hollandois témoignoit d’avoir 
pour fa perfonne Royale. L’ilTue de 
l’affaire fut , que les Ambafl'adeurs fu- 
rent régales chacun d’une chaîne^d’or 
de huit-cents ccus , & ceux de leur 
iuite d’une de cent chacun : mais 
- l’HolIandois, qui avoir trouvé la Rei- 
Me fi belle , eut une chaîne de feize 
cents éciis, c*eft-à dire le double des 
Ambafladeurs,&: il Ta portée à Ton cou 
toute fa vie. Ce qui prouve que les 
Dames, de quelque qualité qu’elles 
foient, ne peuvent s’empêcher d’aimer 
ce qui flatte leur beauté. 

Cette Reine brillante de cent qua- 
lités héroïques , avoir cette foibleffe 
de fouhaiter d’être crue belle de tout 
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e monde , & fur ce lùjec , j’ai oUr 

lire à mon Pcre, qu’ayant été dépêché 

?ers elle, dans chaque Audience qu’il 

;ut , elle fe déganta plus de cent fois 

?our lui faire voir Tes mains qui étoient 

:fès-belles ôc très-blanches. Je lui 

li auffi oui dire quelle étoit impla- 

:ablc contre ceux qui témoignoient - 

e moindre mépris de fa perfonne ; fur 

:juoi il contoit qu’un certain François 

nommé des Combes ayant rapporté à 

celte Reine qu’étant à la table de M. 

du Pleflîs-Mornay pendant le Siège de 

Paris , M. de Buzanval qui avoic ré- 

fidé à Londres de la part du Roi , 

en la contre-faifant , avoit dit que la 

Reine parloir fort dcfagréablement 

François , difant fouvent , mais avee 

un accent long & ridicule; paar Dieu 

paarmaafoij elle en garda le fouve- - 

nir , pour fe venger, ôc du railleur &" 

de celui qui avoit fouffert qu’on eût ' 

raillé publiquement d’elle ; car peu 

après M. du Plelîîs ayant été envoyé 

AmbafTadeur Extraordinaire eiiAu??* 

• • • • 

G mj 
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gleterre pour demander fecours con- 
tre 'la Ligue , il fut très -mal reçû , 
& ne put rien obtenir j fur quoi mon 
Pere . ayant été dépêché vers M. le 
Comte d’EfTex à Douvres , pour voir 

• s’ihii’y avoir rien à efpérer , il lui ré- 
'^pondit qu’il y avoir un malheur in- 

connu en cette affaire,& qu’il n’avoit 

* j^^âî^^ Vû^refprit de la Reine Ci 

^ f; Béné1des af^ de France. Ainfi , 
^"\pour appaîfer cette PrinccfTe, le Roi 
r:,;*JH[cnryIV. envoya extraordinairement 
-", cn Angleterre M. le Vicomte deTu- 
• renne depuis Duc de Bouillon, fuivi 
de M. de Buzanval , qu’il devoir laif- 
, fer Ambafladeur ordinaire près de la 
Reine. Pour le Vicomte , il fut très- 
- bien reçu ; mais Elle ne voulut }>as 
voir M. de Buzanval ; Et comme 
M. de Turenne lui eut dit qu’il avoir 
ordre du Roi de le lailTer là , Elle 
lui dit précifémcnt 5c abfolument 
qu’Elle ne vouloir point de lui : & le 
Vicomte fut de quelques Anglois, 
‘ que cette averfion venoit dès contes. 
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àvoit faits de la Reine au Siège 
le Paris. 

Ce M. de Biizanval s’appelloit Paul 
Hhoilarr, fore favanc homme,& grand 
>olitique. Il efl fort célébré dans les 
écrits des Doébes de Hollande , où il 
îfl mort Ambaffadeur Extraordinaire, 
Lpres y avoir été long-fempsOrdinaire^ 
viais roue habile qu’il ctoit, il fit une 
grande faute , de fe moquer en pu- 
?lic d’une fi puifiante Princefie, de 
’afiîftance de laquelle le Roi avoit 
ant de befoîn à fon avenement à la 
Couronne : auiïi il fefit un grand pre-^ 
udice, & à fon Maître ; ce qui prou- 
ve qu’il faut toujours parler des Grands 
ivec refpeéL 

Le meme Prince Maurice a aufli 
lit à mon Pere , qu’au temps de la 
Reine Elifabeth ,1a Tour de Londres 
kaiit pleine de prifonniers d’Etat 
pour les fréquentes confpirations 
qui fe faifoient contre fa Perfonne : 
comme on étoit en peine de les Ic^ 
ger tous , on s’avifaaouvrir la port^ 
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d’une chanabre qui écoit murée il y 
avoir fort long - temps , & qu’on 
trouva dans cette chambre fur un 
lit 5 deux petites carcalTes, avec deux 
licols au col. C’ctoient les fquclettes 
du Roi Edouart V. & du Duc d’York 
fon frere , que leur oncle Richard 
le cruel fît étrangler , pour s’afîûrer 
îa Couronne que Henri V I I. ayeaî 
d’Elifàbeth, lui ota avec la vie. Mais 
cette prudente PiincefTe ne voulant 
pas renouveller la mémoire d’une 
adion fi exccrabie, fit rem urer cette 
porte comme auparavant. Cepen- 
dant j’apprens que cette même porte 
ayant été ouverte depuis peu , & 
ces fquelettes s étant trouvés dans 
la même place , le Roi d’Angle- 
terre , ou par compafîîon que ces 
Princes fiilTent privés de la fépui- 
ture , ou par d’autres raifons que 
j’ignore , a réfolu de leur faire dref- 
fer un Maufolée , & de les tranf- 
porter en l’Eglife de Weftminftei: , 
où font les Tombeaux des Rois. 
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Il ne fera pas inutile ni defagréa- ! 

ble d’ajoûcer ici ce que le meme j 

Prince Maurice tenoit de Mr. Carie- i 
ton Ambaffadeurd’Anglecerre en Hol- | 

lande , qui eft moit Secrétaire d’Etat,^ | 
fl fort connu fous le nom de My- 
lord Dorchefter, homme d’un très- . ' 
grand mérite ; Qiie la Reine EHfa- - 
beth donna une bague au Comte 
d’ElTex' dans la plus grande ardeur 
de fa paffion , lui diiant qu’il la gar- . I 
dât bien ; & que quoiqu’il pût faire , ! 

en lui rendant ce dépôt , elle lui pat- 
donneroit. Depuis , les Ennemis du i 
Comte l’ayant emporté fur l’eTprit de i 
la Reine (ij : & d’ailleurs , fe trouvant | 
irritée du mépris que le Cpmte fai- i 

foit de fa beauté , que l’àge ruinoic, | 

elle lui fit faire fou procès : ôc dans ! 

le temps de fa condamnation , atten- ! 


(i) Elizabeth avoit dit à ce Lord ; Com- 
te, pour être long-tems mon Favori, fouve- 
Bez-Yous <iue vous êtes mon Sujet. 
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^oit toujours qu’il lui rendît cétir^ 
bague pour 'lui aonner grâce , félon' 
.fà parole. Le Comte, dans laderniere 
extrémité , eut recours à la femme 
de l’Amiral Havard fa parente, &: la 
fît fupplier par une perfonne con- 
fidente , de bailler cette bague à la 
Reine en main propre : Mais foii 
Mari , l’un des ennemis capitaux du 
Comte , à qui elle le dit impru- 
demment , l’ayant empêchée de s’ac- 
quitter de la commilîîon, (i) elle c©n- 
fentit à fx mort , indignée contre' 
un efprit fi rogne & fi altier , qui 
aimoit mieux mourir que de recou** 
rir à fa clémence. Quelque temps- 


Ci) Balzac dît ironiquement dans fon' 
Prince , qu’elle étoit fi charmante , que le 
Comte d’Eflèx aima mieux mourir , que de 
lui demander la vie , de peur d’être encore 
importuné de fon amour , & de fes carefles» 
Mais il n’eft pas vraiferablable qu’EIifabeth,> 
alors âgée de ^8. ans , fût encore fufceptb*.- 
ble d’amour» 
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iprès , cetre Amirale étant tombée 
aialade , & abandonnée des Mede- 
:ins J envoya dire à la Reine qu’elle 
I voit une choie de grande importan- 
:e à lui dire avant que de mourir. 

-a Reine étant au chevet de fou 
it , ayant fait retirer tout le moii- 
e , TAmirale lui rendit hors de 
emps certe bague du Comte d’ElTex , 
’cxcufant de ne la lui avoir pu donner 
lutôt , fur ce que fon Mari l’en avoir 
mpêchée.(i) La Reine fe retira auïïï- 
n , frappée d’une douleur mortelle, 
it quinze jours à foûpirer , fans rien 
rendre du tout , le couchant toute 
abilléê,(i) & fe relevant cent fois la», 
uit. Enfin Elle mourut de faim , Ôc 

. I l „ » ■■ ■ I !.. 

( Qui auroit crù, dit Silhon , que le 
>urs d’un tel régné , &'d’une telle vie, 
it abouti à une fatiété de régner & de vi-; 
e. Minijlre d’Etat 3. fart, ch. 7. 

( 2 ) L’Abbé Siti dit , qu’Elifabeth étant 
fife fur fon Ut toute Habillée 3 tenant le$ 


Digin^'-dby Google 



AI A U B. I C B , 

<îe doulear d’avoir confenti à la per-^> 
te de Ion Amant , qui avoir recouru 
3L fa niiréricorde. Cette trifte aventure 
fait voir que fouvent on va d’une 
paillon à une autre •, & que comme» 
l’amour fe change fouvent en haine , 
la haine fe convertit quelquefois en» 
pitié , & qu’on retourne à fon premier 
penchant. 

J’efpere que les Leéteurs curiemt 
feront bien aifes de favoir ces parti- 
cularités & ces fecrets de cette gran-/ 
de PrinceiTe , que mon Perc avoir 
appris de Mr. le Prince Maurice, au-., 
quel, il faut retourner , & dire qu’il 
ctoic naturellement bon & jufte , Sc 
^qu’il fût naort dans une réputation 
d’une droiture exemplaire , fi à la 


yeux baiffés & le doigt dans fa bouche ,* 
( qui fut la pofture oii elle voulut mourir ) 
fit venir fa Mufîque ordinaire 8c l’êntendit 
tranquillement julqu au dernier foupir de fii 
vie, pour mourir, ajoûte-t-il, corne* era 
' dkgrarmnte. 


Digitized by Coogb 



Prin<;e d’O range. S7 
în de fa vie rambition de régnée 
.ae l'eût détourné du chemin de la 
i^ertu. 

Pour montrer que Ton efprit étoic 
laturellement porté à l'équité , & à 
létefter le crime ; deux Do(T*e!li- 
}ues François qu*il avoit , dont l’uti 
e fervoit à la chambre, nommé Jean 
'e J^aris , 5c l'autre étoic 1 un de' Tes 
,allebardiers nommé Jean de la Vi-, 
ne, avant alTaffiné un Marchand 
ouaülier d’Amfterdam, pour avoir 
es pierreries d’un grand prix , qu'il 
volt voulu vendre au Prince : tant 
en faut qu’il les protégeât ( comme 
y a bien des gens qui croient 
u’il y va de leur honneur de fortir 
es plus méchantes adaires leurs pro- 
bes , & leurs Domeftiques ) qu’au 
ontrairé , il follicita lui-même la pu- 
ition d’une aéfcion fi inhumaine ^ & 
irenc tous deux rompus vifs à la 
laye. Mais le défir de commandai 
)iolument & indépendamment , lui 
[ pratiquer la maxime de Ce/àr^ 
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<]ui difoît , /î 'uiolandum eji jus , regni 

f ratia violandum efi : in CAteris 
us fidem , & pietatem colas ; c’eft-'à- 
dire 5 que s’il faut violer l’équité & 
le droit naturel , on eft excufable 
de le faire pour commander fouve- 
rainement : & qu’en toutes autres 
chofes il falloir fe gaiiverner par les 
réglés de la foi , de la juftice , & de 
la piété. 

Ce fut donc cette malheureufe am- 
bition qui le fit réfoudre à perdre 
Mr. de Barneveld, qui avoir été l’un 
des principaux Confidents & Miniûres 
du Prince Guillaume fon* Pere , & 
qui après fa mort , lui fit donner le 
Commandement fouverain fur la 
Mer & fur la Terre. Car comme on 
étoit dans un terrible abbattemenc 
après ce défaftre , & que plufîeurs 
fe voyant privés de leur principal 
appui , parloient de recourir à l’Am- 
ll^ie que le Roi Philippe leur of- 
froît î il dit publiquement que les 
affaires n’étoient pas fi défefperées , 

■ qu’il 
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uil fallût perdre courage j qu’il 
toit bien vrai qu’ils avoient perdu 
nir -véritable foûtieii par la perte 
U Prince ; mais qu’il avoit laiifé un 
ils qui étudioit à Leydeii , capable 
e remplir la place de fon Pere , par 
îs excellentes inclinations qu’il tc- 
loignoit pour la vertu. Ainû , par 
i perfuafion & par l’autorité de ce 
;rand homme , le Prince Maurice , 
n Portant du Collège , fe vit à la 
ête des Armées. Pour cela , le Prin- 
e le regarda long-temps comme fort 
econd pere & fon bicnfaéteur, jafqu’à 
:e que l’ambition lui eût fait fouler 
.ux piés les droits de l’humanité , de’ 
a jullice , &de la reconnoiïlance. 

Quand Mr. de Barneveid étoic d’ab- 
ris de continuer la Guerre que le 
’rince défiroit poiu: l’intérêt de fa- 
jtandcur , il étoient fort bien en- 
emble : comme l’an 1598. qu’il fur 
rouver le Roi Henri quatrième eir 
3 rctagne , pour le dilîuader de faire- 
a Paix de Vervins : mais, quand. Ic^ 
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même Barnevcld témoigna d*être en?*^ 
din à faire la Treve , après une Guer- 
re de quarante ans , qui avoit épui- 
fé l’Etat de telle forte qu’il étoit 
impoflible , à caufe de la pro- 
digieufe quantité de dettes , de con- 
tinuer la Guerre > alors ce Prince , 
qui regardoit la Treve comme un 
coup mortel à fa gloire èc à fes inté- 
rêts, ne put s’empêcher de faire écla- 
ter Ton relTentiment , choquant ou- 
vertement Monfieur de Barneveld 
dans les Conférences publiques, juf^ 
qu à le démentir , & même à lever 
une fois la main fur lui. (i) Le Prince 

^ •m u. I I ■! I , H wm I m 

( I ) Era cmflituùo tn quel temfo H Re* di 
Fr. nella fua maggior grandezza e félicita» 
. Conftderava egli lefratiche di Fiandra in va- 
rie maniéré, Da una ^arte kavrebbe dejîderato 
che continouaffe laguerra^ che fempre più con 
(a guerra andajfero feggiorando le ceje degli 
Jfagnuoli , in modo che finalmente un giorno 
venijfero à rejiar del tutto fÿogliati delle provin- 
cie di Fiandfa,D ail’ ultra egli vedera fijlejfogia 
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îaurice fit tous les eflorrs imagi- 
ables pour perfuader le Roi Henri 
uatrieme , de rompre le defTein de 
L Txeve , comme contraire au bien 
e la France , puifque les Elpagnols 
*étant plus occupés contre les Pro- 
inces unies , tourneroient ians maii- 
uer toutes leurs forces contre foi» 


îo/fo tnanzî congli anni , tenerrjjîmt ancora 
figlivoli , e che s' egliforfe mancajfe in brevi 
otrebbono feguir nuove turbulenzf nelregnc.,m 
^ottgli fiacevane anche che leProvinctaUnitef 
'.igia fiformtdabilî in Mare,haveJfero col trop- 
>0 aggrandirjt , à dhcnire altretanto fpaven»- 
evoli in terra , poiche da aîcunaltra parte nofv 
lavrebbono potuto gli Eretici del fm regno rî‘ 
■ever fomenta maggioreper folîevarji. Qombat- 
■uto dunque il Re da fi contrarie pajfionr y 
lava mîrando attentijfimamente quejli ma-^ 
ieggi di Fiandra . . - Etejfe percio a fi impor~^ 
^anto negottatîone il Prefidenie Giannino j hft<r^ 
mo di grand’ ejperienza & habilita.,» E Gfanr^ 
nino s’introdttceva ognr di più nel negotio-: ü 
che faceva fempre più crefeere ancora le ge/a- 
fie dalla parte del Re di Spagna., e deglî Arr^r 
(jduchi* Bemivogliô» ^ 
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Royaume , & fie femer force 
îes , qui aceufoient de trahifon ôC' 
d’intelligence avec l’Efpagnc , ceux 
qui confeilloient la Treve. Mais Mr„ 
de Barnevcld fit repréfenter au Roi 
par des Ambafladeurs de fa dépen- 
dance , ce qu’il avoir dit déjà plu-, 
fleurs fpis à Mr. de Buzanval 
fon Ambafiadeur , & à Mr. le Pré-; 
fident Jaiinin , qui avoic été dépê- 
ché excraordinairemenr en Hollandef 
qu’il falloir que les Provinces con^ 
fédérées , fiifent au Roi ce que les- 
bleifés & les malades avoient de . 
coutume de faire aux Chirurgiens- 
ÔC aux Médecins ; c’eft-à-dirc qu’ils 
dévoient découvrir leurs blelTlires,. 
ÔC lui dire leurs maux , afin que- 
Sa Majefté vît s’il étoit en fon pou- 
voir de leur donner des remedes. 
ppables de les guérir j que leur Etat ' 
«toit chargé dedettes excefîîves , donc 
il falloir payer l’intérêt aux particu- 
liers qui avoient prêté leur bien à 
République ^ ôc qui la plupart n’a-^ 
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.soient point d’autre fubfiftance j 6 g 
:} ue fans le payement exadt de ces 
entes , le monde feroit réduit à 
nourir de faim ; que les divers im- 
pôts établis pour fubvenir aux frais 
le la guerre , ne fiiffifoienc pas pour 
a continuer ,& qu’il leur falloit par 
in treize à quatorze cents mille écus- 
!q plus pour le payement de rinté- 
et de leurs dettes , & pour l’entrctieti 
les Troupes qu’ils avoient fur pié; 
nais que II Sa Maj-cfté leur vouloic 
'onner ce qui leur ctoit néceflTaîre' 
)Our continuer la guerre contre l’Ef* 
>agne , ils la feroient plus coûta- 
;eufement que jamais. 

Le Roi , dont les Finances étorent 
•puifées , voyant qu’il eût été obligé 
le leur fournir par an quatre millions 
le livres pour le moins , confcntit à 
a propofition de la Treve, qui fut 
:onclue par Ton Autorité , malgré 
’oppofition continuelle qu’y fitlePrin- 
:e Maurice par Tes créatures. Ain/t 
a Treve ayant été faite Van 


I 
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par la perfuafionde Mr.deBarnevcr<fy 
il ne faut pas s'étonner (i Mr. lé 
Prince d’Orange lui vouloir mal , 
voyant que la France avoir fuivi le 
fentiment de ce grand homme *, & (I 
peu confidérc fes eonfeils & fes în^ 
tércts. 

Depuis ce temps-là, ce Prince cher-^ 
tha dés occafions pour fe venger de 
M. de Barnevcld , & des prétextes 
pour le perdre : néantmoins , avant 
que d'en venir à des réfolutions ex» 
trèmes , il tenta de le gagner , par le 
moyen deMadame la PrinceîTeDotiaî- 
fiere d’Orange fa Belle -mere, ainfi 
que nous l’avons dit ci-deflus : ce qui 
n’ayant point réoffija Princefle ayant 
été convaincue par les raifôns de M, 
de Barneveld, que M. le Prince Mau- 
rice tâchant de parvenir à la Souve- 
raineté du Pays, fouhaitoit manifefte- 
toent fa ruine; il féfolut de s’appuyer 
de tous les ennemis & des envieux de 
-la vertu, & de l’autorité de M. de 
Barneveld^ fans leur découvrir fors 


Digitized by Google 



Prince d*0 r a n g îI 
îefTein , remettant de le faire ea 
:cms & lieu : leur promettant fçule- 
nentde les revêtir de fcs dépouillés y 
ifin que par le fupport de ces efprits 
n quiets, intcrefTcs & dcfireux de nou- 
veautés, & par la force des armes 
|u*il commandoit fouvcrainemcnt , it 
mt parvenir à fa fin. 

Mais afin que ceux qu’il vouloît 
îcrdre ne fe défialTerit point de luîÿ 
k" ne fongeaffent point à fe défendre». 

1 eut accordoit toutes les grâces ima- 
inables. Ainfi il donna à M. de Groii- 
icveld fils ahié de M. de Barneveld,, 
i Charge de Grand Maître des Eaux 
c Eorcts de Hollande , & à fon ca» 
et Stauretnbourg , le Gouvernement . 
e Berg-op-zoom,qui eft une des prin- 
i pales clés dü Pays. 

Il gagna entr’autres François, Aer- 
;iis fils de Corneille Aerfens Grcfiîeï 
es Etats , Brabançon d’origine , qui 
voit été long-temps Réfidcnt , puis 
imbafladeur en France , qui Fut Tau^ 
2 UC de tous les Confeils vioiens».ât 
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princi|)al exécuteur des pafïîoiis' dü' 
Prince. G’étoit un efprîc capable & 
hardi , qui n’afpiroic qu’à des nou- 
veautés pour s’aggrandir , éloquent 
pour le domn>agé du public , & dé- 
fireux d’amalTer du bien par quelque 
voie que ce fût. Le Prince s’acquit 
aufli plufieurs autres perfonnes d’ua 
.naturel inquiet & ambitieux , qui 
fouhaitoient de pêcher en eau trou- 
ble , & de profiter de la difgrace de 
ceux à qui ils portoieiit envie. 

Mais il falloir une occafion pour 
rendre M. de Barneveld & fes dé^ 
pendans , fufpeéts & odieux au peu- 
ple, afin de les pouvoir opprimer avec 
quelque ombre de juftice. Le différend 
qui furvint en ce tems-là au fujet de 
îa Religion entre les Seéiateurs de 
Gomarus & d’Arminius , fervit de 
prétexte rpécieux au Prince j car cet- 
te diverfité d’opinions ayant partagé 
l’Etat , il arrivoit de grands troubles 
dans les Ecoles , & dès batteries ôc 
des meurtres à la foctie des. Eglifes v- 

. . efi 
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:e qu’un Miniftre avoir prêché le ma- 
tin dans une Chaire , étant réfuté 
l’après-dînée dans la même Chaire pac 
jn autre Miniftre de fentiment coii- 
raire. Ainft tous les Doébeurs & tous 
es Miniftres ayans mis fous les piés 
a charité , principal fondement dix 
^hriftîanifme , au lieu d’inftruire le 
>euple à la vraie piété, & d’expliquer 
a. parole de Dieu , qui ne ren- 
dre & ne diéle que la Paix , & qui 
ft aftez intelligible aux efprits doux 
k: bien intentionnés , ne s’amufoient 
[u’à traiter des queftions fubtiles , oi\ 
e vulgaire ne peut rien comprendrez 
ic tous , pleins d’animofité & de yeii- 
;eance de part & d’autre , em- 
•loyoicnt tout leur efprit & toute 
sur fcience,à faire paroître leurs ad- 
'^erfaires ridicules , déployans coii- 
r’eux plus d’injures que de raifons. 

Ces prêches diftérens où ces Minî- 
tres s’accufoientlesuns les autres d’i- 
iiorance & d’héréfie , divifoient le 
euple : chacun fuiyant l’opinion du 

T^nc lu l 
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Miniftre de fa comiQilTance ; fam». 
de pouvoir juger par foi-même , d« 
qucftions auffi difficiles quë celles <^. 
franc-arbitre, de la prédeftinacioii, ^ 
de la grâce; comme il eft arrivé en ce 
temps, où les Dames les plus quali- 
fiées ont fuivi l'opinion des Peres Jé- 
fiiices, ou desDoéfceursdu Port-Royal. 
De plus , cette divifîon s’augmentoit 
^ de jour en jour , & prenoit de plus 
fortes racines dans toutes les parties 
de l’Etat , par une infinité d’imprimés, 
qui fourmillant de toutes parts, en- 
tretenoicnt les efprits dans l'aigreur ôc 
danslefchifme. , 

Les Gomariftes attaches à l’opinion 
de Calvin, foùtenoient que Dieu avoic 
arrêté par un décret éternel, .quels 
ïiommes dévoient être fauvés,& quels 
dévoient fe perdre. Que cet Arrêt at- 
tiroit les uns dans le chemin de la 
_piété& du fàlut, tandis qu’il laifldit 
.les autres enfevelis dans le vice com- 
mun à toute la nature humaine. 

^ f.çs Arminiens difoienc au coacraicei 
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(^ue Dieu qui éroitun Juge crès-jufte, 
éc un très-bon Pere, failoic cette di» 
ftind;ioii entre les pécheurs: que ceux 
qui fe repentoient de leurs fautes, ob- 
tenoient la grade & la vie : au lieu 
que les défobéiirans ôc les obftinés 
dans le crime , étaient châtiés j que 
Dieu fouhaitoit que tous fe remilfent 
dans le bon chemin , & leur avoir don- 
léjde bous préceptes pour les fuivre; 
mais qu il n*yjavoit point de néceffité 
qui forçât ni les uns ni les autres î 
dépendant de la volonté d’un chacua 
de fè fauver ou de fe perdre. 

Dans la chaleur des Difputes, Ôc 
dans divers Ecrits , les Arminiens 
qui avoient , quitté l’opinion de Cal- 
vin touchant la Prédeftination, accu- 
Soient les Gomarifies d’attribuer à 
Dieu la caufe du péché des hommes-, 
$c foûtenoient que par une efpece dé 
ietUnée, on rendoit les âmes immobi- 
les, étant fourni fes à cette fatalité ir- 
rcYocablc de falut ôc de damnation. 


T. ^.4 Gomaiiftes. d un autre côcc> 
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iDlâmoient les Arminiens d’infpîrep 
.dans refprit humain une grande arro- 
gance > ne voulant, pas que ceux qui 
polTédoient la plus grande des richei^ 
Tes , c*eft-à-dire une ame bien née ^ 
en demeuraffent redevables à Dieu 
feul > mais au mérite de leur? bonnes 
çcuvres. 

Ces Opinions étoicnc foûtenues 
avec tant d’opiniâtreté & de chaleuE 
de part & d’autre, que j’ai püi dire 
à Daniel Tilcnus Arminien célébré, 
natif de Goltsberg eii Silefie , qui 
avoit été chalTé de Sédan par les Mi- 
niftres de l’opinion contraire , & qui 
efl: mort à Paris dans une extrême 
vieillelTe: que s’il étoit forcé de fe faire 
Turc ou Huguetiot , il aimeroîç 
mieux cmbrafiTer l’opinion de Maho- 
met, que celle de Calvin : difant que 
les Turcs croyoient*en Dieu , ôc que 
les Calviniftes n’y croyoient point : 
d’autant que le principal attribut dè 
Dieu étoit d’être infinimcnç bon 8^ 
iniféricordieux, Que les Turcs 
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ioirtbient un Dieu de cette nature , 
naît que les Huguenots faifoient un 
3ieu cruel , impitoyable , damnant 
es Créatures de propos délibéré. 

Au fujét de ce Tilenus , je dirai 
ci qu’il avoir ofé difputer contre le 
Cardinal du Perron : la conférence 
[U ils eurent enfemble fut imprimée:& 
[uoiqu’il fût Allemand, & de la Fron- 
iere de Pologne , on convenoit^que 
erfonne en France n’écrivoit en 
lotre Langue avec plus de netteté ni 
'élégance : ce que je tiens de mon Pere 
ui avoir reçu mille lettres de lui , & 
ui étoit Juge competent en cette ma- 
ere, ayant palTé pour Tune des raeil- 
îures plumés de Jon temps. Ce Pays 
e Silefie a aüffi porté Borftel , 
ui avoir le même talent de bien 
crire, lî eftimé de Madame des Lo- 
es , & immortalifé dans les Lettres 
e M. de Balfac. 

Les Etats Généraux s*étant alTcm- 
lés diverfes fois pour remédier aux 
éfordres qui arri voient de jour en 

X •• • " 
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jour dans toutes les Villes , à caufîr 

de ces difFcrends fur la Religion-, M, 

de Barneveld fut d’avis qu’on fît dé- 

* 

fenfe à tous Profelfeurs en Théologie, 
& Miniftres , de parler dans les Aca- 
démies ôc dans les Chaires , des 
matières de la grâce & de kPrcde- 
ïUaation , & qu’on défendît auiïî à 
tous Imprimeurs, d’imprimer aucuns 
Li vres fur ces queftions 5 Qu’il falloir 
fe foüflnr fraternellement les uns les 
autres, fans féparer ni divifer fcan- 
daleufemenc l’Eglife ; Que cette Do- 
ébrine étoit fi fubtile & fi iiKomprc-- 
henfible pour le peuple , que le Pays 
deviendroit calme & tranquille fi-tAc 
qu’on n’en parleroît plus ; Qu’il re- 
ûoit un champ alTez ample aux Mi- 
lîiftres pour confolcr & ponrinftruire 
les Ames , en les exhortant de prati- 
quer les Commandemcns de Dieu ôc 
les vertu§ Chrétiennes, & en leur ex- 
pliquant fa parole contenue dans le 
vieil Ôc dans le nouveau Tcftament, 
qui ne portent les efprits qu’à la paix 
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à la charité ; Enfin il ajouta que 
Livre de la Prédiftination étoit un 
ivre (î difficile & fi obfcur, que les 
HS grands Doéteurs n’y voyoient 
3urte, Ôc que les Anges même avoieut 
rine à le comprendre. 

Avis fi prudent & fi fiage , qu’en 
; cems il a été imité par le Koi , 
ni ayant vu Ton Royaume tour- 
lenté des mêmes quefiions, & mena- 
é de tomber dans un fchifme dan- 
ereux, parles Difputes & les fré- 
ucns Ecrits des Peres Jefuites , & 
e ceux qu’ils appellent Janféniltes, a 
mpofé filence perpétuel à tous ces 
écrivains : ce qui a fait diminuer les 
ni mo fit CS qui étoient entretenues & 
ugmentces par une infinité de Libel- 
es< qu’on voyoit éclorre de part ôc 
l’autre de jour en jour , dont la plus 
Dart tendoient plutôt à diffiamer qu’à 
inftruire le prochain. 

Mais M. le Prince Maurice Ôc ceux 
de fa fafHon , qui ne cherchoient 
qu’ un prétexte , quel qu’il fut , pouc , 

1 mj 
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perdre M. de Bameveld & fes adhé- 
rens ,s*oppoferent à ce bon fentiment, 
le faifant foupçonner d’intelligence 
avec les Catholiques & lesEfpdgnols, 
& de vouloir réintroduire dans les Pays- 
bas unis, la Religion Romaine qui 
ctoit feule capable de ruiner la Ré- 
publîquei 6c comme François Aerfens 
écpit entreprenant, éloquent à parler 
& à écrire, Sc d*une nature ingénieu- 
fement maligne , propre échanger le 
blanc en noir , on fe fervit de fa plu-, 
me pour rendre cette opinion falutai- 
re , non feulement odieufe , mais 
exécrable. 

Ce fut alors qu’on vit paroître plu- 
Çeurs Libelles Tun après l’autre, dont 
run étoit intitulé Trivia àeteUîo , in- 
telligence découverte par avance : un 
autre Differtatio neceffaria , difcours 
iiécelTairc : & le troifiéme Hifpanicî 
Ccnfilii artes , Artifices des Confeils 
d’Efpagne; par lefquels cet efprit per-, 
nicieux , bien loin de louer la fagelTe 
de M, de Barneveld , qui avoit tra'. 


Google 


Î'riwce d’Orakgï. 10J^ 
Vaille fl utilement ôc fi heureufement 
pour le bien de Ton Pays , & qui le 
confeilloic lî avantageufement en cet- 
te occafion , Pacculoit ouvertement 
de s'ccre ligué avec les Papilles , & 
d’avoir été gagné par l’argent d’Ef- 
pagne , pour ruiner la véritable Re- 
ligion, & pour remettre le Pays dans 
l’efclavage. 

M. de Barneveld répondit à fes 
calomnies par une grande Apologie,’ 
oiï fes longs fervices pour le bien de 
l’Etat étoient amplement repréfentés:, 
mais comme le Parti contraire étoit le 
plus nombreux, & qu’il étoit foûtenu 
de M. le Prince Maurice qui avoir 
la force à la main , tous les gens de 
guerre dépendans abfolument de liii,& 
la populace ignorante prit facilement 
cesmauvaifes impreffions, & fuivit les 
opinions du Priive., ne pouvant pas 
s’imaginer qu’il eût aucun mauvais 
delTcin, après s’etre expofé unfi long 
temps à tant de périls pour mainte-? 
jiir leur liberté. 
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Sur ce fujet , j’ai oui afTûrer àmofl 
Pere que M. le Prince Maurice & 
tous ceux tle fa dcpendance croient 
fl peu entêtci de ces opinions nouvel- 
les de la Religion , & qu’elles leur 
étoient C\ indifiérentes , que fi M* de 
Barneveld eût été d’avis de profcrire 
les Arminiens , & de fuivre le fenti- 
ment violent des Gomariftes, lePriiv- 
ce eût fans doute embrafie l’opinion 
deM. de Barneveld qu’il condamnoic, 
ne cherchant qu’à Te contredire, qu’à 
-divifcr le peuple , & en avoir line 
partie de fon côté. En ce cas , Aer- 
fens& les autres plumes vénales n’au- 
roîent pas manqué de raifons pour 
appuyer leur avis, ni de prétextes fpé- 
cieux pour rendre leurs adverfaires 
odieux. Ils auroient repréfenté fans 
doute , que cette violence étoit perni- 
cieufe à l’Êtat , oppofée dircélemenc 
aux préceptes doux de l’Evangile , Ôc 
qu’elle étoit fuggérée de Rome & 
d’Efpagne par les Auteurs de la cruelle 
Inquifition , pour le ruiner de fbn<;î 
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tn comble ; Que la force n’avoit au- 
can pouvoir fur les confcienccs, com- 
me on le yoyoit par les condamna-, 
lions rigoureufes de ceux delà Reli- 
gion en France & aux Pays-Bas , oià 
les cendres d’un feul Huguenot brûlé» 
en a voient quelquefois fait cenaîcre 
plus de cent. 

Mc. de Barneveld fe voyant arta«* 
qué , fe plaignit aux Etats de Hol- 
lande Tes Juges & Seigneurs naturels 
qui le prirent en leur protedion paf - 
»ün Ade authentique : mais comme 
il eut confeillc à ceux d’Utrecht de 
confer ver leuf nou velleGarni fon qu’ils 
avoient levée à leurs frais pour leur . 
fûreté particulière , le pouvant faire 
par les Privilèges de leur Province » 
les Etats dc*chaque Païs s étant refer- 
vés leurs droits par l’union d’XJtrecht ; 
Mr. le Prince Maurice de ceux de fou 
parti lui imputarlt cette aebion a cri- 
me, & le faifant pafTer pour un atten- 
tat contre le bien de la République 
confédérée, fe tranfporta aufîi- toc dan» 


Digitized by Google 



Jo8 Maurici; 
la ville d’Utrecht , alTifté de queîquèS 
députés des Etats Généraux de la dé-- 
pendaiice, defarma les nouvelles le* 
vées, ôc y changea les Magiftrars,ain(i 
qu’à Leyde , à Harlem , à Amfter- 
da m, 6c autres Places : enfuîre il inter- 
dit plufienrs des Etats de Hollande qui , 
lui étoient contraires j & en fubftitua 
d*autres à fa dévotion en leur place. 

Tout cela fe Et fous le nom des 
Etats Généraux , & en elTet par le feul 
pouvoir du Prince armé & fuivi de 
la plupart du commun peuple. Ce 
changement fut notable dans cette 
République : il étonna tous les gens 
de bien amateurs de la liberté & des 
loix du Païs j mais il fe fit par ha ter- 
reur &c par la puiffance des armes i 
ainfi qu’il en eft arrivé de femblabîes 
dans des Républiques , & notamment 
à Rome, où Celàf, foûtenu delà 
force des Légions , changea le Gou- 
vernement Ariftocratique en Empire 
Monarchique & abfolu. 

Un peu après, par une Ordonnancé' 
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extraordinaire de huit perfonnes fou& 
le nom des Etats Généraux , le Prince 
Maurice fit arrêter Mr. de Barneveldl 
qui fut mis au château de la Haye, dans 
la même chambre où avoir autrefois été 
mis prifonnierl* Amiral d’ArragonMen-i 
do2ze. En même tems furent aufli arre- 
tés Mr. Hoguerbeis Pen/îonnaire de 
Leyde , perfbnne de probité & de ca- 
pacité reconnue; Mr. Hugues Grotius 
Penfîonnaire deRottcrdam,homme de 
grande Doétrine; & le fieur de Leyden-', 
berg Secrétaire des Etats d’Utrecht. 

Ils étoient aceufés de crimes éno r- 
mes contre l’Etat ; entr’autres , d’a^voîr 
voulu mettre le Pays tout en fang 
& le livrer aux Efpagnols : ce qu’oix 
-lifoit aux coins des rues dans des 
Placards qu’on y avoit affichés pour 
animer le public contre les Prifonniers, 
& pour les rendre ôdieux. 

Mr. le Prince , pour fe garantir en 
partie de la haine que lui attiroit un 
■ Cl grand changement , fit tout ce que 
defiTus fous le nom , des Etats Géi^*»; 
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faux, comme confervateurs de la Ré- 
publique , lefquels n’avoicnt aucune 
Jurifdi<Stion fur les Sujets particuliers , 
des Provinces , & bien moins fur ces 
jGrancls Hommes qui avoient été ar- 
rêtés , & fur ceux qui avoient été de- 
stitués de leurs Charges fans aucune" 
forme de Procès contre toute Juftice , 
âc maigre les Etats de Hollande leurs 
feuls Seigneurs Sc Supérieurs. 

Leur véritable crime étoit de s'être 
oppofés au dcfir ambitieux de Mr. le 
Prince Maurice, dont on n’avoit garde 
.de leur parler dans leur Procès : mais 
ceux qu on leur a objeétés , font d’a- 
Voir obéi aux ordres des Etats de Hol- 
lande leurs Maîtres, d avoir confeillé à 
quelques Villes de fe fervir deleurs pri- 
vilèges, comme d'armer pourleur bien 
& pour leur confervation particulière, 

& de n'avoir pas donné leur confentef- 
.lïient à la convocation d’un Synode 
igénéral, qu’ils croyoîent devoir eau- 
fer plus de mal que de bien à leur Pais. 

Aind ils furent opprimés par leurs ^ 
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Ennemis , fous le nom des Etats Gé- 
néraux qui font des Députés 'des Pro- 
vinces , pour traiter feulement des af- 
faires de la Paix ôc de la Guerre contre 
leurs Ennemis, & pour entendre les 
proportions des Ambaffadeurs étran- 
gers , & en faire rapport aux Etats 
particuliers de chaque Province : les 
Etats Généraux n’ayant aucun droit 
légitime de fe mêler des afiàires des 
Provinces , qui toutes ont des Etats 
particuliers Souverains dans leurs Ref* 
forts *, & qui auparavant , & de tems 
immémorial , ont été maîtres des biens 
& de la vie de leurs Sujets. Mais ce 
fut- un prétexte fpecîeux & apparent 
pour n'émouvoir pas les Princes alliés 
& voifîns qui îgnoroient la véritable 
; conftitution de ces Provinces ,& pour . 
couvrir en quelque façon une û gran- 
de injuftice. 

Les prifonniers s’écrièrent inutile-' 
ment qu’on violoit les Lois du Païs 
. en leurs perfonnes , Sc appellerent vai- 
^emeae à leur fecours les e^ncieiu^s 
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Coutumes jurées par tous les Comtei 
de Hollande , ainn que par les Ducs 
de Bourgogne & par l’Empereur Char- 
le-Quint meme,& qui avoient été ob- 
fervées faintement & inviolablement,’ 

f jar une longue fuite de fiecles j pour 
c maintien defquelles Lois, leurs 
Ancêtres avoient pris les armes pour 
les conferver contre la tyrannie.Enfîn 
'ils eurent beau appeller de ces Juges 
incompetens , Ôc vifîblement ful’peéis 
d’inimitié, à leurs Juges naturelsj rien 
ne fut écouté , & tout fut mis (bas les 
piés par de médians artifices , par 
une injuftice manifefte , &c par la vio- 
lence des armes. 

Les Partifans de la Maifon d’O- 
- range, ont voulu couvrir & défendre 
ce changement étrange d’Etat, par une 
fort mauvaiie raifbn, foûtenans qu’il 
eft plus expédient pour le bien des Pro- 
vinces'unies , que les choies foient 
gouvernées par les Etats Généraux , 
que par les Etats particuliers de chaque 
Païs, Mais outre que tous changemens 
' forrf 
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font dangereux dans le gouvernement 
des Etats J les Lois ne doivent point 
être fujettès au caprice ni aux pallions 
de quelques particuliers , qui les chaii- 
geroient à toute heure pour divers in- 
térêts., au grand préjudice du Public: 
les Coutumes anciennes devant toû-, 
jours être inviolables. 

En ce tems-Ià Mr. le Prince Mau- 
rice & ceux de Ton parti > fous le 
nom des Etats Généraux, convoquè- 
rent un Synode dans la Ville de Dor- 
dreét^qu’ilsappellereiitNationabcom- 
me fi les fept Provinces n’eulTent été 
qu'une feule Nation, contre les Privi- 
lèges des Provinces particulières, qui 
avoient toujours pourvu aux choies 
de la Religion dans leur RelTort. Ce? 
qui efi: fi véritable , que les Etats Gé- 
néraux des dix-fept Provinces alTem- 
Hés autrefois à Bruxelles , ayant de- 
mandé avec inftanceauPrince d’Oraii- 
ge Guillaume rexercice^ de la Religio» 
.Catholique dans fes Gouvernemens-y 
il leur répondit que cela dépendoitdef 
Tome II, K 
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.Ecats de Hollande , & de Zelande; 

A ce Synode National , furent âpî^ 
pellés les Mhiiftres ôc Dodleurs Go- 
mariftes qui remportoient fur les Ar- 
miniens qui étoient à bas , Bc con- 
damnés par avance. Il y avoit aufli 
plufieurs Miniftres de même opinion^ 
& animés de même .efprir, appelles 
'dé divers Pays étrangers plutôt 
pour condamner les Remdntrans ou 
Arminiens , que pour pacifier dou- 
cement leurs Controverfes’de Rein 
gion. 

’ Cette AOTemblée , pour arracher 
à ce qu’il difoit , l*y vroie , qui pul- 
luloit dans le champ du Seigneur y 
déclara l’opiniGii d’Armihius Héréti- 
*que 5 fcandaleufe , & rendante à ré- 
tablir le Papilme dans les Provinces— 
unies. En confequence , ürembau- 
garts , & tous les Miniftres & Doc- 
teurs fufpeds de cette croyance , fu- 
rent démis de leurs Charges & exilés 
du Pays , avec défcnfes d*y jamais 
retourner fous des peines très-rîgou-» 
xeufes« 
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J*ai déjà dit ci-defTus , que par les 
Lois de Hollande Mr. de Barncveld 
& les autres ptifonniers ne pouvoient 
être jugés , que par les Etats de laf 
Province de Hollande : mais comme 
ils avoient pris Mr. de Barneveld en 
leur protection par un ACte public , ' 
Mr. le Prince Maurice appuyé d*iut 
puifïànt parti , & de la force des 
armes qui fe moquent des Lois , , 
renverfanc & foulant aux piés le» 
Coutumes ordinaires , changea la 
plupart des Membres ^es Etats de 
Hollande , ôc leur en fubftitua d*autres 
de fa. ft.6tion , afin que ce corps ne 
dît mot , & ne s*écriât point de la 
violation de fon autorité louveraine 5 
puis il donna a Mr. de Barneveld ôc 
aux autres accufés > des Juges à fa 
pode nommés par les Etats Géné- 
raux. Ces Juges furpeCls pour divers 
^égards , & incompetens manque de 
Jurifdidioii , condamnèrent à more 
'Mr. de Barneveld , le 11.’ Mai s 61^, 
tionobftant rincerceâîon que mon 

Kij 
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Pere fie pour lui plufieurs fois au noriâ 
àn Roi , & que fit aufîî Mr. de Boif* 
fife , envoyé deux fois excraordinai* 
rement en Hollande pour exhorter 
les Etats de fa part , & pour leur 
propre bien , de traiter avec mo- 
dération l’afîaire de leurs Prifonniers* 

En conféquence de ce Jugement 
il fut exécuté dans la Cour du Châ- 
teau de la Haye , où l’on avoit dreffé 
lin é.chaffaut contre la fenêtre de fa 
chambre , qui étoit expofé à la vue 
de rAppartement du Prince : & l’on 
dit même qu’il regarda cette exécu- 
tion de Tes fenêtres , avec des lunet- 
tes de Hollande , dont il fut blâmé 
de plufieurs , comme fe voulant 
fouler du fang d’un Vieillard de 
foixante-feize ans , ,qui avoit fi long- 
temps ôc fi dignement fervi l’Etat j 
& qui avoit cté le principal auteur 
de le mettre , au fortir du Collège , à 
l’adaiinift ration des affaires. 

Mais de tout temps les Grands- 
liommcs n’oni pu foufffir ceux qui 
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font' oppofés à leur ambition : éc 
Augufte , clément de fon naturel , 
ne put s’empêcher de commettre 
«quelques cruautés en fon jeune 
âge , dont il avoît horreur en fa vieil- 
lelTe. 

Ces violences de Mr. le Prince 
, furent comparées par les 
amateurs de la liberté, à celles que 
fit Pompée pour faire condamner Mi-’ 
Ion : fur quoi ils alléguoient ces Vers 
du Lucain. 

.Qhis caflra tîmenti 
; Nefcit mifta foro , gladii cum trîjîc 
minantes , 

Jndicinm înfolita trepidum einxen 
corond 

.Atque auf ? fan fias perrumpere milite 
loges , 

Tompeiana renm cïnxermt fign/9 
MHonem^ 
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Vers que M, de Brcbeuf a aînfî ttai 
duirs. I 

ne fait e^tion a vh la Juftic& j 

étonnée , ' 

Jae Camp dans le Barreau ^ la rob^ 
profanée , 

, Vn accufé tremblant an milÊk dcà 

^ K T 

Soldats y 

JEt dans les Jugemens l*image des 
Combats. 

Le Prince Maurice fe roîdit contre j 
J’înterceffion de la France , parce qu*il | 
avoit attiré l'Angleterre de fon côté i ! 
ayant fî-bien travaillé par fes Emif- 
faires près du Roi Jacques , qu’il coa- | 
fentit à Poppreffion de cet Inno-» 
«ent , qu*on lui avoit fauflement per* 
fuadé ne lui vouloir point de bien ^ ! 

(i) ce, qu’il crût d’autant plus facile- 


( 1 ) Prevalevano nel Re d'Inghiherra , dît 
le Bcntivoglio , parlant de la Treve d’A»? 
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inent , que Mr. de Barneveld lui fie 
un fenfiole dcplaîfir lui ayant fait 
retirer les Gartiifons Angloifes des 
Villes de Fleflîiigue , de la Brille > 
& du Château de Zeebourg ou de 
Ramekens, que ^Angleterre tènoic 
en dépôt pour BalTûrance des fom-. 


Ters, quelle ragîonî , per le quali U Re di FraH-i 
cia dejîderava la guerra in Fiandra : p'ercKe 
potente in maré^ e confidato nel fito fortîfjîma 
de'fuoi regnî , e nella conformita de'fuoi fir^ 
càn quei delle F/ovincîe Unité in favorîr Vere^, 
fa, non poteva temergran fatto delle lorforze^ 
quando ben s* aunientajfero maggiormente, E 
V ajjicurava dî cio meglio ancora U rtJiargH 
tuitavta înpegno per danarî prej-atî dalla Re-' 
gina Elifabetta aile Vrov, unité Flefinghçn e 
Ramachino in Zelinàa , e Brilla in OUanda j» 
luoghi marîtirni difomma importanza ; e Fef- 
fere gPJngleJi e fcozze/i^cke milhavannel lotit 
efercito il principal nervo delle lor forze, Mag- 
g^ori fi vedera che farebhono flate le fue gelofiq. 
con gli fpâgnuolt , fe liberati délia gué^-ra Üi' 
Fiandra volefero pen fare d travagliario itf 
Hibernîa , ijola quafi tutta Çattolica , ben 
affetta verfo di loro, O* alUnifiima dâ gVhki 
glefi» fientÎTOglio* 



h5ÏC' a ÿ -Bi î c E 

lues que la Reine Elifabeth avpîc prê*» 
tées aux Etats. Mr. de Barneveld 
. Qief d’une célébré AmbalTade , ayant 
fait inftance au Roi en une grande 
'Anembiée , de retirer fes Troupes 
de^ leurs Villes , le Roi Jacques pro- 
mit publiquement & folennellemenc 
de les ôter , pourvû qu’on lui ren- 
dît l’argent qui luiétoit'dû , croyavît 
,que . c’étoit leur impofer une condt» 
tion impoflible dans répuifement des 
Finances où ces Provinces fe trou-; 
voient : mais Mr. de Barneveld, après 
une parole donnée fi authenrique- 
ment y s’appliqua avec tant de foin 
au recouvrement de ces fommes de 


■(deniers , & par fon autorité, les 
peuples fe faignerent fi fort qu’ert 
fort peu > de temps ces fommes im- 
menfes fe trouvèrent portées en An- 
gleterre; par quof le Roi Jacques, bien 
étonné, fut contraint de les recevoir / 
ôc de retirer enfuite- fes Garnifons ; 
dont il lui ccoic refié toûj ours un mal 
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3e cœur , & une grande animofité 
^contre Mr. de Barneveîd. 

Outre donc que Mr. le Prince Mau- 
tîce avoit l’approbation de TAngle- 
îerre , il fe confoloit de n’avoir eu 
aucun égard à l'imerceffion de la 
France , dont il n’appréhendoit au- 
cun relTentiment. ( i ) Le feu Roi 
fortoit de ' minorité , & il y avoit 
îors un nouveau favori Maître abfo- 
lu dans l’Etat , qui fongeoit bieit 
plus à l’élévation de fa perfonne 
& de fes deux frétés , qu’à ven- 
^ ger les injures de fon Ma'^tre , & à 
loûtenir les vrais intérêts du Royau- 
me J ce qu’il fit bien* paroître 


( I ) Frevaleva il Signor di Luines , gentil^, 
huomo d'Avignone , di non alti nataü , ap- 
funto introdotto apprejfo il Re , accioche con 
U caccie , con gli vecelli , e con altri minuti 
piaceri lo trattenejje. Ma egli conquefii Pirreti 
9tt modo taie, chefece ÿr^o tutto il regno Jita 
preda» Nani hift. Ven, lib, 3 , ' 

De Luynes étoit bçl homote ji 

Tcm II- 4- 


L ■ 
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dans l’afïàire de PEledleur Palatîti 
défunt , appelle à Ja Couronne de 
Boheme. Car bien qu il dût être main- 
tenu par maxime d’Etat pour affbibltr 
la Maifon d’Autriche , redoutable éii 
ce tcmpsdà: (i)& parce que cet Elec- 
teur étoit un de nos principaux Allies, 
afin de tenir toujours l’Allemagne 
partagée , pour nous pouvoir aider 
au befoin de l’un des Partis : Mr, 
de Luynes promit au Marquis de 
^rabel Ambaffadeur d’Efpagne à 


qu’on ne pouvoir le regarder iàns l’aimer. 
Quand quelqu’un demandoit d’où venoit que 
le Roi l’aimoit tant ? On répondoit : 'Voua 
ne feriez pas cette demande fî vous le con-^ 
noidiez. 11 fut fait Duc & Pair en i6ip, 

(i) Le Confeil du Roi appréhendoit que 
lî l’Eledeur Palatin s’affermilloit dans la 
Royauté de Boheme , il ne devînt aflez 
Çuiflànt pour être le protedeur des Hugue- 
ifiots de France , avec lefquels il entretenoît 
alors un commerce fecret , par i’cntrcmilÆ. 
du Duc de Bouillon ^ qui étoit Ton prinûr^, 
al Confeil. 23 y* 

‘ 
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f^rîs , f I ) de ruiner les afïàires du 
Palatin , à condition que Mr. Honoré 
d’Albert de.Cadenet ion frere , épou- 
sât Mademoifelle Charlote d’Ailly de 
Pccquigny & de Chaulne , l’une des 
plus nobles , des plus belles , & des 
plus riches héritières du temps, (z) qui 
étoit nourrie à Bruxelles près de l’In- 
fante Ifabelle. Sous cette efpérance 
qui ne fiu pas vaine , ( car les Efpa- 
gnols lui tinrent parole ), Mr. de Luy^. 


( I ) La Francia mgVinterni fconvolgimenti 
occu^ata non foteva affijlere cke con ojficii ,, 
£onJigli a gli affari deulmÿerio : onde haveva 
tletto il Duca d'Angoleme , col fignor di Be- 
thune , € V Abbate di Preo , per ijiraor dinar il 
Ambafciatorinell' Alemagnatcon •varii fini,no» 
amando per Puna parte , che la ca 'a Valatince: 
iaumentaj[e di forzeper la protettione cha» 
•utva fempre agli Ugonotti tmpartita ; e per 
Paîtra deftderando a titolo di mediatione in- 
trodurji nel negotio : per nodrtr'il torbido > a 
per terminarlo fecundo cke gli compî^» Najii 

’ J 

( Z ) Pour honorer ce Mariage , Carte- 
•et fut fait Maréchal de France en ij^zq«,. 

Lij 

J 



Ï14 Maurice; 
nés envoya cette célébré Ambaffkde 
en Allemagne, de Mrs. d’AnJ^oulê- 
jfne , de Bethune , 6c de Château- 
neuf , tous trois Cordons bleus , qui 
trompèrent les Princes Proteftans , 
armés pour le foûtien du Palatin. Car 
il fut dit par le Traité d*Ulm 9 ( ^ ) 
où tous les Princes des deux Partis 
s’alTemblerent pour entendre les pro- 
pofitions de la France ,* que les Prin^. 
ces Catholiques 6c Proteftans défar- 
ineroient , & laifleroient démêler la 
querelle de Boheme au Palatin & à 
FEmpereur Ferdinand. Les Princes 
Proteftans s*étant laifTé abufer , def- 
armerent de bonne foi , le Marquis. 
d’Ansbadt , Général de leurs Troupes,^ 
ayant eu ordre de. les licencier : mais 
le Duc de Bavière , & les autres Prin- 
çcs Catholiques de même Parti , cn-r 


( I ) De KÎ20, 

ie Roi de France fe repentit bien depuis 
'de ce" Traité , qui fut le commençeBlCli| 

^^•^rofpéricé^ de Ferdinand IL ~ ' 
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Vôyerent leurs Troupes par le Danu- 
be à ÎEmpereur Ferdinand , qui en 
accabla le Palatin , à la Bataille de 
Prague. Depuis , Mr. de Luynes (i j 
ayant aggrandi fuififamment fa MaK 
fon , rentra dans les vrais intérêts da 
Royaume , ayant cet honneur d’avoir 
le premier confeillé au feu Roi , 
d’abbattre le Parti des Huguenots , 
qui avoient l’infolence de faire un 
£tat dans l’Etat même , & qu’on te- 
noit invincibles auparavant : car de- 
puis Saumur jufques aux Pyrénées , 


(1)7/ Luines , concepito un gran difegna 
üi togliere a gli Vgonotti le piazze, de’ Re 
pajfati a titolo dt ftcurezza per certo tempo 
accordate , prefe pretejlo da certa ajfemblea , 
che nella Rocella tenevano , che con foverchia 
Hcenza machinajfero pregtudùii al fervttio 

Reale dal favore ajfunto al carîco di Co- 

riejlabile, termina î fmi giorni, degno in quejlo 
di grandijjîma Iode , che almeno abbozzo il 
gran difegno di rtuntre tutta la Francia a fe 
Jlejfa ,'cke piit felîcemente e Jlc{to poi perfet* 
tkmatQ da altri, Nani tlifh Ven. lib. ç , 

Lu] 
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il fe faitît de toutes leurs Pîa.ces , i 
^exception de Moncaubaii : & Tan 
j6ii. après fa mort , en fuivant Tes 
maximes^ on s’empara de Montpellier: 
âc enfin , quelque temps après , le ■ 
Cardinal de Richelieu confeilla au 
Roi d’attaquer la Rochelle , qu’il 
prit Ôc qivil rafa : 6c après avoir 
détruit ce rempart delà Rébellion, 
la ruine entière du Parti Hueuenot 
s’enfuivit , & la retraite à Veniffr 
de Henri Duc de Rohan , quî 
l’a voit long - temps foûtenu parfont 
induftrie ôc par fa valeur. 

Mr. le Prince Maurice a’avoic 
donc rien à craindre du côté de 
la France , (i) étant bien informé de- 
là conflitution de ITtat par Mrs. les 
Ducs de Bouillon 6c de la Tremoille 
fes beaux-freres. D’autre côté , outre 
l’approbation de l’Angleterre , il s’é- 


, ( I ) Le Prince Maurice fort d’amis et| 

Allemagne. , 
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toit fortifié d’amis en Allemagne , où 
il avoir pour parens les principaux 
Souverains , tant de fon chef que de 
celui de fà MerCjfille de Maurice Elec- 
teur & Duc de Saxe , defquels il ef- 
péroit être foûtenu dans fa pré- 
tendue Souveraineté : mais fa prin- 
cipale' efpérance confiftoic dans le 
fecours qu’il croyoit tirer de foii 
Neveu l’EleéteuC' Palatin , appellé à 
la Couronne de Bohcme, que le Prin- 
ce Maurice lui confeilla d’accepter , 
contre l’avis de Jacques Roi d’An- 
gleterre fon beau-pere , qui jugeant 
prudemment que ce jeune Prince 
fans expérience n’étoit pas capable de 
foûtenir uneaffiiire de telle importan- 
ce , ni de réfifter à la puifTance de la 
Maifon d’Autriche , lui avoir protefte 
qu’il ne le fecourroit ni d’hommes 
ni d’argent , s’il ne quittoit ce def- 
fein deRoyauté qui atrireroît infailli- 
blement fa ruine. Mais leConfeil & 
l’autorité de Mr. le Prince Man- 
•rice l’emporta, & les perfuafions d« 

L iiij 


Digitized by Google 


"liS Maukicï; 
la PrincelTe fa femme , jeune Prîii- 
celTe pleine d’ambition , qui étant 
. fille de Roi , étoit bien aife de por- 
ter aulîl une Couronne , & d’être 
traitée de Majefté. Mr. le Duc de 
Bouillon qui avoit tout pouvoir fur 
ce jeune Prince fon Neveu , qui 
avoit été- élevé près de lui à Se- 
dan , fut de l’avis de Mr. le Prince 
Maurice , pour fe pouvoir vanter v 
d’avoir un Neveu qui fût Roi. Auf- 
fi en ce temps - là il écrivit à fe» 
amis à la Cour j que -pendant que 
le Roi fai foit Mes Chevaliers d Fontai- 
nebleau y il faifoit des Rois en udlle- 
magne. 

Mais cette Royauté ne fut pas de 
longue durée , car elle ne dura que 
fix mois '& pour cela les Ennemis 
' de cet Eleéicur rappcllerent le Roi 
d’un Hyver , Winter Konig , ou le 
Roi de Neige , parce que la feule 
Bataille de Prague lui fit perdre au 
commencement de l’an i6ii. toute 
la Boheme avec la Silefic , la Luface^^ 


I 
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Zc la Moravie , Provinces annexas : & 
Tannée d’après , les forces d’Efpagne 
venues des Bays bas , le dépouillè- 
rent du Palatinat même , ©û il ne 
fut rétabli que par la venue du Roi 
Guftave de Suede en Allemagne. . 
( I ) Mr. le Due de Lorraine, Char- 
les , mort depuis peu j Tun des plus 
vieux Capitaines de fon temps , Ce 
fignala fort à cette Bataille de Pra-> 
gue , où Mr. le Comte de Har- 
court fe trouva aufli fort jeune. 

On pourroit douter avec quelque 
vrailTemblance, de ce delTein de Sou- 
veraineté qu’avoit M. le Prince Mau- 
rice , puifqu après avoir abbattu M. 
de Barneveld &c ceux de fon Parti , 
il ne Texécuta pas : ce qu’il auroit fait 
après avoir furmonté les obftacles qui 
s’oppofoient à fon ambition. 


( I ) Le Duc Charles de Lorraine & le 
Comte de Harcourt fe trouvent à la Bataille 
4c Prague. , 
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Les Parti fans de la Maifon d’O- 
range qui la veulent décharger de la 
haine que lui attirercit un deflein fi 
odieux & fi préjudiciable au bien des 
•ProvinceS'Unies , fe fervent de cette 
couleur apparente Sc vrailTemblable , 
pour tâcher d*obfcurcir la vérité , & 
s’efl^orcent de faire pafier ce delfein ^ 
formé & trop vifible de domination, 
pour un artifice de Tes ennemis, afin 
de la rendre edieufe aux peuples des 
Pays-bas. Mais ceux qui étoient de ce 
temps-là , & cjui étant préfens, com- 
me mon Pere, ont approfondi cette, 
affaire , ont reconnu qu*il fe rencon- 
tra des difficultés fi) infurmontables 
qui empêchèrent M. le Prince Maurice 
dex.ccuter fon deffein : & voici les 
principales que fai oiii dire à mon 
Pere. Premièrement, tous ceux qui du 


( I ) Obllaeles qui empêchèrent M, le 
Prince Maurice d’exécuter fon deflèîn cîç- 
Souveraineté après la mort de M. de Barne- 
■çeld.. 
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tommencement s’étoient montrés 1« 
plus échauffés contre Monheur de 
Barneveld , ôt pour les intérêts du 
Prince , quand il les fonda fur le fait 
de la Souveraineté , nonobftant qu’il 
les eût tous accablés de bienfaits , fe 
montrèrent plus contraires que le dé- 
funt à la perte de la liberté. 

D*autre côté , par la mort, pat la 
prifon , & par l’exil de tant de per- 
fonnes qui avoient fi bien fervi l’E*- 
tat , & qui avoient un grand nombre 
d’Alliés & de dcpendans , M. le Prin- 
ce Maurice reconnut trop vifible- 
ment qu’il s’étoit attiré l’averfîon gé- 
nérale i car auparavant, quand il mar- 
choit par les Villes de Hollande, tout 
lé monde fortoitdes maifons,le be- 
nifïam avec des acclamations extraor- 
dinaires : mais depuis U connut que 
les volontés des peuples étoient bien 
changées •, entr’aurres, traverfant un 
Jour à Gorcum la Place publique qui 
fe trouva pleine de monde, il n’y eut 
pas un feul homme qui lui tirât le 


Digitized by Google 



^ ^ ^ M A V % 1 Cl^ 

chapeau , ce qui le morcilia extrcmé^ 
ment , & qui lui fit bien connoîtrcf 
que ces cœurs rogués & altiers n’é' 
toient pas dirpofés à devenir fcs cf- 
elaves. 

De plus , rindignation que tant de 
Placards & de Libelles féditieux 
avoient d abord fait concevoir contre 
Al.de Barneveld pour le rendre odieux 
sétoit bien- tôt changée en pitié &ea 
Compaffiorr;car la vérité fille du temps 
s’étant enfin manifeftéc,& ayant dé- 
truit les artifices dont on avoit ufc‘ 
pour perdre des rnnocens , avoit fu{^ 
cite un véritable reflentiment contre' 
Al. le Prince Maurice , qu’on tenoit 
publiquement l’auteur de ces injufti- 
ces. 

Alais ce qui Tempêcha de penfet 
davantage à ce delfein de regner , & 
qui lui en fit entièrement perdre l’ef- 
pérance fut qu’après la Bataille de 
Prague , M. l’Eleéleur Palatin , dont 
il avoit efpéré fbn plus véritable fup- 
port » lui tomba fur les bras , & epa’ij 
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jfalluc quMi aidât à lui bailler la fub« 
fiftance , bien loin d*en efpérer aucun 
ifecours. 

De plus l’Empereur Ferdinand Se- 
~cond , par l’heureufe conduite de les 
Généraux , les Comtes de Tilly & do 
Valleftein,s’étantrendu Maître abfoln 
de toute l’Allemagne jufqu’à la Mer 
Baltique , où il établit une Ami* 
rauté à Vifmar , & tenant fous le' 
joug (i) tous les Princes de PEmpire,' 
ôc toutes les V illes Impériales , Mon- 
(leur le Prince Maurice vit toutes' 
lès efpéraives du fecours d’Allema- 
gne , évanouies pour jamais. 

Tant d’obftacles & de fâcheux 
évenemens ( 1 ) le chagrinèrent fi fort, 
qu’il devint très-maigre , & ne fur- 
yécuc pas long-temps à une grande 

Çi) excepté le Landgrave de HelIe; 

X^') Conjuration de Stautemb'ourg , ca* 
3et de M. de Barncveld , contre le PrinccJ 
^UllCCi» ; ^ ^ 
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conrpiration que le Sieur de Scaù- 
tembourg fils puîné de M. de Bar- 
neveld , fit contre fa vie j & qui 
ayant été heiireufemenc découverte 
quelques heures avant fon exécution , 
l’obligea de faire punir un grand nom- 
bre de conjurés des principales Vil- 
les des Provinces-unies , ce qui lui fit 
voir que Taverfion qu’on avoir déjà 
pour lui , au lieu de diminuer , s’aug- 
xnenteroic encore par le nouveau ref- 
fentiment des amis ôc des parens do 
ces fuppliciés. 

Le Prince Maurice qui jie fut ja- 
mais marié, eut plufieurs Enfans na- 
turels , dont le principal & le plus 
honnete-homme de tous, a été feu 
M. dcBeverwert , (i) très-brave j 

( I ) M. de Beverwert, Fils-naturei du 
Prince Maurice , & d*une Demoifelie da 
Malines qui s’appelloic Mademoifelle de 
Mecq. ^ ^ ’ 

M. d’Odiçek , Ambaffadeur extraordinaire 
des Etats Généraux en France en i6pS. eft ’l 
fils de ce Beverwert. Il eA mort à la Haye | 
le Xi, Septembre 170 y* '1 
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étoit Gouverneur de.Bolduc. Après (a 
mort M. !e Prince de Taremc eut ce 
Gouvernement , à qui le Colonel 
Kilpatric Ecoirois, a luccédé. 

Au Printemps de Tan le 

Prince Maurice mourut, (illorfque 
le Marquis Spînola affiégeoit la Ville 
de Breda. L’opinion commune eft, 
qu’il mourut de chagrin de ne pou- 

♦ 


’( 1 ) Véritable caufb de la mort du Prîncô' 
Maurice. 

Mono il Prencîpe JUo padre kaveva egtt 
confeguite fubho dalle Prov, Unité , ejjenda 
'ancor gîovanetto di 1 6, anni, tatte le dignité' 
paterne rfniitari e civilt. Crefciutopoi non me^ 
no in valore che in eta dopo tante imprejè , e- 
tanti fuccejji profperi , era andato crefeenda 
Jempre pîu ancora in autorîta apprejfo di loro» 
Con Parmi Vhaveva egli acqutflata , e con 
Parmi gli pareva d’ejfer piU jtctiro di confer-'' 
varfela ; e fra le ^bulenze publîche della^ 
guerra (îimava medefimamente che gli 
te^e meglio aprir qualche favorevole congtun-, 
tura da poter perventre al Vrincipkto di quelle 
frçv% A tal grandezza ch' egli a/pirap , nfn 
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voir faaiver cette Place qui lui ap- 
partenoît eh propre , & qu’il avoit 
lurprife il y avoit trente-quatre ans 5 
mais la plus véritable , fut le déplaifir 
'' de voir fon deffein de Souveraineté 
entièrement avorté par tantd’obfta- 
cles qui en empêchèrent l’exécutioii. 


fene fotera quafi haver âUbbîo , perche il pa* 
dre et a /lato vîeinijjimo à j^ervenirvi ^ 
meriti del padre aggimtt i fuoi proprîi , 
dovevaji credere che fene fojfero aumentate 
piu tofio che dîmînuite in lui le fperanze^ 
^entivoglîo. 

Mauritio Principe d'Orange di chiari/Jtmo^ 
^rido , che dopo il padre , nel comando di 
quelVarmî, ancor gioranetto , oppojloji al 
pfu eccellente Capitano d'Europa , quaVera 
Aleffandro Farneje , Duca di P arma , rtujcl 
neWarte d’efpugnare^ e dîfendere , con pari 
valor e pruaenza, il piu célébré guerrier» 
iel fecoto. Nani Hift. Ven. lih. 6 , 

Le Prince Maurice fut afTocié à l’Ordre 
3e la Jarretière , avec l’Eleâeur Palatin 
Federic , fon Neveu , au Chapitre tpnu à 
^jindfQt le 14 * Février 1613, 

mmt-i 
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HENRY-FREDERIC 

DE N A S S A U J 


PRINCE D’ORANGE.. 

£ T 

. SA POSTÉRITÉ. 

E Prince naquit le iS. Fé-* 
âlyc'jj Ê vrier 1 5 84. ( i ) 11 ccuic de 
^ XxxX g fort belle taille, & ,très- 
robufte de corps , & foui 
entendement étoit auffi bon , que fa 
perfonne étoit agréable. C’a été ur^ 


• r ( I ) Portrait du Prince d’Orange Henrj^* 
Tomff IL: ^ 
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138 Henry, 
très grand Capitaine , qui a égalé Ll 
gloire de fon frere Maurice. Il lui 
avoir appris le métier de la Guerre , 
( I ) Ôc le mena dans les occalions les 
plus périlleufes : entr’autres à la Ba- 
taille de Nieuport , où , tout jeune 
qu’il étoit , il contribua par fa valeur 
à remporter cette grande Viéloire , 
dans une conjonélure où l’Armée des 
Etats ayant en tête une puilTance Ar- 
mée ennemie , commandée par l’Ar- 
chiduc Albert en perfonne , & l’O- 
cean à dos , il étoit d’une néceffité ab- 
folue de vaincre ou de mourir. 

Quand M. le Prince Maurice’ 
mourut , l’an 165. il confeilla à fon 
Erere Henry Frédéric fon principal 
héritier , d’cpoufer Mademoifelle de 
5 olms (2 ) qui étoit venue en Hollan- 


( I ) U fe trouve à la Bataille de Nieu^ 
port fort jeune. - 

( 2 ) Son frere le Prince Maurice lui con**' 
^leiile d’époufer MademoifeÜe de 
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He avec la Reine de Boheme , donc 
la beauté & la bonne grâce étoient ac- 
compagnées de modeftie & de /àgellè. 
Elle eft morte depuis peu , le 8 . de 
Septembre 1^75. fort âgée: & s’ap- 
pelloic Amelie fille de Jean Albert > 
Comte de Solms. 

Le Prince en a eu un Fils & quatre 
Filles fi) L*aînée de ces PrincelTes, 
nommée Louife, aépoufe M. TEleéteur 
de Brandebourg Frédéric Guillaflmey 
(i) de qui elle a eu plufieurs Enfans. 
Ceft le plus grand terrein de toute 
r Allemagne , marchant fur Tes terres 
depuis les Pays -bas jurqu’en Po- 
logne & en Curlande. 

La fécondé fille , Henriette Emilie 
eft mariée au Comte de Naffam 


Maurice l’y contraignît , en le menaçant 
d’époufer la Demoifelle de Mecq , & de lér 
gitimer ainfî les enfans qu’il avoit d’elle. 

( I ) Hénry Frédéric a eu un fils & quar 
ne filles. 

( i ) Le 7* de Décembre 1^4^. 

Mii 
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La troifîéme Henrietce-Gatlienntf 
a époufé Jean George Prince d’An-^ 
hait. , 

Et la quatrième a été mariée au 
Due de Simmeren , puîné de la Mai-»- 
fon Palatine , mort de puis peu. 

( i)Le fils duPrince d’OrangeHenry-- 
Frédéric, & de la Comtelïè de Solms^. 
s*appelloit Guillaume , qui naquit Fan 
,i6i6. 6c mourut le 6. Novembrer 
i6fo. après Faffaire d’Amfterdanu. 
C’étoit un Prince naturellement am- - 
bitieux & de grand courage , (i) 


(i ) Portrait du Prince d’Orange Guil- 
laume, né l’an i6z6. 

Voulant humilier la Ville d’Amfterdaîrft 
^ui méprifoit fon autorité il tâcha de la-. 
lurprendre la nuit du 30. de Juillet 1^30» 
raais l’entreprife manqua par l’avis que le 
Poflillon de Hambourg donna aux Magis- 
trats de la Ville, d’avoir rencontré desTrou- 
pes qui marchoiciat. 

C î) Fe Prince Guillaume aujourdhui Roc- 
^ Angleterre fit mettre en prifon & çoiiv 
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^dans fa jeunejfe voulut exécuttr ce que 
le Prince Maurice avait voulu tenter 
_en fa vieillejfe. On ne fçait s’il eûî 
rcufïîdans une entreprife aufli violen- 
te que difficile : mais la mors înop:-- 
née qui le furprit enterra tous fes def^ 
feins avec lui, & changea des affaires 
de face en ce Pays-là. 11 avoit le cœur 
enflé de l’Alliance Royale d’Angleter- 
re, ayant epoufé la Princefle Marie’ 
fille de Charles I. ( 1 ) Roi de la Grande* 


damner à une grofle amende un Libraire de" 
la Haye ou d’Amfterdam,qui avoit imprin»é 
ces Mémoires , à caufè des deux lignes ici 
italiques» 

J’ai appris depuis de M. Braflet , fils dii’ 
Réfîdent de ce nom , que le deflein que 
l’Auteur attribue ici au feu ïrince Guillau- 
me , n’eft point vrai , ni fon empoifbn- 
nement non plus. Il mourut de la petite ^ 
térole» 

( I ) Pour le rendre plus digne de cette’ 
alliance , les Provinces-Unies l’honorerenf 
du titee de leur fils adoptifi Slr/^^ 
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Bretagne , de laquelle après t\ev\É 
ans dé mariage il a laiffé le Prince' 
Guillaume Henry d’à préfent , né le 
14. Novembre 1^50. quelques jours 
après la mort de fonPere. ( i ) 

Ce jeune Prince a fait remarquer 
eu lui dès «Ton enfance (1) beaucoup 
de retenue & de modération. Sa pru- 
dence s’eft augmentée en croifTanc, 6c 
tous les bons connoifleurs en mérite 
qui Pont bien obfervé, ont dit que ja*- 


■ (J" i) La Princefle Marie mourut à Londres 
U 24. de Décembre 1660. âgée de 29. ans. 
Elle mourut , dit Pinlet , d’un reinede 
. fort violent qu’elle avoir pris pour un (oup- 
çon qu’elle avoit de quelque mal caché quî 
eut duré plus de fîx mois. Ce mal appartient 
au paflage de l’Apologétique de Tertulien, î' 
i<ec natam refht quis er$0at animam , an 
najeentem dtjiurbet, 

( I ) Portrait du Prince d’Orange d’au- 
jourd’hui. 11 n’eft point aflmatique, comme 
©n le dit ici ; mais fon incommodité eft g 
q^u’il a le nez fî ferré , qu’il faut qu’il air 
^ôjours la bouche ouverte pour refpireri^ 
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mais Prince n*a fait plus efpéter que 
lui dès fou plus jeune âge. Il a fouftèrt- 
avec une profonde diiîîmulation les 
injures (i) du parti de Barneveld, ref- 
fucité dans les perfonnes de M.de Wir,. 
attendant avec une patience & une- 
taciturnité plus grande encore que* 
celle de fon bis-ayeul le grand Prince 
Guillaume d’Orange » le bénéfice dit 
temps , & les occauons favorables de* 
fon rctablilTemenfi car ayant été pri-- 
vé par un Arrêt folennel , (z) de ^ 
toutes les Charges de fa maifon, apres- 
îa mort précipitée du Prince fon Pere,. 
(3 )11 y fut rétabli au commenccmentr 
de cette derniere Guerre, par un Or-, 
dormance contraire. 


^ I ) Grande pmdcnce de ce jeune Prince- 
â founrir les injures. 

( z) du 4. de Mai 16 f 4. pour contenter le* 
Pfotedeur d’Angleterre. 

(l) Mort Roi d*Angleterre le jp, 
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Il a obligation de fon rétabîiïTe-; 
m énc ( i) & de fon élévation à la Fran- 
ce, qui ayant fait de grandesConquêtes' 
il y a près de huit-ans, la plupart des 
Villes Frontières des Provinces-Unies, 
& plu fieurs Capitales de Provinces y 
Utrecht entr’autres , de Zutphen qui 
fe rendirent à la feule vue de nos 
armes ; quoique ces Places fuflfent 
pourvues de grolTes Garnifons , pour 
être compofées de Chefs & de Mili- 
ces fans aucune expérience , le Roi 
fe vitMaître de plus de quarante Places 
en moins dé deux mois , de fe trouva 
tellement accablé d’heureux fuccès y 
non-fcuîement au-delà de fes efpé^ 
rances, mais même au-delà de fes fou- 
haitsi qu’il pouvoir dire aulTi-bien que 
QcÇzt^Jefuisvenu,Jai vu, J'ai vain-» 
€u. Ces malheurs qui en préfageoient' 
d’autres , de qui avoient mis les Pro- 

» I mm m mm m t. 

\ 

\ ( I ) I^France » cajife de fon rétabliflê-' 

menu 

yîftçcs-Unie^- 
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vinces-Unies dans la derniere conî- 
,t?ernacioii , donnèrent lieu au peuple 
de Te plaindre de la malheureule con- 
duite de Mefîîeurs de Wic qui gou- 
vernoient : & fournirent un prétexte 
fpédeux aux Partifans de la Maifon de 
NalTau , de dire avec apparence qu’il 
n’y avoir que les Princes d’Orange 
capables de foutenir leur Etat chance- 
lant, Sc de les défendre contre les plus 
puilTans Ennemis j & que , comme 
autrefois ils les avoient njaintenus 
contre la tyrannie d’Efpagne , il n’y 
avoit qu’eux feuls qui puifent les ga- 
rantir de la fougue & de rimpétuofité' 
Françoife; 

La grand’Mere de ce jeune Prince,’ 
femme d’un courage mâle, qui fouf- 
froit fort impatiemment le- rabbaif- 
Iiientde la Maifon d’Orange , qu’elle 
avoir vue dans fa plus grande fplen- 
deur, nefervitpas peu à réveiller tous 
les dépendans & toutes les créatures 
•du nom de Naffau quiétoienten très- 
grand nombre. Tous ces gens là^ inr? 
T^omc IL N 
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dignes <lc ^ voir déchus de crédit ^ 
tous les' principaux emplois fe don- 
nant lors aux Enfans de Bourgue- 
meftres : 6c fécondés de la fureur du • 
peuple épouvanté de tant de difgra- 
ces , & de voir une Armée viétorieu- 
fe dans les entrailles du Pays , maf- - 
facrcr«ttc les ennemis du jeune Prince 
fon petit-fils , lequel fut remis enfuite 
dans la polTeflion de toutes les Digni- 
tés que les Pcres avoient poflédées î 
c’eft-à-dire, dans celles de Capitaine; 
d’Amiral général, & de Gouverneur^ 

' ou de Scatalcer , qui de plus furent 
rendues héréditaires à fa poftcrité par 

un Decret folennel. 

Sur ce fujet , il faut dire ici qu on 
pourrpit s’étonner beaucoup , corn-, 
nient un Etat fi puilTant , qui^ avoic 
fait tête quatre-vingts ans à la Cou-i 
ronne d’Efpagne , qui lui avoit pris 
de fl grolfes Villes , & gagné des 
Batailles , & qui s’étoit rendu redou- 
' .stable fur la Mer à toutes les Puif-i 
lances du monde , ayant porté % 

■ • i 
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armes & fes Vidoires aux cJernieres 
parties de la Terre*, Que cec Etat, 
dis-je J qui s’étoit rendu fi fameux 
par la longue défenfe d’Oftende,qui 
régalé la réputation des célèbres fieges 
d’Alexie , de Tvr , & de rancicnne 
Troye , ait été réduit en moins de 
deux mois à la veille de fa ruine , 
& eût alTûrémenc trouvé /a fin 
l’an 16 - 71 . fi par une réfolution dé- 
fefperée , il ne fe fut réfolu de fc 
fauver en fubmergeant une partie de 
fon Pays , comme un Pilote qui jette 
toute fa charge dans la Mer pen- 
dant une furieufe tourmente , pour 
tâcher de fauver les hommes & le 
corps de fon-Vaifleau. 

Mais ceux qui fqavoient la confii- 
tution de ces Provinces , & qui n’i- 
gnorent pas que la difeorde ne foît 
la pefte & la mort certaine des plus 
fleurifians Etats , ne s’en ctonnenc 
pas tant , fachant qu’il y a plus de 
loixante ans que ce Pays-là eft dé- 
chiré de deux Fanions contraires qui , 

N ij 
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îe menacent de fubverfion fans au- 
cune force étrangère. Audi cette 
gangrené avoit tellement gagné les . 
plus nobles parties de ces Provinces* 
.Unies, que Tan 1671. (i) par une fa- 
talité rr alheureufe , & par une paf- 
fion déréglée , la plupart des ptin- 


( I ) Ce que Comînes dit de Louis XI; 

& des Gantois fe peut appliquer içi jufte- ; 
ment à Louis XI V. & aux Hollandois. Le 
Roi dit-il , connoifToit bien ce que les 
Gantois faifoient à leur Seigneur de tout 
tems , & qu’ils déiiroicnt le voir appetilie , 

Jk pour ceilavifii y que s’ils etoient encom- • 
mencés à foi divifer , il les y mettroit 
encore plus avant : car ceux a qui il avoit 
affaire , n’étoient quq betes & gens de ville 
la plûpart,qui ne fe connoiffent en ces chofqs ' 
fubtiles , dont ledit Seigneur fef^oit bien 
aider. Et plus d’une page apres. Car ils ne 
penfoient qu’à leurs divifions , & a faire un 
monde neuf, & ne regardoient point a plus 
loin : mais c’étoient gens qui n avoie^ 
point été nourris en grandes mf leres , 8ç 
gens de ville la plupart. /rv« 5* 


Digilized by Google 



Prince i> 6 r a via il 14^ 
tipaux du Pays fouhaitoienc la perte 
de leur Armée de Terre ^ & la défai- 
te du Prince d’Orange , dont la puif- 
fance & l’élévation leur étoit fufpec- 
te. Pour cela , ils n’a voient pas af- 
fez pourvu fon Armée dés chofes 
néceflTaires candis qu ils mettoient . 
tous leurs foins ôc leur principale ap- 
plication , à groflir leurs forces de 
Mer pour réfiftec aux Rois de Fran- 
ce & d’Angleterre , qui les atta- 
quoient conjointement avec une 
Flotte de plus de quatre-vingts Navi- 
res de guerre. Mais on s’étonnera en-^ 
cote moins de la rapidité de nos Con- 
quêtes de cette Campagne-là, quand 
on confiderera que ces peuples, dè 
crainte dedevenir Sujets de la Maifoii 
d’Orange , alliée de ces deux grands 
Monarques , avoient fait une faute 
notable contre la politiqueicar après la 
Paix deMunfter/e croyant en parfricc 
fureté , 6c comptant n’avoir plus riens 
à craindre,depuis qu’ils étoient recon- 
nus Souverains par l’Efpagne , 6c pou- 

Nü| 
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voient plutôt donner la Loi , C|iîC la 
lecevoir de perfonne : ils ealTerent la 
plupart des vieilles Troupes étran- 
gères , & des Officiers expérimentés 
qui avoient caufé tant de gloire à leur ' 
Pays ^ s’imaginans que le plus fur 
moy "Il de fe délivrer à jamais de la 
fervittidê dont ils étoient menacés , 
ctoic d’ôter au Prince d’Orange le 
foûticn de fa prétendue domination ^ 
en réformant ces Troupes qui le re- 
gardoient comme leur Maître , qui 
lui avoient prêté ferment , & qui lui 
étoient fi dévoilées : que par leur 
moyen fon grand Oncle Maurîcè 
avoir ci-devant donné une fi grande 
atteinte à leur liberté, qifelle- eût 
été perdue fans la ruine des Princes 
Proteftans d’Allemagne , qui arriva 
lors heurcufemeiit pour leur falut , 
comme je l’ai dit ci-deffus en parlant 
de ce Prince. 

De plus , les principaux du Pays 
trouvoient , ce leur fcmbloit , leur 
intérêt en ce changement : cat il$- 
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cfoiinerent toutes les Charges de l’At- 
mce , & les gouvernemens de Pla-' 
ces , à leurs enfans : croyant ainfi fe 
fortifier de l’appui des gens de guerre^ 
en dégradant & affoiblilTant en mê- 
me temps la Maifon d’Orange. Mais 
ils ont tonnu par une expérience 
fnnefte , que voulant éviter un in- 
convénient , ils font tombés dans un 
autre bien plus grand j parce qu ayant 
donné les grands Emplois de l’Ar- 
mée , & tous les Gouvernemens aux 
fils des Bourguemeftres & des Dé- 
putés des Villes , gens fans' aucune 
expérience , ôc qui culTent dû avoir 
des condudeurs pour les comman- 
der : publiant qu’il étoit plus jufte 
que les naturels du Pays eulTent cet 
honneur & ce profit , que les Etran- 
gers. Lorfqu’un Ennemi puilTant dt. 
vigoureux leur a fait la guerre , ces 
Bourgeois nouveaux en ce métier 
ont perdu la tramontane dans le péril 
& *dans l’orage : car on a vu des^ 
Places où il y avoir cinq mille hom-î 

. ' N iiij. 


Henry, 

mes de pie de Garnifon , & huit 
cents chevaux , fe rendre tous prifon- 
niers de guerre à la feule vue de 
nos armes, fans avoir fait la moindre, 
téfiftance. 

Mon Frere de la Villanmaire, qui 
ctoit venu faire un tour en France 
un peu avant cette derniere guerre , 
en me contant l’état de l’Armée de 
Hollande , m’avoit bien dit que le 
fervice y étoit fi malheiueux, que li 
un puiüant Ennemi les atcaquoit , 
il falloit que les Officiers fe réfoluf- 
fent à périr & à payer de leurs per- 
fonnes j n’ayant aucune confiance 
aux Soldats qu’ils commandoient , , 
qui ne favoienc pas s’aider de leurs 
armes : Prophétie qu’il a depuis ac- 
complie aux dépens de fa vie. Un 
peu auparavant il m’avoit dit au fit 
que la Cavalerie Hollandoife étoit fi 
peu aguerrie, que cinquante Réitres 
de Munfter mettoient'cn fuite deux 
ou trois cents Cavaliers de Hollande, 
qui fuyoienc devant ces Allemands^ 


^ t . 
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comme un Troupeau de Brebis de- 
vant le Loup. 

Il efl: arrivé un femblable inconvé- 
nient aux Suédois , pour avoir fait la 
même faute que les Hollandojs j car 
apres cette Paix de Munfler , ayant 
aufli calTé leurs vieux Corps , qui 
avoient fait de Ci grandes chofes v 
& relTufcité dans le monde randeii- 
ne gloire des Goths qui avoient con4 
quis une grande partie de l’Europe y 
ayant eu la témérité d’attacjuer avec 
de nouvelles levées Mr. l’Eleéteur 
de Brandebourg qui avoit des Trou- 
pes aguerries , ils n’ont ofé tenir de- 
vantdui , ôc ont été toujours battus 
quand il les a pu joindre. Que fî 
par un bonheur fans pareil ils n’euflenc 
eu un fi puifiant & fi fidele garant 
que le Roi , ils auroient perdu pour 
jamais la Poméranie , & fe funent 
vu relégués pour toujours dans 
leurs glaces au-delà de la Mer Bal- 
tique. 

Tout ce que defius fait voir qu’u» 
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Prince doit toi^jours conferver un 
grand Corps de vieilles Troupes pour 
défendre ion Etat , qui fans ce fou- 
.tien court rifque d’être la proie du 
premier Ennemi hardi & puilfant 
qui l’attaquera. 

A ces deux caufes de Textrémîté 
«ù fe trouva la Hollande l’an lôyi.- 
c*cft-à-dire â îa cHvifion inteftine, &c 
à la calTarion des vieux Corps étraii- 
gers,on erî peut ajouter une troifiéme, 
qui eft l’extrême ôc inoiiie fecherelfe 
qu’il ht cette année la : car elle fut 
K grande , que le R hin , run des plus* 
grands Fleuves de l’Europe , qui por^ 
te des Navires de guerre , fe trouva. 

/î bas, que nos Troupes le paiferenc 
à gué. Ainfi ce Pays déjà fort épou- 
vanté de fe vqir attaqué par Mer & 
par Terre par les deux Puiffances dç 
France & d’Angleterre , conjurées 
pour fa ruine , fut réduit au dernier 
déiefpoir , voyant que le C iel conf- 
piroic à fa perce , en lui ôtant les: /: 

.t! 
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temparts qui le mettoieQC à couvert 
de toute infulte. 

Quand donc pour les raifons fuf- 
dites nos Armées eurent pénétre dans 
le coeur du Pays , & qu’on vit qua- 
rante Places conquifes en un tnomenrs 
que les Etats croyoicnt devoir occu- 
"per nos Armes plus de vingt ans : ces 
peuples un peu trop orgueilleux dans 
!a profpérité > fe trouvèrent en une 
terrible conftcrnation , &c dans le mê- 
me état que les Vénitiens le furent 
autrefois quand le Roi LOUIS XII. 
fc rendit Maître de la plupart de ce 
qu’ils poflTédoient en terre - ferme. 
Etant aînfi défefperés , ils furent con- 
traints de recourir au dernier remc- 
de , c’ell' à-dire , à inonder leur Pays, 
& en rompant leurs Digues, nous op- 
pofer fur la Terre une Mer , qui nous 
empêchant de palfer outre , empê- 
cha la perte de cette République , 
qui fans cela eût affûrement lors trou- 
vé fa fin. 

Autrefois , s’étant vus réduits et» 


9. 
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une pareille extrémité , ils fe fervireiit 
du mêmeremede contre T Armée d’Ef- 
pagne au Siège de Leyden , ayant fe* 
couru la Place qui étoit aux derniers 
abbois , avec un nombre innombra- 
ble de Bateaux qui floctoient fur les 
terres fubmergées ; & lors les peu-- 
pies confédérés furent réduits à une 
h étrange extrémité, & fe trouvè- 
rent en un tel défefpoir , que les^ 
^principaux d’entr’eux propoferent , à 
Timitation des anciens Suilfes , de 
brûler toutes leurs Villes &c t®us les^ 
Villages & les Châteaux de la Cam- 
pagne, & de gâter ce qu’ils pour- 
roient de leur Pays , ' pour monter 
en Mer fur tous leurs VailPeaux , 
s’aller établir dans les Indes , afin de 
fe délivrer de la tyrannie Efpagno- 
le : mais ils n’eurent pas alTez de 
Navires pour tranfporter le quart du 
peuple , & ne voulurent pas laifler la 
plus grande partie à la miféricorde 
d’un Ennemi fi impitoyable ; & pour ' 
marque que ce Pays-là étoit réduiç 
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Jans un état bien lamentable , ils fi« 
fent graver fur de la monnoie qu’ils 
battirent lors, un VaifTcau fans Mâç 
& fans Voiles , agité des flots ôc de' 
la tourmente , avec ces mots , /«• 
certum ejno f-U a ferant, paioles qui re- 
préfentoient l’extrémité de leur conr 
dition fl’alors. 

Mais revenons au Prince d’Orange 
d’aujourd’hui , Ôc difons qu’il s’eft 
vu à vingt * deux ans à la tête des’ 
Armées , comme Ton bifayeul le Prin- 
ce Guillaume , qui fut Généraliflime 
de l’Empereur Charle-Quînt à même 
âge que lui : & dans le cours de cette 
grande guerre , il a fait paroître tant 
de conduite & tant de courage danst 
les Sièges 6c dans les Combats, qu’il 
auroit aflurément furpafle les Adions 
de Tes llluftres Ancêtres , qui depuis 
deux cents ans ont fervide modèle aux 
plus grands Capitaines , s’il n’avoic eu 
le malheur de naître au Siècle du Roi ; 
dont le cœur, le génie, & la puiflancc 
ne trouvent point d’Qbftaçlçs, 
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jeuiieHéros avec des Troupes tamaf-,. 
fées & peu difciplinécsjaofc faire tête 
à ce grand Monarque , & fa valeur 
dans les Batailles a fait balancer 
quelques heures la Vidoire de foi\ 
côté : mais enfin il a cette confola- 
tion de n’avoir cédé qu’au plus 
grand Roi du monde j & on doit 
. dire de lui , qu’il n’y avoir que le 
Soleil qui pût faire difparoître la lu- 
^liere de cet Aftre naillant. 

Je n’ai pas réfolu de faire un Jour- 
nal exaét des Adions du Prince Hen- 
ry Frédéric Ton Pere , qu’on peut 
apprendre de l’Hiftoire : mais d’en 
parler en général, & dire feulement 
certaines choies qui font peu con- 
nues. 

L’an 1616. il prit Oldenfel Capi-, 
talc du Pays de Tuentc dans le vol- 
finage de Frife & de Groningue : ôc 
la même année, Pierre Hein , l’un de 
fes Vice-Amiraux , prit en la Baye de 
Todos-los-Santos en la Rade de Saint 
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Salvador, une Flotte d’Efpagne char-, 
gée de fucre. 

L’an I (>17. il prit Grol (i) à la bar- 
be du Comte Henry de Bergues Gé- 
néral d’une puilFante Armée d’Efr 
pagne , qui ne put y jetter aucun fe- ' 
cours , ni en faire lever le* Siège 
au Prince , tant il s’ctoit bien re- 
tranché contre les Ennemis du de- 
hors. 

A la fin de l’an idi8. ( i) le même 
Pierre Hein , d-dcvant nommé , prit 
la Flotte d’argent d’Efpagne près de 
rifle de Cube. Cetté prife, fans comp- 
ter des yailfeaux & les Gallions , fut 
eftimée plus de vingt millions. Il y 
avoir entt* autres richefles trois cents 
cinquante- fix mille marcs d’argent; 
trois cents marcs d’or , quantité de 


I - ( I ) Heary Prin:e d’Orange prend Grol 
/ én l6^7* 

C ^ ) Pierre Hein prend la Flotte d’argent 
I d’Efpagne , eflimée plus de vingt 
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perles , de cochenilles , force bijoux 
précieux , beaucoup de Bezoar , de 
Mufc, d’Ambre gris, deux cents-cin- 
quante cailTes de Sucre , & une infi- 
nité d’Ecofïes & de Marchandifcs de 
grande valeur. Ce Vice-Amiral Pierre 
Hein(i)arriva glorieux en Hollande au 
commencement de l’an 1 619. .laquelle 
fut remarquable par la Conquête de 
la puifTante Ville de Bolduc : où par 
un Siège trcs-long Sc très-difficile , 
le Prince Henry Frédéric montra- 
,par fa conduite & par fa valeur, 
qu’il pouvoir vaincre ce qui avoit 
xéfifté à fon frere Maurice , qui avoir 
attaqué autrefois inutilement cette 
importante Place. Mais ce qui fur 
/de .plus merveilleux c’eft que pen- 
dant que le Prince Henry Frédéric 
étoit attaché à ce grand Siège , le | 
Comte Henry de Bergues ayant paf- j 
fé la Riviere d’Iffiel avec une gro^^ i 


t Siège & prife de Bolduc l’an 16x9 
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jXrmée , ravagea tour le Pays d’U- 
trecht, où il s’empara d’Amersfort , & 
épouvanta tellement la Hollande , que 
plufieùrs confeillerent au Prince de 
quitter fon entreprife de Bolduc , 
pour fccouric le coeur du Pays , dé- 
folé par les Ennemis : mais il eut la 
confiance de demeurer jufqu’à ce 
qu’il fe fut rendu Maître de cette' 
Ville Cl confidérable , fans s*émou-^ 
voir , ni des eonfeils de la plupart de 
fes Chefs & de fes Supérieurs , nt 
des lamentations des peuples facca?: 
gés. 

Dans le même temps , ( i j le Prîit-^ 
ce 5 par la vigilance & par la réfolu" 
tion d’Otho de Guent Seigneur de' 
Dieden , Gouverneur d’Emeric , ayant 
heureufement furpris la Ville de 
Wefeli où ,étoit le Magafin &la gref- 
fe Artillerie de l’armée d’Efpagne ( ce’ 

J. 

( I ) Surprife de Wefel>, où étoitlc Ma*r 
Çafin d’Efpagne., 

Tms IJr 
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€jui obligea le Comrc Hcury de Ber^ 
gués à repalfer l’Kfel plus vite que le 
Pas ) il s*acquit par cette double 
conquête , la réputation non-feulc- 
ment de trèi-brave , mais de très- 
heureux Capitaine j qualité fi fouhai- 
tablc à un Général , que le Diébateur 
Sylla préféra le furnom d’Hcureux à..- 
celui de Grand. 

L’an 1630. il s’empara au Brcfit 
de la Ville d’Olinde, fous la conduite 
de Tes Vice-Amiraux (i) , & la même 
année, le Comte Jean de Nafiau fou 
Coufin,qui pour quelques méconten- 
temens avoir pafic du lervice de Hol- 
lande en celui d’Efpagne , fut défait ' 
en campagne auprès du Rhin , & pris 
par le Colonel liélftein , de la moitié- 
plus foib'e que lui. Il fut mené pri- 
ibnnierà Wefel , d’oM il fortir* pour 
dix-huit mille Rixdalles de ran<^on. 


( I ) Jean de Nalîàu , pris & mené 
.WcfeL - 
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L*année d’après , le même Comte > 
'Jean de Naflau , qui avoit fait un pui(^ 
fant Armement fur Mer, efpcrant de 
iurprendre Willemftat dans le Prinf- 
land , fut totalement défait en cette 
occaïîoii' par les Hollandois ; plus de 
quatrè mille des fiens demeurèrent pri-' 
fonniers, le refte fut tué on noyé mU 
ferablerneut , & le Comte Jean eut 
bien de la peine à fe fauver fur une 
Chalouppe avec le Prince de Braban- 
çon- 

La meme année 1(3 3 r. lesEtars Gé- 
néraux 5 pour gratifier le Prince d’O- 
ïange(i ),& pour lui témoigner leur re-' 
connoiflance des fervices qu’il rendoit 
continneUcment au Pa ys,donnerent la 
furvivance de toutes les Charges , au? 
Prince Guillaume fon fils , Sc les ex- 
péditions en furent préfentéesà ce jeu^ 



r (i) Les Etats donnent la fiirvîvaüce dèÿ 
Charges du Prince Henry au Prince foa* 
l^r 
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ne Prince de la parc des Etats dan|^ 

un petit cofFre d’or. ; 

L’an 1 6 5 1. le Prince Henry , après 
avoir pris Ruremoiidc, V enlo , & Strale> 
entreprit la Conquête deMaftridt (i),; 
Place éloignée de la Hollande, & fi- 
tuée fur la Riviere de Meufe à l’ex*- 
trémité du Brabant , où il mefura fi' 
bien les vivres & les munitions qu il 
porta à ce Siège , qu’il en eut alTcz 

Î >our fe rendre maître de la Place. Il ' 
’avoit entourée d’une grande circon'^ 
.Yallationquel’Armced’Efpagneneput 
jamais forcer , non plus qu’une autre' 
d’Allemagne fous Henry Godefroy- 
Corote de Pappenheim Capitaine re— * 
nommé, qui furent contraintes de fe.. 
retirer avec honte , après beaucoup^^ 
d’efFtÿrts inutile?>’& de pertes confi " 
dérables,.^^Sr 
■ ■ 


1 . 






(t) Le Prince afliege & prend Maftri^F: 
des Efpagnois & de Pap?. 
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L’ani<j3 3. lePrinceaÛiégea’(ij&prit 
Rhinbcrgue. L’année fuivante,les Ef- 
pagnols ayant affiégé le Fore d c Philip- 
pine en Flandre, qui écoit une gran- 
de épine au pié de la Ville de Gand 
le Prince d’Orange leur en fit lever' 
le Siégé. 

Un peu auparavant , le Comte Hen-f^ 
ty de Bergue fc plaignant d’etre mal-- 
traité des Efpagnols , quitta leur fer-r 
vice , & Te retira en Hollande : fur 
quoi’ il publia un Manifefte : & deux 
ans après , Fan 1 6 5 4. il fut condamné 
par contumace d’avoir la tête tran- 
chée , par Arrêt du Parlement de Ma-f 
Unes. 

Il faut dire en ce lieu, que Fan i 
apres la prife de la Rochelle , Mr. le 
Cardinal de Richelieu , qui gouver- 
noit abfblument la France ,'avoit mis 
en fa tête de s’acquérir la réputaüoi\. 


( I ) Le Prînçc prend Rhinbergue 
il Philippine* 
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de dctrnire toutes les retraités de Hi é- * 
réfie , ayant une paffion dcroefurc de- 
fe faire un jour canonifer (i) *, & pour 
parvenir plus facilement à cette fin , 
il faifoit dire à Tes Confefleurs qu’il 
Jî’avoit jamais commis de péché vé- 
niel , comme je l’ai oüi dire bien des^ 
fois ? Mr. Lefcot de S. Quentin fon+ 
ConfelTeur , qu’il fit Evêque de Char- 
tres , Picard auffi madré qu’il en fûc: 
jamais , & qui fous une franchife ôc 


' ( I ) Paffion de M. le Cardinal de Riche- 
lieu , d’être canonifé. On difoit , que M.» 
de Lefcot n’avoit point appris au CardinaL 
fon pénitent , à pardonner , & qu’il avoitî 
au contraire appris de fonpénitent à ne pai?; 
donner point» ' 

L’Archevêché de Reims » dit G.‘ Patin i- 
eft donné à l’iivéque de Chartres , & Ibn* 
Evêché àM. Lefcot, Doâeur de Sorbonne 
qui avoir déjà deux bonnes Abbayes , ' & »> 
auod omnium longe optimum , il étoit Con-' 
feireurde fon Enoinencc* Lçtftc du 3» 
wmbrç 1^41,. 
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«ne fimplicité apparence, cachoit beau- 
coup de rufe & d’artifice. Cette Emi- 
nence donc , pour s’acquérir de la ré- 
putation parmi les zélateurs de la foi 
Cacholi ]ue , avoir traité fourdcm'enr 
avec Jean d’Ofmael fieur de Walkem- 
bourg Gouverneur d’orange (0 > qui 
paroilToit mécontent de fon Maître,, 
pour lui- rendre la Place. Cet hom- 
me, nourri dans la maifon d’Orange,. 
à qui le Prince Henry avoit confié 
Souveraineté, fut gagné parla promef- 
fe qu’on lui fit de quatre cents mille* 
livres d’argent comptant , 6c d’une; 
Terre de vingt mille livres de rente’ 
en Provence , où il faîfoit état de fo: 
retirer , & de renoncer au Calvinîfi- 
tae, n’ayant point d’autre Religion que ^ ' 
fon intérêt : mais cette af&ire ayant 
traîné aflez long -temps, Walkem- 
liiourg né voulant pas rendre la Place,. 

^ t • . r f t '■ , 

* f 

C I ) M. le Cardinal corrompt le fîéuï 4^^ 
^alkembôùrg Gouveineur d’OfaojÈet 

V ‘ 

y 
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cju on ne lui eût mis tout Targent eràî; 
tre les mains, & le Prince ayant étc' 
affez heureux pour être averti de cettC' 
crahifon, dépêcha le fieur Knuth Zé-' 
landois , homme rcfolu , en qui il avoic 
toute confiance, avec un ordre exprès» 
de fe défaire de ce traître ; mais afii% 
qu’il ne pût prendre le moindre om-- 
brage , il l’envoya feul à Orange fous' 
d’autres prétextes. Ce Knuth , que' 
j’ai connu , & qui étoit aulTi adroit'^ 
que hardi , apres s’être aiTûré des- 
principaux Habitans de la Ville ^ 
& de plufieurs Gentilshommes de la:- 
Principauté d’Orange , épioit l’occa-^'’ 
rion de furprendre ce Gouverneur 
qui étant un jour defeendu du Châr^: 
teau dans la Ville, peu acompagnc' 
contre la coutume, il le fit attaquer Sc ■ 
tuer -dans la maifon de laPifeGref-’ 


fier, ôû il s’étoit retiré : puis Knotbr-' 
alla droit au Château , où le Lieùtë*^'' 
jiant , après_avoîi:.tiré d’abord le Ca^ 
non comte, la Ville , & un peu ba-^ 
ji^cé , le reçût enfin apres avoir ve\* 

‘ locdr^' 
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Pordre dti Prince , & jfîc avec toute . 
Kl garnifon nouveau ferment de fidé- 
lité au Prince Henry Frédéric de Naf- 
fan , qui envoya enfuite le Baron de 
Doua Ton Beau-frere , pour comman- 
der dans la Place. 

Ce Walkembourg avoir cpoufé Ir 
fille du fieur de Bie Thréforier des 
Etats , Dame de probité & de mérite, 
qui avoir fait fon poflible pour lui 
ôter de refprit ces delfeins pernicieux. 
Elle eut le déplaifir , aufïï*bien que Tes 
‘filles, de le voir expirer, car il fut con- 
traint de fe rendre à Knuth après avoir 
été blelTé au travers delà porte d’une 
chambre, oûil fe défendit long temps- 
J’ai autrefois oui conter cette per- . 
fidie à mon pere ,avec grande indigna- 
tion contre ce Walkembourg (i) : & 


( I ) Mon Pere comparoit cette trahifott 
à celle de Bernardin de Corte Sc de Donnât 
RafFigiiin qui vendicentMiian S: Valence zvl 
Roi Louis XÏI. 

Ti^me JL P 
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comme il écoic ennemi juré <îe riii- 
graciciide & de l’infidélité : pour nous 
faire avoir ces crimes en horreur à 
mes Freres &c à moi , il nous difoic 
fur ce fujec la grande trahifon de 
Bernardin de Corce , qui livra au Roi 
iLOU 15 XII. pour cent mille écus , le 
Château de Milan , qui lui avoir été 
confié par le Duc Ludovic Sforce foii 
Maître , dont il avoir été nourri Page 
par préférence à Tes autres Sujets,&: oi^ 
il avoir mis tout ce qu’il avoir de plus 
précieux , allant chercher du feeours 
en Allemagne. Il nous alléguoit eiî" 
cor une femblable trahifon de Donnât 
Rafagnin qui vendit Valence au même 
Roi pour cinquante mille écus:& nous 
faifoit remarquer dans Guichardin,que 
ces Traîtres étoient tellement regar^' 
dés de travers dans l’Armée Françoile, 
ôi y étoient cîéceftés de telle Ibrce , qu« 
le mépris qu’on en faifoit les fit mourir 
de regret : tant il eft véritable qu’orî* 
fouffre bien la trahifon , mais qu’oii; 
.dételle toujours les Traîtres. 

Ce Mr. Knuth rendit un ferviçe 


^RINCS »*OrANGE. ÎJP 
important à fou Maître , qui le récom- 
penfa d’un préfent , & d’une penfioii 
de deux mille livres fa vie durant. 

Il n’y a perfonne qui ne s’imagine 
bien que Mr. le Prince d’Orange ne 
voulût grand mal à Mr. le Cardinal de 
Richelieu (i) , de lui avoir voulu ravie 
fa Souveraineté , qui lui étoit aufîî 
chere que la prunelle de lès yeux : 
mais il cacha fon reffenciment dans foii 
cœur, de attendit une occafion favora- 
ble de s’en relTentir , qui ne tarda gue- 
res à fe prefenter. Car quelque temps 
après, Mr. leCardinal s’étant brouillé 
avec la Reine Mere Marie de Médicis , 
qui étant de la mailon d'Autriche dii 
côté Maternel, étoit foûtenue de toute 
la PuilTance d’Efpagne & d’Allemagne, 
il fut contraint de recourir à des Al- 
liances Etrangères , & de carefler de 


( I ) M. le Prince d'Orange fort irrité 
contre M. le Cardinal de Richelieu pout 
fon ddfein fur Orange. 

pij 
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d’appaifer ceux qu il avoît méprifes 
êi offenfés. 

La tempête qui fe forma contre ce 
Cardinal, pour le perdre , tant au de- 
dans qu’au dehors du Royaume , l’o- 
bligea de rechercher l’amitié de Mr, 
le Prince d’Orange , qui hors le titre 
de Souverain , dilpofoit de tout dans 
les Provinces-unies. Il le fit un Traité 
entre la France & les Etats , par lequel 
on devoir attaquer puilTamment les 
Efpagnols , & divifer la Conquête 
des Pays-Bas Catholiques qu’on avoic 
déjà dévorés en imagination. Le Prince 
d’Orange devoir entrer en Brabant 
avec l’Armée de Hollande : la France 
le devoir joindre avec une Armée de 
trente mille hommes j Sc nos Géné- 
raux , en cas de jonétion, avoient or- 
dre du Roi d’obéir au Prince d’O- 
range , tant le befoin qu’on avoir de 
lui étoit grand. En effet , le Printems 
fui vant , l’an 1635. l’Armée de France 
fous le commandement desMaréchaux 
de Châtillon & de Breze , étant eiv 
tree dans Iç Pays-Bas , défit à plattç-î ^ 


Digitized by Google 


Prii^ce d*Orange. 17 J 
touiure les forces d’Efpagne à Aveio, 
commandées par le Prince Thomas de 
Savoye, qui depuis prit le nom de Prin - 
ce de Carignan. Tout le Bagage Sc 
tout le Canon demeura au pouvoir des 
François, avec quantité de prifonniers, 
dont plufieurs très-qualifiés furent me- 
nés à Maftriét. Ces Généraux, enfuite 
de cette Victoire , fe joignirent au 
Prince d’Orange , après avoir faccage 
une partie du Brabant : mais le Prince 
qui avoit toûjours fur le cœur Paffàire 
d’Orange , & qui n’aimoit pas mieux 
le voifinage des François , que celui 
des Efpagnolsjfit ruiner par manque de 
vivres & de fubfiflance notre Armée 
vi6torieufc,qui s’étant retirée en Hol- 
lande après la levée du Siège de Lou- 
vain , K>us prétexte de l’approche de 
Picolomini avec une Armée d’Alle- 
magne, y périt la plûpart de faim , 
de mifere & de maladie , n’en étant 
pas retourné la fixieme partie dans le 
Royaume. 

Le Prince d’Orange fegardoit le 

* P iii 
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Cardinal de Richelieu comme un En^ 
^ctni réconcilié, qui ne le recherchoit 
^ue parce qu’il avoir nccdrairemeiit 
aftaire de lui. Et pour cela , fous 
*nain , il lui faifoit tous les déplaifirs ' 
^ toutes les mortifications dont tl 
^toit capable, donnant retraite favo- 
■Table à tous ceux qui étoient difg ra- 
clés en France, (i) & les honorant de& 
plus beaux En-tplois , & de fa con- 
hance même , comme il le* fit bien 
paio^tre entr* autres à M- de Hauteri-* 
vefi}^’ de Beringhen , qu4l confidé- 
roit autant pour faire dépit au Car- 
dinal , que parce qu’ils le mcricoient:. 


( ï ) Le Prince d’ O range favori.'é les En- 
nemis du Cardinal, Ce Cardinal gagna par 
une penfîon (ecrefte de douze cens livres un 
nommé Lanoy premier Valet de Chambre 
de Frédéric Henry , pour fe faire envoyer 
une copie de routes les réloluionsprifes dans 
l’alTcmblce de Mrs. les Etats, 

( i ) Frere du Garde des Sceaux de Chd-*f 
jteauneuf. ^ , 
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& le Cardinal de Richelieu, touc 
pnilTant qu’il étoit, fe voyoic forcé 
d’avaler ces pilules, ayant nccellai- 
rement befoinde la diverfion dé Hol- 
lande , pour le bien de Tes affaires. 

Tout cela fit connoître à M, le 
Cardinal, qu’il ne faifoit pas bon d’of- 
fenfer les perfonnes de courage: mais 
lui , comme très-fage politique , lut 
très-bien dilTîmuler, ne s’irritant point 
de ces mauvais traitemens , qui paf- 
ferent plutôt dans fon efprit pour des 
leiremimens juftes ôc naturels , que 
pour des oflènfes de gaieté de cœur. 
Ainfi il continua de rechercher l’a- 
mitié de M. le Prince d’Orange , Sc 
il fut arrêté que d’orénavant chacun 
attaqneroic l’Ennemi commun de foii 
côté. Du depuis il entretint unchde-^ 
le & parfaite correfpondance avec le 
Prince , & le Prince qui s’étoh afTez 
vengé , ôc droit un grand avantage 
de l'Alliance avec la France, exécuta, 
depuis les Traités de bonne foi. 

La meme année de la Bataille d’ Ar 

P * • « • 

niy 
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vein , & du Siège de Louvain, les. Es- 
pagnols fuprirent le Fort de Skink 
(i) parle moyen du Lieutenant Co-, 
lonel d’Ênhold, qui s’en rendit maître 
avec une partie de la Garnifon de 
Gueldres,dont il fe fervit pour exécuter 
cette hardie entreprife. Le S. Veldcr* 
Gouverneur , s’étant éveillé au bruit 
de l’attaque, & levé en chemiic , eut 
d’abord le bras ca(Téj&: déferperé de fe 
voir Surpris , il ne voulut point Se ren-: 
dre, quelque ofFre de quartier qu’on . 
lui fît, fe défendant toujours jufques 
à ce qu’il fût accablé de coups. L e 
Pere de ce d’Enhold avoir été déca- 
pité à la Haye pour quelque crime*, 
Sc le Fils , pour venger la mort de 
fon Pere, quitta le Service de Hollan- 
de, Sc Se mit en celui d’ESpagne i ce 
qui lui réufFt fort bien, Surprenant 
cette importante Place; car outre la 


( I ) Les Eipagnols Surprennent le Fort de 
$kink. 
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/atisfadlion intérieure qu’il eut,d’avoir 
par un jufte relTentimenc cau(é uneft 
grande perte aux Etats : le Cardinal 
Infant Ferdinand d’Autriche, nouvel- 
lement arrivé aux Pays-Bas, o ' il corn- 
mandoir fouverainement , le régala 
d’abord, pour cette heureufeôc hardie 
aétion , d’une chaîne d’or de grand 
prix , & de plus lui fit compter la fom- 
me de cinquante mille livres. Mais le 
Prince Henry ' i ) s’opiniâtra tellcnicnc 
à reprendre cette Place , qui donnoic 
libre entrée aux Efpagnols dans le 
Pays de Gueldres & d’Utrecht, que 
l’ayant aiïîégée au moisd’Août 16? 
il la reprit en Avril par un Siè- 
ge de huit mois. 

L’an 1657. M. le Cardinal de Ri- 
chelieu , pour bien gagner le Prince 
d’Orange ,(i) lui fit donner le Titre 


( I ) "Le Prince afTtége & reprend le Fore 
de Skink. 

^ ï ) Le Roi fait donner le titre d’Altefle 
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d*Alrefle , dans un difcours qwc Kc 
pour cela M. de CharnalTé AmbalTa- 
deur de France en Hollande, au nom 
de Sa Majefté , dans rAiFeinblce des 
Etats Généraux,qui fut auffîtôt impri- 
mé, en quoi il fut fuivi de tous les Am- 
balTadenrs des Princes Chrétiens , qui 
auparavant ne traitoient le Prince que 
d’Excellence. 

la même année le Prince 

Henry reprit par un Siège de quatre 
moisja Ville & le Château (i) deBre- 
da, que le Marquis An,broüe f pinoîa 
avoir conquife l an i i j . par un long. 


au Prince d’Orange par Ton Ambafla- 
deur. 

A ce tire d’AlteiTe'la Cour de France ]oî- . 
gnit un collier de pèrlcs de 50000. ccus v 
qu’elle envoya à fa femme par Chamarande. 
Mais quelque tcms après , cette Princeffe , 
qui vendoit Ton crédit au plus offrant, ne laiF- 
fa pas de prendre les intérêts des Efpagnols. 
Ce qui fit dire à quelqu’un de nos Miniflres. 
que l’on avoit cru mener la bete par la brl-^ 
de , mais qu’elle avoit rompu fon licol. 

/( I ) Le Prince affiége & prend Breda^ 
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blocus d’un an tout entier , avec des 
dépenfes incroyables , quoiqu alors 
cette Place fjt loiicenne de fe France, 
de l’Anglererre , «& dn Danemark^ 
le Marquis avoh fait mettre fur 
une des Portes de la Ville, qu’il l’a- 
voic emportée , tribtis Re gibus fruftra. 
Yenitentibiîs, malgré la réfîftance de 
trois Rois. 

Ce fut à ce dernier Siégé de Breda. 
(ijque M. de Charnafle fut tué: car 


( I ) M. de CharnafTé tué au Siégé de Brc- 
da , en Septembre. 

Le Prjnce d’Omn^e étant (iir la tranchée 
cil il alloit une fois tous les jours , pour dé- 
couvrir ce qui fe paflbit dans Ja Ville , M* 
de Charnaffé le prefia fort ce jour là de (e 
retirer ; mais le Prince lui ayant dit ces 
mots î Ceux qui ont peur nont qu’à fe retirer; 
M. rAmbafTadeur piqué de cette réponfe, 
qui avoit l’air d’un reproche, monta aufîi à 
3a tranchée, & un moment après tomba mort 
d’une raoufquetade reçue dans la tête. 

Tl airaoit fi tendrement là femme 
qu’étant morte quelques années avant lui 


« 
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quoiqu’AmbalTaJeur de France , il 
voulut fetvir à la tête du Régimenc 
qu’il avqjt en ce Pays-là , eipêrant 
qu’il deviendroit Maréchal de France 
par la faveur de M. le Maréchal de 
Brezc, dont il avoir époufé une tante, 
& qui lui avoir rr oycnnéfes Emplois, 
l.’an 165^. les Hollandois rcmpor-' • 
tercnt une Viélotre confidérable en . 
Mer fur les RTpagnob.. l a Flotte de 
Dom Antonio fi)Doquendo, de foi* 
xante-fept Navires de guerre , qu’on 
avoic ctélong-tems à équiper cnEfpa» 
gne,forti”ée des VailTeaux Dunker- 
quois redoutables en ce temps-là, qui 
veiipit pour quelque ’ grand defTeiii 
qu’on n’a jamais fçu pénétrer, futarre- 


dans une Cour étrangère , il fit embaumer 
prccieufement fon corps, & le fit porte* 
devant lui , dans tous les pays où il fut en- 
voyé depuis. Elle s’appelloit Jeanne de 
Brezc. 

( ï ) Antonio Doquendo dcfiiit aux Du-^ ' 
nés d’Angleterre par l’Amiral Tromp, 
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téedaiis bMinche d’Angleterre par ce 
rénom meAmiralMartin brpezTromp, 
avec douze Navires feulement : mais 
quelques jours après , ayant etc ren- 
forcé de plus de quatrc-vingts-'dix 
VailTeaux de guerre, & de plufieiirs 
Brûlots accourus de divers endroits de 
Hollande, de Zélande & de Frife , il 
entoura la Flotte d’Efpagne qui s’étoic 
mile à l’abri des Dunes d’Angleterre 
proche de la Flotte du Roi de la 
Grand’Bretagne, où elle fe croyoit en 
toute fureté s & puis l’attaqua avec 
une Cl grande rcfolntion , qu’apres un 
long Combat , où une infinité de 
perlonnes de France , d’Angleterre, 
& des Pays-bas, accoururent de tou- 
tes parts pour voir des Côtes un fpec- 
tacle lî extraordinaire ; cette grande 
PuilTance fut la plupart brûlée , dé- 
truite , &c difiTipée ; la moindre partie 
qui échappa s’étant mile à couvert 
des Ramberges d’Angleterre , d’oi\ 
£lle fe lauvadans la Riviere de Lon-^ 
dres ; ôc dans les Ports de Flandre. 
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Les Efpagiiols perdirent plus de Tept 
Hîille hommes brûlés , ou noyés , 0 U'« 
tre deux mille qui furent prifonnieps 
des Hollandois. Cet avantage fut 
grand & mémorable: car il y eut qua* 
rante grands Vaiflbaux pris , coulés à 
fond , ou brûlés , & entr autres c« 
grand Gallion de_ Portugal nomméi 
Mater Therefa , brûla. îlétoit de foi- 
xante-deiix piés de large , & il y avoît 
huit cents hommes delfus qui périrent 
tous , fans qu il en teftât un feuU 
Quand le leu prit à cette grande ma- 
chine , on eût dit que c’eût été im 
grand Château en feu au milieu de la 
' Mer. Ce Tromp eft le*Pere du Comte 
Tromp, qui s’eft engagé au lervice 
du Roi de Danemark , ou il a déjà 
j-em porté des avantages fur les Sue-r 
dois. S’il vit encore quelques années* 
11 égaiera la réputation de Ion Pere , 
Sc celle de l’Amiral Ruicer. 

L’an i6^i. le Prince Henry Fré- 
déric d’Orange maria Ton fils unique 
le Prince Guillaume , avec la PrinceÇf 


fjiniïl '—■■■y -.Oogi 


'Prince d’O range. 1^5 
Marie d’Angleterre , ( 1 ) hile aînée 
de Charles I.Roi de la Grand'Brecagne, 

.& de Madame Henriette de France : 

& ce mariage fe fit avec grande poni-; ^ 
pe Ôc magnificence. 

L’année 1645.(2) fut remarquable 
par la prife de l’impoitante Place de 
Hulft en Flandre , qui fut emportée 
fans que les Efpagnols y pulFentjec- 
îer du fecours, ni en faire lever le Sie- 
ge au Prince Henry Frédéric. 

Ce Prince a fait remarquer une 
conduite fort fage & fort modérée en 
vingt-deux ans de Gouvernement ,, 
fans avoir fait paroître , comme fou 
frere Maurice , l’ambition d’être Sou- 
verain. Parce que la Princefle faMere 
Loiiilé de Coligny , avoir maintenu 
le parti de Barneveld , il y en avoic 
qui croyoienc que le Prince fuivant 


( 1 ) Le Prince d’Oran^e marie Ton Fils 
JUnique à la Princdfe d'Angleterre. 

( I ) Il prend Hulft en 1^41. 
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rinclinatîoii de fa Mere, rétabllroît le 
parti abbattu , rappelleroic les exi- 
lés, entr’autres M. Grotius: mais ce 
Prince, comme bon politique , trouva 
quil étoic plus à propos de lailTer les 
chofes en l’état qu’elles ctoienc , que 
défaire une noir' elle brouillerie , en 
s’attirant à dos le Parti dominant, 
dont j’ai *vû M. Grotius indigné,' 
parler très-mal de ce Prince, qu’il ac- 
cufoit d’ingratitude, Ôc de peu de ré»- 
connoilfance pour Tes amis maternels. 

Le Prince Henry étoic fort pécu-’ 
wieux: (i ) mais au lieu de trouver dut 


( I ) Il devoir l’être î car fa femme qui le 
gouvernoit entièrement , avoit pris à tou- 
tes mains. Les Efpagnols lui avoient fait de 
très-riches préfens , pour attacher fon mari 
à leurs intérêts : ce qui achemina la Paix de 
1648. & tandis qu’on la traitoit avec la 
Cour de Pcharanda , ’elle recevoit auffi 
les préfens que la Cour de France lui faifoit 
pour la traverler. Son fils ne vouloit point 
de paix avec les Efpagnols ; difant qu’il ne 
pouvoir oublier qu’ils avoient fait alfallinet 
(en ayeul. 

fupporc 
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Prince d'O rance, i ÿ j 
îüpport du côté d*Angleterre , il fuc 
contraint d’afïïftcr le Roi Charles 
dans fes beloins , de tout fon argent 
comptant , dont le Roi d’Angleterre a 
rembourfcla plus grande partie, de- 
puis fon rétabli (Tement, à Ton Nevea 
le Prince d’Otange.. 

Henry Frédéric mourut le 1 4. Mars- 
’i(j47. (1) & fut enterre avec grande 
pompe. Outre les en fans légitimes 
dont nous avons parlé ei-deflus ^ il % 
lailTc un fils naturel ,confidérable par 
fa valeur , nommé M. de Zulcflein , 
Colonel de l’Infanterie Hollandoife , 
qui mourut à l’attaque de Vorden, 
Le Prince Guillaume d’Orange a 
jette les fondemens de la République 
des Prerinces-Unies, & en eft le pre- 
mier Fondateur. Son fils aîné Mau- 
rice a afiiiré & aft'ermi cette Républi- 
que par fes Viéloires ,qui ont force 
fcs Efpagnols , dans le Traité de l.x 


( I ) Le Prince d’Orange meurU’an 

l^ome JL . Q. 
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iS <3 Henry* Prince d*Orange.‘ 

Treve de douze mis , à reconnoît^^ 
les Provinces confédérées pour de5- 
Pavs libres j Ec Henry Frédéric frere 
de Maurice , &ayeiÿ de M. le Prince ' 
d’O range d’aujourd’hui , par la con** 
tinnation de fes C onquêtes a enfin- 
forcé les Efpagnols de renoncer en- 
tièrement au droit qu’ils prétendoienr 
toujours fur ce Pays-Ià. De forte 
qu’on doit dire avec raifon & jufticéi 
que ce Pere Illuftre , &fes deux géné- 
reux fils, Imitateurs de fa vertu, fonc; 
les Fondateurs de cette République, 
qui envoyé des Ambafiadeurs qui fe' 
couvrent devant les plus puilfans 
Rois de la Chrétienté, même devant" 
celui d’Efp.igne, dont ils étoient Vaf-» j 
faux il y a cent ans. j 

Henry-Frederic avoit pour fa, De-** . ; 

vife ce mot Patrie voulant j 

dire qu’il ne fongeoic qu’à fervir les- 
Provinces ,& à vénger la mort de* ' 
fon Pere. 


( I ) Deyife du Pfince Henry-Frederiosp* 
' S. , 
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JEAN 

de BARNEVELD, 

avocat général 

DE HOLLANDE, 

ET 

SA POSTÉRITÉ. 

Amaîs homme ne fut (î ùfj 
I ge , ( I ) ni fî vertueux que 
31 Xx xX g M. de Barneveli II avoir 
préfence majeftueufe > 
& difoîc beaucoup en peu de paroles 9 , 


( I ) DeÆriptîon de M. Barneveld. 

Era grandijjïma l'aumita di Barnevdt^ ntfHf 
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avec une éloquence grave Sc fuc^ 

cinte. 

^ Ses longs & împortans fervîces Ta* 
^>ienc rendu vénérable, Sc très -cher 
à fa Nation. Mais avec tout cela 
dans (on extrême viciMefTe , il fut la 
vidime de lambition de M. le Priiv - 
te Maurice , & de ceux de fa ca- 
bale : ayant moins mérité qu’aucua 
Siomme du (iccle , de tomber en cet- ; 
te infortune pour fa grande vettiii . 
& piété. Nicias cet excellent Capital-» ; 


foîo in Ollanda , maancora apprêta tuttn.\ 
l’Unione , in fervîtio délia quale egli havevOrÂ\ 
tfercîtatti maggiori impîeghi\ e n era u fcîcoX^ 
fempre con fomwa Iode. Onde era taie aprejfà 
l^Unîone il fuo crédita , taie e ft grande la^ 
Jiima i che l'adherîre egli nelle con fuite ad.f 
una opînîone, era quafi un tirar tutti gli aitrd^ 
adover feguitarla. E dejîderava egli di veder-f 
'àiminuîta lapotema del Conte Maurhio ,perf ^ 
che tanto meglio rejlajfe , non men dentro chéf 
fuori , la comme liberta auteur ata, Beativojf-v 
sUo. 
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DE B A R N E V E L D“ 
he Athénien qui lui relTembloit en 
probité, eut auffi une fin crèsHualheu", 
reufe , bien que différente. 

Ce qui donnoit lien à beaucoup de 
fages de ce temps -là , de douter 
de la Providence, puifque les gens 
de bien avoient une fin funefte . ôc 
que les méchans profpéroient ordi- 
nairement. 

Quand Mr. de Barneveld fe vit . 
attaqué au temps de la Treve , il 
voulut Ce retirer du Gouvernement , 
& fe démettre de fes Charges ; 
■îmais il s*y rembarqua malheureufe- 
ment à la priere des Principaux de 
■ l’Etat. 

Quand fes Confidents lui parloient 
avec aigreur de la malice de fes En- 
nemis , il les confoloit , en leur dilant: 
il faut toujours bien faire , & prier'" 
Dieu, & bien efpérer*, (i) ce que mon 
Pere lui a entendu dire beaucoup de 


Dire notable de M* de Barneveld.^. ' 
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fois quand ils parloicnt confîdemmen£' 
fur ces matieres-là. 

Lorfqu’il vit l*orage formé pour 
le perdre , ( i ) il dit à mon Pere la 
meme chofe que Madame la PrinceJp* 
fe d’Orange lui avoir racontée tou- 
chant la propofition qu elle lui fit de' 
la part de Mr. le Prince Maurice,. ; 
dé le favorifer dans le delTein qu’ils 
avoir d’être Souverain : ce que mon j 
Pere tenoit pour très-certain , M. de’ 

' ^ Barneveld étantnon-feulémenthomme- ^ - 
^ ■ droit & véritable , mais ibn^ire étancr|ry 
fbûtenu du témoignage de Madame 
la PrincelTe d’Orange Douairière 
,qùî ne peut recevoir de reproche, i 
Mais parce que la France s’intéreifa- ■ 
'^ÿ'fort pour fou falut, & qu’elle fit plu- f!" 
f fieurs eftorrs pour fauver cet hom-^|^^l 
me célébré , quelle avoir toujours; 


oogle 


C 1 ) M. de Barneveld confirme à motti 
Pere le grand fecret que Madame la Priflfc- 
^clTc d’Orange lui avoit confiée- 


B E B A R K E V E L D* ^“9 ï* 
Teconnu fort zélé pour le bien des 
deux Notions : il fera très-à-propos 
d’en informer le Public , ce détail 
•n’ayant jamais été connu que des Mi- 
niftres d’Etat de ce remps-là , par les 
dépêches des AmbalTadeurs de Fran- 
ce. 

Àu(ïï-tôt qu'on fçut à la Cour !es^ 
brouillecies qui étoient en Hollandô- 
au fujet de la Réligion , mon Pere* 
qui y étoit Ambaffadeur depuis qua^ 
tre ans & plus , eut ordre de témoi- 
gner aux Etats Généraux , & à ceux- 
de Hollande , te defir extrême qu a- 
voit Sa Majefté de les voir tous bien 
réunis. ( i ) Il harangua donc ces^ 
Mefîieurs fur ce fujet à la fin de 
Novembre 1^17. dont ayant ren- 
du compte au Roi , Sa Majefté té- 
moigna en être faiisfaite > & lui or*. 

, — — 

C I ) Mon Pere exhorte les Etats Géné- 
raux au nom du Koi y à une bonne union 
i’anjôiy. __ 
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donna de continuer en toutes occa^ 
reiices , pour tâcher d’appaifer ces 
brouilleries. 

Après cet Office public il continua * 
avec affiduité par plufieurs autres en 
particulier , ( i ) iufqu’a la tenue des 
Etats de la Province de Hollande, au 
commencement de Décembre de U - 
meme année 1617. laquelle ayanc 
été commencée par de véhémentes 
difputes entre les Dépurés dont elle, 
étoit compoléc , il les- fut vifiter de 
la part du Roi pour les porter ÔC 
exhorter à une bonne réunion : ce. 
qui parut leur être agréable , par la. 
réponfe qu’ils lui firent fur le champs 
êc par le rapport qui lui en fut fait par 
ceux de Tune & de l’autre opinion r. 
s’étant auflî étudié de concevoir 
ce qu’il avoit à dire , de telle forte*, 
que de part ni d’autre on ne pût juff' 


( t ) H- exhorte aufli les Etats de H0I7 
lande à meme 

tpment 
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DE BarNEVELD. 19 ^’ 
fement racciifer de partialité ; ce 
qu’il avoir ordre d’éviter roignenfe- 
iïienc , & k quoi il travailla avec 
d’autant plus de foin , que l’An-balla- 
deur d’Angleterre s’étoit échoué 
contre le Banc qu’il lui falloir éviter ; 
car ayant fait un difeours aux Etats 
Généraux , il fe déclara ouvertement 
pour l’iin des Partis , dont il reçut 
ce déplaifir , que fa Harangue ayant 
été traduite en Flamand, & renduepu- 
blique pat l’Impredion qu’on en ht » 
ceux qui s’y croyoient intérelTés y fi- 
rent auflî-tôt une réponfe quidétrui- 
foit routes Tes raifons , dont étant of- 
fenfé , il en demanda réparation* 
Mais il le fut encore davantage de 
ne l’avoir pû obtenir; car en l’/ifTem- 
blée des Etats de Holbnde il fut jugé 
à la pluralité des voix ,* que par 
cette réponfe l’honneur de fon Maî- 
tre ni le fien particulier n’étoieot 
intérefles/ 

Quelques-uns afluroient qu’en ce 
difeours il avoir excédé fon pouvoir. 
Tome IL ' R ‘ 
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porté à cela par quelques - uns cTil, 
Pays engagés pour l’un des Partis : 
peu ou point de perlonnes pouvant 
s’imaginer que le Roi de laGrand’Bre- 
tagne : dont le but, comme d*un fa- 
ge Prince , devoir être de pacifier ces 
diirenfions , eût voulu s’y montrer 
partial. 

Les brouilleries furvcnues entre 
Mrs. les Etats fur ces diflérends, ti- 
rant en longueur , fans qu’il parût 
quelque ilTüe pour en fortir , nonobf- 
tant qu’en cette occafidn la Pro- 
vince de Hollande fût alTem- 
biée il y avoir plufieürs mois , (i) 
SaMajefté reconnoiflant que fi cet- 
te Province pouvoir être réunie, ce 
fèroit un grand acheminement à la 
réunion des aurres , commanda à 
mon Perêde l’y exhorter en fon nom: 


( 1 ) Mon Pere a un ordre réitéré d’ex- 
horter encore les Etats de Hollande à (ê 
’ bien réunir. 
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à quoi il fatisfit le 13. Mars 1^18.. 
cil leur Alîemblée à la Haye : ce 
qu’ils témoignèrent leur être tres- 
agréable par le remerciement qu’ils 
en firent , & qu’ils lui délivrèrent par 
écrit. 

Depuis cela , nonobftant tous ces 
offices & ces devoirs, les dilTenfions 
s augmenant & s’aigrillant en cette 
République, tous confeils de réunion, 
rejettés', il feirbloit qu’en ces maux - 
il y eût une fatalité inévitable : car 
les uns & les autres , comme il arri- 
ve ordinairement en unegrande tour- 
mente, ne s’écoutant point parler , êc 
ne donnant aucune audience à la rai- 
fon , les affaires s’acheminèrent vifî- . 
blement à une plus grande cohfunon 
Sc renverfement des ordres préce- 
dens , tant les paÛions poffédoient les 
efprits. 

De quoi mon Pere ayant donné 
avis au Roi : Sa Majefté , pour la fm- 
g'ulîere affeéUon qu’il portoît à la con- 
letvâdon de ca Etar , fe réfolut de 

Rij 


Digitized by Google 



J Ü A N 

porter fa main fecourable au-devant 
«es funeftes accidens deiquels il étoic 
menacé par ces divifions. A cet effet , 
elle fit choix de la peifonne de Mr, 
de Boiflîfe , T un de Tes plus anciens 
& fideles Confeillers d’Etat , perfonne ' 
d’une prudence confommée , & d’u- 
ne grande expérience dans les affai- 
res , ainfi qu’il Tavoit bien fait pa- 
roitre dans iès Ambaffàdes d’Angle- 
terre , de Suiffe Ç>c d’Allemagne , 
dont il s’étoît dignement acquitté. 

Il partit de ftiris en Juillet i6 i3, 

( I ) & arriva à la Haye au commeii- 
'cement d’Aout , oi\ il réfolut d’at- 
tendre le retour dç Mr. le Prince 
d’Orange Maurice qui étoit àUtrechti 
, d’où étant revenu , auffi-tôc Mr. de 
Boiflîfe, accompagné de mon Pere.ha* 
ràngua les Etats Généraux , les e'xhor- 


( I ) Le Roi dépêche M. de Boiflî(è ex- 
traordinairement en Hollande j| pour por-5 
térles Etats à fe bi«n réunir* ' ' ■ 

/ 
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CE BarneveidT 
tant à la concorde, & leur propofant 
à cet effet l’encremile favorable du 
. Roi , qu’elle leur ofiroic par fes Am- 
ba (fadeurs. 

Mais Mr. le Prince Maurice qui 
avoit pris l’affirmative pour l’un des 
partis , ayant fait ce qu’il avoit voulu 
à Utrcchr, d’oii il avoir chafTé la nou- 
velle Garnil'on , que l’autre parti y 
avoir établie : il en prit un fi grand 
avantage , que ni lui ni ceux de (ou 
opinion ne voulurent entendre à au- 
cune voie d’accommodement , ré- 
folu feulement d’abbatcre ceux qui 
lui avoient réfifté : au lieu de quoi , 
dans le peu d’affermilfement de cette 
République , & au temps que* la Tre ^ 
ve avec rEfpagnol ctoit prête d‘ex- 
pirer , on avoit eftimé qu’il eut été 
plus fiilutaire aux uns & aux au- 
tres , puifqu’on.avoit licencié les nou- 
velles Garnirons qui donnoienc om- 
brage , de publier une Amniftie gé-* 
nérale de toutes chofes palTées \ con- 
' venir d’une Afièmblée Èccléfiaftiquc 

Riij 
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pour rairoupiflement de leurs difFç- 
rends fur la Réligion : remettre les 
chofes en l’ctar précèdent , ik faire 
une nouvelle union' entre les Pro- 
vinces , pour les étreindre d*autant 
plus fortement contre leur ennemi 
commun , éclaircilfant ce qui pou- 
voir être douteux & obfcur dans la 
précédente, faite autrefois à ütrecht, 
afin de remédier à pareils inconvéniens 
à l'avenir. Mais comme il arrive le- 
plus fouvent en fembîables rencon- 
tres : les meilleurs confeils ne pré- 
valurent pas , & l’on en fuivit d’au- 
tres entièrement contraires , ayant 
été réfoln d’en venir aux dernieres 
extrémités. ' 

Il arriva donc que le ii. Août 
i6i8. furent arrêtés Mr. de Barne- 
veld Avocat général & Garde de 
Sceaux de Hollande *, ( i ) Mr d« 


( I ) M. de Barneveld arrêté prifonniet 
avec M. Hoguerbeis & M. Gxodus^ 
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DE B A R N E V E t D. 
Hoguerbeis Peiifionnaire de Leyde, 
& Mr. Grotius Penlîunnaire de Ro- 
terdam : enfuite de quoi fut auflî 
arreté le Sieur de Leydemberg Se- 
crétaire des Etats d’Utrecht , qui 
' quelques jours après avoir été con- 
duit à la Haye , pour être confron- 
té aux autres , fut trouvé mort 
dans- fon lit , blelîe de plu fieu rs 
coups , comme s’étant tué foi-meme. 
Tout cela fe fît par l’ordre de huit 
perfonnes nommées par les Etats Gé- 
néraux. 

( I ) Après cela on changea fans 
aucune forme ni figure de procès les 
Magiftrats des Villes de Delft , de 
Schedam , de la Brille , de Sconliot 
ve , de Gorcum , de Mcdemblic , 
de Munikedam , de Horn , & d’au- 
tres : en la plûpart dcfquclles Mr* 


( I ) Le Prince Maurice change les Maei 
/irais des Villes > fous le nom des Etats Gé> 
sxérâux» 

Riiîj 
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le Prince Maurice mit des Garnifons 
pour la fureté de ces nouveaux éta- . 
blilTemens. Ces emprifonnemens & ■ i 
CCS changemens fuient faits par Mr. 
le Prince Maurice armé fous le nom o 
de quelques - uns des Etats Géné- i 
ranx , contre les Privilèges & les !| 
Lois des Provinces particulières*, èC 
contre Tufage ordinaire , lerdits . 
Ecars Généraux n*ayant point de j u- 
rifdiétion fur les Sujets des Provin- 
ces. 

Sur lefquels changemens ( i ) Mrsi 
les Amballadeurs rémontrerent plu-, 
fîeurs fois , tant en public qu’en par- 
ticulier , qu’il étoit mal-aifé , ôc pres- 
que impolTible cju’une fl grande émo- 
tion d’humeurs cn .ee nouveau corps, 
ne fut pour y engendrer de dange- 
. gereufes maladies dans peu de temps 
pour diverfes raifons , dont les plus 


*( 1 ) Remontrances des Ambaflàdeufs de 
France fur cqus ces changemens» 
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DE BaRNEVïLD. lOÏ 
apparentes étoient , que ces peuples 
ne font pas d’un naturel a être for- 
cés *, que ce qu’on lireroit d’eux par 
un confentement volonraire , ferott 
plus fur , plus folide, & plus durable 
que ce qu’on leur anroit extorqué pat 
violence. 

Qii’encore que le plus grand nom- 
bre applaudît du commencement à 
ces changement néantmoins » ceux 
au préjudice defquels ils fe faifoient y 
qui avoient été au gouvernement de 
l’Etat depuis trente ans & plus , en 
' garderoienc toûjours le foovenir dans 
leurs cœurs , auquel prendfoienc 
* part infailliblement tous ceux de leur 
dépendance^ foit par proximité de 
fang , d’alliance , ou d’amitié ; Qu’à 
la première occafion ils tàcheroienc 
de rentrer en la pofTefîîoii d’honneur 
qu’on leur avoir ôté fans connoifTan- 
ce de caufe ; mais tout cela fut re- 

Î )réfenté fans aucun fruit : la réfo- 
ucion d’agir contre les Lois , Sc 
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d’ufer de la voie de fait Tayant em- 
porté. 

Les difcoiirs oii toutes ces raiibns 
étoient arr;} kmcnt repréicntécs , fu- 
ient donnés par écrit à Mrs. les 
Etats, par les An: bafifadeurs de Fran- 
ce , & ont pafie dans refpric des 
5 ages (.) pour une Prophétie vérita- 
ble de ce qui arriva apres la mort 
du dernier Prince d’Orapge Guillan- . 
me l’an 16^0. en confcqucnce de 
TafFaire d’Amftcrdam ; car la FaéUon 
de Barneveld ayant repris vigueur 
par cette n drt -inopinée , dépouil- 
la la Maifon d’Orange de tous les ‘ 
avantages ; ôc fans cette dernière * 
guerre que le Roi a jjpcl^réc aux 
Etats , la Maifon d’Orange ne fe 
feroit jamais rétablie de la manière 
qu’elle cft. 


( I ) Faâionde Barneveld reflufeiteaprès 
■!. la mort de M. le Prince d’Orange Guillau- 
me, & dépouille la Maifon d’Orange de 
tous Tes avantages. 
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- Tant d’offices faits en public & en 
particulier pàrmonPere leul ,& avec 
Air. de Boiflife , pour porter Mrs. les 
Etats à la réunion , & à ne point 
changer les anciens ordres de leur 
Etat , leur en remontrant le péril & 
les con/équences , font voir combien 
Mr. le Duc de Rohan Henry étoit 
mal inftruii de ce qui fe palToit alors 
'«en Hollande , 6c qù’il ne parloir que 
‘par la bouche des Partifans de Mr.le 
Prince d'Orange , ajoutant foi en- 
tière aux pafquils de la façon de Mr. 
.Aeriens , qui aceufoient Mr. de Bar- 
neveld & Tes dépendans , d’intelli- 
gence avec les Efpagnols, & de vou- 
loir r’incroduire le Papifme dans l’é- 
tat, de quoi on les taxoit ouvertement 
par des Placards imprimés attachés 
aux coins des rues aux lieux publics, 
& par quantité de Libelles (editîèux 
pleins de femblables impofturcs ,bien 
qu’il n’en ait jamais été fait aucune 
mention dans leur procès , car te 
Duc , dans Xon beau Traite de l’in» 
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térêc Jes Princes , au fu’et de raffaîre 
des Arminiens , écrit des cliimeres 
inventées par ledit Aerfens , pour 
rendre odieux les adverfaîres du 
Prince , 6c les donne pour des fecrecs 
de politique. Il dit cjne la Reine Me^ 
re Marie de Medicis ayant obtenu 
la Régence i pour affermir Jon Autorité 
contre les Primes du Sang les Grands 
du Royaume^ procura la divifon parrrà 
CHx^& fe jetta entre Us bras de P Pfpa- 
gne, ^ue les Efpagnols ne perdirent 
pas une fi belle ’occafîon , fur tout a» 
Pays-Bas dans P affaire des ArminienSy 
laquelle Barneveld fe voyant foiifenu 
de la France, par les pratiques d*Lfpa-~ 
gne , emrep7'it de maintenir contre le 
Prince d* Orange. J^c C Efpagnol dé^ 
ploya toutes fes rufes pour faire agir 
Adarie en ce Pays - la y fuivant fes in- 
térêts y perfuadèe que la defunion lui 
était avant ageufe , afin que ce Pays -la 
ne pût fecourir les Princes mécontent 
d* Elle : de forte que les Ambaffadeurs 
de France fe trouvèrent folliciteurs 
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des araires à .Jpa^/ie en Hollande^ 
favori J anr la çaufe de BarneveLd , 

& fomentant la divifion de L Etat ^ 
^ui eut été perdu fans le courage de 
Maurice , affifle des pens de guerre^ 

Tout ce raifbiinemeut elî: un pur 
Aerlenilme,c’eft-à-clirc une invention 
de François Aerfens , qui a publié 
cette faullecc par plufiçurs Libelles 
imprimés. , 

Le Ledeur , clairvoyant 5c defîn- 
térelfé verra put le contraire dans 
plufieurs Harangues que mon Pere 
fit les années 1 6 17. 1618. 1619. que 
le public verra un jour, pour porter 
Mrs.Mcs Etats Généraux , & ceux de 
Hollande , à la concorde , leur Etat 
étant menacé de ruine par la divifion, 
Auffi Mr. Grotius , dans l’Epîtrc Dé-* 
dicacoire de fon Apologie à Mrs. les 
Etats de Hollande , dit , Rex Galliee 
intelleElis amicorum diffidiis Boffijîum . 
ad ipfis allegat qui confequenter his quet 
per Maurerium ejujdem Regis ordina» 
nitm Légat um aüa h avenus faeram ^ 
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authr èjfet omnium aà concorâtam 
fpÆarent : c*eft-à-dirc : le Roi de 
France ayant appris les différends qui 
ctoient entre fcs Amis, dépêche vers 
eux Boifîîfe 5 qui en confequence de 
ce qui avoit été fouvent repréfenté 
par du Maurier Ambaiïâdeur ordi- 
naire du même Roi , leur confeilloic 
ffembraffcr tout ce qui les pouvoir 
- porter à la concorde & à la réunion. 
Mais pour faire voir que tout ce 
raifonnement de M. le Duc de Ro- 
han cft contraire à la vérité des cho- 
ies, & qu’il a été trompé , c’eft que 
mon Pere voyant qu’on vouloit per- 
dre injuftemenc M. de Barneveld 
ceux de fon Parti , par un efprit de 
juftice & de compaflion contraire 
à Tes intérêts , qui euiïènt voulu qu’il 
n’eût point choqué M. le Prince 
Maurice qui lui témoignoit beaucoup 
* d'amitié qui étoit nécellaire à tant de 
Fils qu’il «voit, fut la principale caufe 
de Penvoi de M. de Boiflîfe en Hol- 
lande : ayant remontré qu’il étoit 
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Jufte ôc nécenaire de maintenir l’in- 
nocence de ce pauvre perlécutc, com- 
me on le peut luftifier par fes Dc- 

Î )êches a la Cour ; auflî outre que 
a France trou voit qu*il étoir jufte de 
maintenir la caufe de M. de Barnc- 
veld , elle étoit intéreftee à tenir cet- 
te République unie ahn qu'elle pûc 
tirer aiïiftance de cet Etit contre les 
Princes loulevés contr’Elle ; laquelle 
Mrs. les Etats ont été toû ours prompts 
de donner dans tous les mouvemens 
qui agitèrent le Royaume aux pre- 
mières années du Régné du feu Roi, 
comme je le puis juftifier par l'Ex- 
trait d’un difeours que mon Pere a. 
lailfé à fes enfans , qui fera voir que 
ce qu’écrit M.de Rohan fur les faits 
des Arminiens , eft une pure erreur , 
ou^ plûtôt une tache qui défigure 
fon bel ouvrage de rintérêt des Pria*» 
ces. 
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Extrait du Traité de M* du Mauriet 
Benjamin Auhéry , a fes en fan s, 

C Omme i’étois après cet exercice,’ 
&: à foigner à ce qui étoic de ma 
Charge , les mouvemens qui avoienc 
été excités en France au mois de Fé- 
vrier 16 14 . tendant au retardement 
du Mariage du Roi,& autres prétextes, 
recommencèrent au mois‘de Juillet de 
l'année fuivante nonobftanc 

quoi Sa Majefté ne laiflà de s’ache- 
miner de Paris p>our aller en Guyen- 
ne, aux fins d’accomplir fondit Maria- 
ge , prenant fa route par Poitiers , 
où elle me fit l’honneur de me faire 
expédier par M. de Puyfieux Secré- 
taire de fes Commandcmens , nie.s 
Provifions de Confciller en fon Con- 
feil d’Etat , lefqucllcs me furent en- 
voyées par le fieur de la Beau (Te Gen- 

tilhonime 
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lîlhomme de Poitou. Les maux de 
l’Etat augmentant en ce deuxieme 
mouvement , je n’omis aucune cho- 
fe qui fut en mon pouvoir, ni du dû 
de ma Charge , pour en faciliter les ' 
lemedes, follicitant Mrs. les Etats d’y 
contribuer ce qui feroit d’eux : aux 
principaux defquels je repréfentai le 
notable intérêt qu’ils avoicnt au réta- 
bli (Tement du repos de la France , & à 
l’affèrmiirement de l’autorité deSaMa- 
jefté, tant pour l’acquit de leur foi 
& promefle obligée au Roi par les 
Traités faits par eux avec lui : ce qui 
regardoit Ici^ propre honneur , que 
pour le particulier avantage de leurs 
afluircs t étant indubitable que fi la; 
France avoit le malheur de demeu- 
rer engagée dans un trouble de lon- 
gue haleine : tant s’en faut qu’elle ■ 
pût continuer l’entretenement des 
Troupes Françoifes en leur Pays, com- 
me elle a fait depuis Ton avenememr 
à la Couronne, qu’au contraire elle^ 
aurôit befoiii de UalEüance & du fer 
Tome 11%. S 
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cours de fes amis & alliés ; & par- 
tant , que ce feroit faire bien à cux- 
n^êmes de coopérer aux bonnes in- 
tentions de Sa Majeftc , & favorifer 
la juftice de fa caufe , afin de remet- 
tre fon Etat en fon précèdent repds i 
ce qui ne fe pouvoit mieux , qu^eii 
faifant à fadite Majefté une vigou- 
reufe déclaration de leur confiance à 
fon fervice , & de l’envoi du fecours 
qu’ils font tenus lui fournir en vertu • 
defdits Traités ; ce qui ferviroit à 
l’appui de fon autorité contre tout 
ce qui voudroit l’ébranler , & à dé- 
tromper ceux qui à faute de ce, pour- 
roient douter de la perfévéran ce def- 
dits Srs. Etats envers fa Perfonne & 
fa Couronne : & qui déçus de quel- 
que faufTc opinion , fcroieiit pour 
^ s^einbarrafTcr plus avant en ces mal- 
heurs publics , à quoi j’ajoûtois que 
c’étoit même le plus grand bien qui 
pût être fait à un Prince qu’on y avôit 
alléché fous de faux préfiippofés & 
fondemens fur lefqucls il ccfleroitdc 
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fc fier quand il verroic clair en la ré- 
ibluc^on de cet Etat , afin qu’au plu- 
tôt il en prît une conforme au bien 
du Roi , du Royaume, & du ficn pro- 
pre. Et je n’oubliai par meme moyen 
â leur repréfenter que le gré que le 
Roi leur en auroit feroit grand : (i 
fans être follicicés en public de fa part, 
ils fe portoknt d’eux- mêmes à lui 
envoyer l’affûtance de leur fecours , 
dont l’obligation feroit d'autant plus 
fenfiWe , que cett'e déclaration paroi- 
troit moins avoir été extorquée. 

Sur quoi Mrs. les Etats (i) Généraujs 
affembiés j & M. le Prince Maurice 
prirent une folemnclle ôc uniforme 
féfoluiion de faire cette déclaration, 
Sc de dépêcher à leur AmbalTadeur à 
Paris , avec ordre exprès d’en partir 
incontinent , & de s’acheminer ver» 


( I ) Quand plufieurs Grands s’armerert 
pour empêcher le mana?e , les Etats Gé- 
néraux envoyèrent afTûrer le Roi de leur 
confiance à leur fervice , par le confeil dr 
mon Pere. 
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Je Roi, pour lui faire publiquemetît 
Sc authenciquemenc cette protcfta- 
lion de leur part : A quoi ledit Am- 
balTadeur fut fatisfaire eu la Ville de 
Tours , au grand contentement de Sa 
Majefte &r de Tes bons ferviteurs, qui 
jugèrent qu* t Te étoit arrivée très-à- 
propos pour faciliter le Traité de la 
Paix commencé à Loudun. Cet Offi- 
ce fut ü agréable à leurs Majeftés, 
qu*en reconnoilTance d’icelui Elles ac- 
cordèrent auxdits -fleurs Tentretene- 
mentdes Troupes Françoifes durant - 
rannée & me donnèrent char- 
non-feulement de les en aflurer , 
mais de leur faire bien efpérer pour, 
les années fuivanres. 

Depuis la conclufion du Traité de 
Loudun, (i) les chofes demeurèrent 


< 

( I ) Havevano t Prinetpi Unitt traghettata 
la Loîra : ma' ejfenàa ilConde caduto infermn 
tti Potttevs 3 fufoîio glt altyt facili à pdfgcre' 
itrecihte aprogetti) cke P Ambafciatare 
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a(Tez paifibles, ceft-à- dire depuis le 
13. de Mai 161^. jufqu’au mois 
d’Aoûc fuivant : néantmoins ou étoit 
en crainte de rentrer dans les maU 
heurs precedents'; ce qui fembloît iné- 
vitable à tous ceux qui penfoient voir 
plus clair dans les affaires èc dans la 
conftitution de l’Etat : peu ou point 
de perfbnnes Te contentant de leur 
condition préfence , & prétendant l’a- 
méliorer dans les malheurs du temps : 
quand tout d’un coupon fut que 
Leurs Majeftésavoient fait mettre en 
arrêt la perfonne de M. le Prince de 
Condé ( I ) le i . Septembre i6i6, fur 
les onze heures du matin au Château 
du Louvre : dequoi Elles me donne- 


glefe,ilDuca diNeverytnfmuarono à^aggîuflar 
mento. Onde fa in Loudun conchiufe il Traita- 
roy rimuneratt al [0^10 il Ÿrinctfe e gli altri 
feguact, i quali àproprii profttn donarono faetî- 
mente ipretejli (ie//’4f'Wf.NaniHift.Ven./ï^.â. 

C i) M* le Prince de Condé arreté em 
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rent avîs par leurs Lettres écrites da 
jour même , dont fut porteur le Capi- 
taine Mancius , dépêché exprès. 

Dès que j’eus reçu les Lettres por- 
tant la nouvelle de cette détention, 
J en fus donner avis aux principaux 
de l’Etat , fuivant le commandement 
qui m’en étoit fait : mais je m’abftins 
de le feiire entendre à Mrs. les Etats 
Généraux en leur AlTemblée , jufqu’à 
ce que par une dépêche fubfequentfr 
j’eufle été plus particulièrement infor- 
mé des motifs de cette aétion , même 
de ce que Leurs Majeftés auroient 
publié pour la juftifîer: non pas qu’il 
m’appartînt de douter qu’elles n’y euf- 
fcnt été portées par quelque puilTante 
& extraordinaire néceflité : mais dé- 
firant être pourvu de ce qui étoit nc- 
ceflàire pour alTûrer les dprits d’un 
chacun, en faîfant voir les caufes de 
ce qui demeurant ignoré , eût été plus 
capable de les émouvoir. ( 

Ce qui foit dit pour avertilTement 
à mes Enfans ; afin que s’ils font ap- 
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pellés un jour à quelque Charge im- 
portante , ils pratiquent cette réglé > 
de ne rien faire trop à la hâte : car 
comme en telles rencontres il ne faut 
rien laiflfcr dépérir ès alTaires de (on 
Maître par retardement ou par pa- 
reffe , auflî ne faut-il rien gâter par 
légèreté ni par précipitation. 

J*attendis donc la déclaration de 
5a Majefté , (i.) qui fut vérifiée en fot* 
ParlcnDcnt le 7. dudit mois de Sep- 
tembre , & qui me fut auffi-tôt en- 
voyée: laquelle ayant pour fonde- 
ment d*cn parler en public, je deman- 
dai Audience à Mrs. les Etats , aux- 
quels je fis entendre les raifons qur 


C I ) Grande prudence de mon Pere en- 
cette occafîon , approuvée du Roi & de fês 
Miniftres. 

Sotto gît aulpten del Coude umtt fi moîtr 
grandi J pretendevano con ÿlaufihtle prête fia 
fiurbare t matrtmenti con jfagna , corne fe îe 
mafjinté egf inter ejfi di qttella Corona fi vohfie- 
ro intrudere anco neîGoverno dî*Francia> Nfe 
ai lik» udeWhifi*. Fen». 
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avoieiit forcé leurs Majeftés s'affS» 

rer de la perfoniie de M. le Prince : 
en quoi je mis tel tempérament, qu et* 
ne tailant rien dont le filence pût nui- 
re aux affaires de Leurs Majeftés , je 
ne m*étcndi{Te auflî en aucuns propos 
qui puffent être blâmés de manque 
de refpeét à l’endroit des grands inr 
téreftes dont j’avois à parler. 

Ce qui foit dit encore pour aver- 
tiflemenr à mes enfans, afin qu ils re- 
tiennent ce précepte de moi , d’être 
aufïï hardis à dire les chofes néceftai*- 
.res pour le fervice de leur Maître, que 
retenus aux ruperflueSy&r qui ne peu- 
vent fervir qu’à aigrir mal-à-pro^pos 
les Grands , defquels il faut toûjours 
parler avec fobri^té ; procédure qùe 
Leurs Majetlés même , & Mrs. leurs- 
priifcipaux Miniftres me témoignèrent 
approuver par les Lettres qu’il leur 
plut m’écrire , lefquelles me confir- 
mèrent au jugement que j’avois fait 
de marcher bride en main en une af- 
£aire de telle importance, 

Enfuice 


Digilized by Google 



DE BaRKEVELD. 117 

Bnfukede cela. Leurs Majeftcs (i). 
me dépêchèrent un Courier nomme 
le Sieur de la Garde , avec dépêche 
portant commandement de faire te- 
nir prêtes à marcher les Compagnies 
de Cavalerie entretenues par Elle en 
ce Pays : ce qu'ayant fait entendre à 
Mrs. les Etats le 2 8 . Mai 16 1 6 . je l’ob- 
tins auflî-tôt , & en envoyai l’alTuran- 
ce à Leurs Majeftés par le même 
Courier *, mais un peu après Elles 
m'en dépêchèrent un autre nommé le 
Sieur Laucour , pour contre-mander 
lefdites Compagnies , & m'alfurer 
que tout étoit en voie de bon accom- 
modement. 

* Peu de temps après , je reçûs par 
un Courier exprès, qui fut l’un des 
fils de M. de Refuge , ( 1 ) commande- 

{ I ) Le Roi demande aux Etats les Com- 
jpagnies de Cavalerie qu’il entretenoit en 
Hollande , ce qui lui eft accordé. 

( 2 ) Le Roi envoyé un fils de M. de 
Refuge pour leur demander fix Navire^ de 
■guerre , qu’il obtientt • , - 

Tmç IL T 
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jment du Roi de faire plainte à Mrs. îcf 
Etats d’un de leurs Capitaines de Ma- 
fine qui setoit porté à quelque info- 
Jence au préjudice de fon fcrvice dans 
k Rivière de Charante , & de les re- , 
quérir d’envoyer fix de leurs meil- 
leurs Vaiiïcaux de Guerre, es Rivie- 
rés de Bordeaux ^ pour favorifer le 
4 Îefirein fait par Sa Majefté de rame- 
ner le S. de LuiTan Gouverneur ,dc 
jBlaye à fon devoir , & fe départir 
^es exaûions qu il vouloir faire des 
marchandifes montant & defeendant 
par lefdites Rivières, contre l’autorité 
sle fa Majefté *, ce que Mrs. les Ecat« 
m’accordcrent au contentement en- 
itier de Leurs Majeftés; auxquels j’en- 
voydi auffi-tôt cette réfolution par 
Béaufort mon Secrétaîife. 

Peu de jours après Je re^ûs uiîe dé- 
pêche du Roi & de k Reine Mere , 
jdù 5 . Novembre I6i 6. qui m’hono- 
roient du témoignage de leur , agré- 
ment fur ce que }’ayois fait & obtenu 

Mrs. les Etats ^ touchant les Na- 


Digitized by Google 



DE BARSE'f’ELD. 

^«res de Guerre demandés , & m’or- 
doniioienc qu*encore que la néceflîté 
de s*en fervir à TefiFèt y mentionné 
ceiTât par l’obciiTance que le Sieur de 
LuiTan montroit vouloir rendre à leurs 
Mâjeftcs ; néantmoins Elles delîroienc 
que leurfdits Vailfeaux parulTent ef- 
dites Rivières de Bordeaux , afin de 
montrer à ceux qui auroient mauvai- 
Ce volonté , qu’Elles ont en leurs 
mains des verges prêtes pour les 
châtier. 

Pour fatisfaire à ce Commande- ' 
ment, je fus le i6. Novembre enTAf- 
fen^blée de Mrs. les Etats , où je leur 
repréfcntai ce que j’avois ordre de 
leur dire fur Ce fujet : à laquelle pro- 
pofitioiv, des le lendemain ils firent 
reponfe par écrit , contenant l’odroi 
de ma demande : enfiiite duquel fu- 
rent incontinent expédiés par M. le 
Prince Maurice leur Amiral général, 
les ^ pouvoirs & commandemens aux- 
dits Navires , de s*aller rendre en la- 
dite Riviere de Bordeaux : Sc d*y 

T * ' 
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prendre Tordre de ce qu ils auroîent'âÈ 
faire pour le fer vice du Roi, de M. 
de Vie Confeiller en Ton Confeil d’E- 
fat , ainil qoe j’avois charge de le 
dire plus particulièrement audit S. 
Prince ; de quoi je donnai avisa Leurs' 
Majeftés par homme exprès. 

Lequel envoi de Navires («) fut re- 
tardé par Tobftination du Vent coni 
traire qui foufïla trois mois entiers à 
Toppofite de la route quils dévoient 
tenir : ce qui ne préjudicia pas feule- 
ment au defirde Leurs Majeftés, mais 
aufti à Tçnvoi de la levée que la Ré- 
publ'que de Venile avoir fait faire en 
jces Provinces-unies , pour s*en fervit ^ 
en fa guerre contre TArchiduc Ferdi- 
nand: laquelle levée, au nombre de 
quatre mille hommes , demeura em- 
barquée durant lefdits trois mois près 
de Texel & de Rotterdam , fans ja- 


, , (i) Ces Vai fléaux font arrêtés 4. moig 
par le vent contraire. 
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fhâîs pouvoir fortir defdits Havres i 
au moyeu de quoi, & de la rédu<ftion 
de Blaye en l*obéi(Tance de Sa Majef*' 
té, ce(Ta la néceffitédu fecours def- 
dics VailTeaux. 

Mais comme apres la mort du feit 
Roi , memement depuis la majorité 
de Sa Majefté régnante à préfenr, les 
mouvemens fufeités dans le Royaume 
fe font entrefuivis de fort près, la fin 
de Tun ayant été le commencement de 
Tautrer il arriva que le mécontente- 
ment de l*Arrêt deM. le Prince , le^ 
quel fcmbloit afioupi par le Traité 
de SoifiTons , ( i ) duquel , les Grands 
qui s^étoient retirés de la Cour paroif- 
ioient demeurer fatisfaits , recom- 
mença de paroître des le mois de Jan- 


( I ) In Soijfons tenutaji conferenza rejlo fe~ 
data il rumore , con promijjione , per qucllo 
appariva délia Reggente , di protrahere , fn < 
che gli Jlatî del regno fi convocafiero , l'efi'et-^ 
tuatione de' matrimonii» Nani lib» i. cit, z, , 

llj 


<■ 
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vier enfuîvant de Tan 1(^17. s*craftfe 
joints eii Requêces ôc en Armes pour 
demander la liberté de M. le Prince» 
prenant particulièrement à partie le 
Maréchal d’Ancre , comme Auteur 
de tout ce qui fe faifoit à leur defa- 
van rage, (i) 

Sur quoi feroicnt intervenues plu-^*- 
lîeurs Déclarations contr*eux fuivies 
d’armement de SaMajeftéîduquel vou- 
lant éclaircir Mrs. les Etats, & de Tes 
intentions contre les prétextes de ceuji 
qui s’étoient armés contr’elle , il fcm- 
bla bon à ceux qui avoient lors la di-^ 
xe< 5 tion de leurs affaires , de dépêcher 
Cii Hollande extraordinairement M* 


( I ) L'Ancre gmdanào tutto con privatt 
'4onJîgli fondato fopra i matrimonii con la Jpa- 
gna centrant , il fomenta che rteevera da 

qttella Corona , hiweva ht dotto la Reina a 
forre in pripone il Principe di Conde. Ondlt 
ferano moltt allontanati ai Corte } dolendojt 
che lafede e itrattati non fervijfero che diretc 
ê ludiùrio agPincaunt Lib, a>* 
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4 e la Noue : (i) & il y arriva au corn- 
menceroent du mois de Février 1617^ 
ôc eûmes Audiaiice lui ôc moi de Mrs# 

les Beats aufli-tôt. 

Peu après il nous vint commander- 
ment de la Cour , de demander à ces 
Meffieurs le fecours dont ils font obli- 
gés à Leurs Majeftés : ce que nous 
nmes le dernier jour de Mars 1617- 
Mr. de la Noue en ayant fait l’ou- 
■verture par les termes des Traites ^ 
& moi Payant fuivi par un a(Tez lon^ 
difeours oùjem’ctendoisfur quelques 
raiforts d’autant plus néceflaires d’être 

repréfenteess que lofl- avoic 
|)lu{îeurs mauvais bruits , & donné de 
finiftres interprétations à plufieurs en 
“cet Etat , aux fins d’empêcher leur al- 
’ fîftance , que le Roi nous ordonnoir 
de folliciter. Sur quoi Mrs les Etats 


( I ) M. de la Noue envoyé extraordi- 
jiaiciement .en Hollande ^ pour demander 
fecours , que lui'& monPere obtienaenw 

T iiq 


Digitized by Google 



i 24 ' .y I A 

Généraux ayant communiqué nos pfo- 
pofitions à leurs Provinces , pour les 
hâter d!y prendre une bonne réfolu- 
tion , je pris occafion de recharger en 
l’Alfemblée dés Etats da la Province 
de Hollande le 15. jour d’ Avril , ôc 
depuis encore en celle des Etats Géné- 
raux le 24. enfuivant j ce qui opéra , 
que deux jours apres ils formèrent leur 
xéfolucion de fecourirSa Majefté, com- 
jne il appert par leur réponfe , que 
J’envoyai promptement au Roi. 

Mais comme les hommes étoîent 
tien empêchés de chercher à tâtons 
3 a guérifon de nos maladies (i) , Dieu 
inlpira au Roi d’y pourvair efficacieu- 
fement par un feul coup autorife dé ^ 
Sa Majefté ; car ayant deftiné le 24- 
Avril 16 17. pour couper jufques dans* 
le fond de la racine les prétextes des 
troubles de fon Royaume , il corn- 


( I ) La mort du Maréchal d’ Ancre fait 
«eHcr le be.ibin de ce fecours* 
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fnença de prendre poîTcfllon de fa 
fonction & dignité, par un trait fignalc 
de fa juftice & réfolution , avant com- 
mandé à Mr, de Vitry Capitaine de 
fes Gardes du Corps , d^arréter ledit 
Maréchal d’ Ancre (i):c'j qu’il tich-bieii 
& à point nommé, qu’écrafant le Scot- 
pion fur la plaie de Ton Etat , cha- 
cun dès lors reprit efpérance de lui voir 
reprendre fa première vigueur & 
fpleiideur j ce que par une henne am- 


(i) Scjolto con la morte del l’ancre ilfaP- 

thîo del geverno H Re vi s'tndujfe fer 

dejiderio d'^eferckare il fuo arbttrto , e far 
pritova délia Jtta autorua; Luîncs fperod’he- 
redkare ilfavore y oie Jpoglie ; & il Signor 
diVitrî , che Ji carico d'anmazzarlo , crede 
d'obligarfi il gtovanc Trtnciÿe delle prîmîtie 
del fuo comando, Nani. lib, 3. 

• Le Comte AlelTandro Roncoveri , Plai- 
i&ntin , parle ainfî de ce Maréchal. Ajferif- 
sono le memorie di quel tempo , che ne'prin- 
eipii délia fuapotenza era huomo di buona leg- 
ga 9 di grata compagnia , di confacevole. hu^. 
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pie Dépêche du jour même m’ayant 
fait favoir , pour eu communiquer la 
nouvelle à Mrs, les Etats & à Mr, 
le Prince Maurice ; j’accomplis 
promptement cet office & devoir 
même^ d’autant plus alaigrcment ,, 
que je favois la joie quils rece- 
vroient de voir le Roi navoir 
obligation de fa délivrance qu’à Dietf 
êc à foi-meme , & rapprocher de fa 
perfonne les anciens & fideles Minl-^ 
ftres du feu Roi fon Pere j comme* 
aufîî de s’être déclares de lui donner 
lècours avant l’àvis de cette délivran- 
ce , répurant à bonheur que Sa Ma- 
jefté ait fujet de croire qu ils étoienc 
réfolus de la fortifier de tout leur pou- 
voir lorfqu’elie en avoir le plus de 


mere , dtjîntenjfato , ma profondamente am^ 
iitiofo e violente : difeett , che nel pyogrejfs 
(onfondendofi cofi le prime buone qualita > m 
ultime le fitffocarono di tal maniera , che quel-r 
h non poterQua apparire i e meno giovargli^ 
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l>efbin. La fufdite adtion de Sa Ma- 
jefté ayant été caufe de rétablir com- 
me en un inftant Ton État en tran- 
quillité , & par conféquent fait celTer 
la nécelïïté qu"Elle avoir du fecours de 
ces Meffieurs , Elle me commanda par 
les Lettres du 24. de Mai , de leur 
en faire fon remerdment : à quoi je 
fàtisfis en leur AlTemblée le premier 
jour de Juin enfui vant.Enfuite de que^ 
croyant , (ans retardement du fervice 
de Sa Majefté » pouvoir reprendre les. 
erremens de rinftance de mon congé > 
pour faire un voyage en France , je 
m en adrelTai à Mr. de Viîlcroy , qui 
me le fit obtenir pour trois mois , par 
une Lettre qu’il plut à Sa Majefté;^ 
m’écrire , en date dudit mois de J ui n ; 
en vertu de laquelle je fus en rAf- 
fèmblée de Mrs les Etats le 1 4. de- 
juin , afin de prendre congé d’eux , 3 c 

{ )ar même moyen leur faire entendre 
a réfolution de Sa Majefté , d’entre7 
prendre férieufement la proteélion de* 
Mr. de Savoye contre les Armes d^Ef* 
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pagne, employées par le Goiïvefnetif 
de Milan contre ledit Duc. Nouvelle 
qui fut très-agréable à ces Mefïîeurs y 
auxquels d’abondant jefis comprendre 
jque SaditeMajefté auroit bien agréa-* 
ble qu ils contribiialTent de leur côté 
au fccours dudit l ue , félon l’état & 
commodité de leurs affaires , afin que 
le? Efpagnols voyaiis plüfieurs Etats 
intérelfés à la confervation dudit Duc, 
dl fût d’autant^plus .facile de les faire 
approcher de la raifofl,ôc confentir des 
conditions équitables & (ûres pour lut. 

Ce qui opcra,quelefditsSrs Etats (i) 
hâtèrent leur rcfolutien fur ce fujet , 
qui fut enf n d’accorder audit Duc un 
fecours de cinquante mille livres par 
mois ; ce qui pouvoir fur le pied 
de leur folde ordinaire j fervir à l’en» 
tretenement de quatre mille hommes’ 
de pied. 


( I ) Mon Pere fbllicite les Etats Géné<- 
mux de fecourir M. de Sayoyc , ce qu’ils' 
font. 
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Tout ce que deflui fait voir que (i 
le meufonge a des ailes vigoureufes, 
il eft neantmoins en n attrappé par la 
vérité qui eft la fille du temps ; car , 
quel aveugle ne verra que les affaires 
des Pays-ba'» ont été malicieu rement 
déguifées à Mr le Duc de Rohan, 
qui étant abufé , écrit que la France 
avoit intérêt de divifer cette Républn 
que, afin quelle ne fecourût pas les 
Princes armés concr'EUe : & que les 
Ambaftadeurs de France furent les 
flambeaux de la difcorde , & les agens 
d’Efpagnc en Hollande : pures chi- 
mères qui s’évanouiftenc par le récit 
véritable de ce qui fe pafta aux Pays- 
bas unis depuis l’an 1614. jufqu’en 
J 6 1 5). par où l’on voit que Mrs. les 
Etats ont été très -prompts à accorder 
^U Roi les fecours qu’il leur dcraan- 
doit par Tes Miniftres, & qu’ils étoient 
jobligés de' lui donner en vertu des 
Traités : ôc qu’ils ne .. fecouroient 
pas feulement fon Etat en toutes ocf 
f mj»i$ auill fes Alliés à ^ 
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pricre *, Sc cjue les Amba{là<îcurs Je 
France, tant ordinaires qu’extraordi- 
naires , ont toujours porté cette Ré- 
publique à fuir la divifion , comme la 
^ule pefte , capable de la ruiner Sc 
de la livrer en proie à fes Ennemis. 

L’an 1 6 1 8. Mr.de Boiffife (i) eut com- 
mandement du Roi dC' faire plainte 
en fon nom aux Etats Généraux, d’un 
Libelle diffamatoire écrit , figné & 
^blié par François Aerfens , au grand 
icandale ôc déshonneur de Mrs. du 
Confeil de Sa Majefté , dont lors, il 
lîc put tirer aucune raîfon; ce que 
voyant Mr. de Boiffife, & que d’ailleurs 
il avoir accompli la Charge que le Roi 
lui avoir donnée , il fe réfolut de s’en 
fctourner en France , & partit de la 
Haye , prenant fon chemin par An- 
veis : où étant , il reçut un ordre ex* 

' ' ■ 

) M. de Boiffife fe plaint inutilement 
d'im libelle diâàmatoire publié par M. Aer- 

iois« 
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prés de Sa, Majefté de retourner en 
Hollande , pour affifter derechef Mrs 
les Etats de fès bons avis ; a quoi 
obéiifant » & rebroulTant chemin , il 
retourna à la Haye , oû il vk Mrs 
les Etats en leur AiTemblée , pour leur 
faire entendre la caufe de ion retour, 
procédant de la finguliere afîedion de 
Sa Majefté y au bien & au repos de 
leur République : offre qui méritok ^ 
bien du refped , mais qui fut aufH 
peu agréablement reçue que la pre- 
mière, tant on doit éloigné du traia 
du précèdent Gouvernement , comme 
îl parut par leur réponfe : témoignant 
leur mal d’autant plus dangereux , 
qu'ils montroient n’en avoir aucuti 
leiitiment. 

Depuis ce temps-ià jurqu’à Pâques 
1^19. Mr de Boiflife & mon pere 
continuèrent de faire aux occaftons , 
tant en public vers les Etats Géné- 
raux , qu’en particulier vers Mr. le 
Prince Maurice , tous les offices pof- 
£bles au nom du Roi , pour les po^ 


\ 
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ter pour leur propre bien , à traîtei - 
avec douceur & modération Taflairc 
de leurs priionniers(ij, IcurenremoH'* 
trans les railons & lesr conféquences, 

£e fondans fur ce que ces prifonniers 
étant principalement en peine pour 
avoir exécuté les Commandemens 6c 
Ordonnances de la Province de Hol- 
lande, venans à être deshonorés , ou 
à fouifrir quelque chofe pour ce fii- 
jet j il étoit fort à craindre que les 
Magiftrats qui avoient été deftitués 
pour cela même , & les peuples qui 
leur adhérent , ne le trouvaifent au 
bout de leur patience, voyans exercer 
une -fi extraordinaire rigueur contre 
ceux qui depuis longues années avoient 
été leurs principaux Officiers,avecbon 
fuccés des affaires publiques dont ils 
avoient eu le maniement, étant à crain» 


- (i) Remontraîîce des AmbafTadeurs , 
réitérées aux Etats* 

dre 
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3re que ce mécontentement ne fût pré- 
judiciable à leur Etat. 

Mais toutes ces raifons n’ayant (i) pû 
émouvoir ceux qui avoient jetté le 
fondement de leurs defleins lur d’au- 
, très maximes, &c qui perfiftoient à ne 
déférer aucunement aux confeils lalu- • 
taires de Sa Majefté , Elle fe réfolut 
de rappcllcr Mr. de Boiflîfe j recon- 
•nôilTant que fes avis ne pouvoient pas 
être fi long-tems niéprifés & rejet- 
tés que fa dignité n’y fut intéreffée. 

Il faut dire ici , que Mr. de Boiffife 
en partancfi), ne voulut pas accepter le 
préfent que les Etats Généraux lui vou*-- 
•lurent faire , lequel il avoir refufé dès 
la première fois qu’il partit pour s’eii- 
retourner en France , en Septembre 
i 6 1 S. de quoi à cette derniere fois , lui 


' (i) M.de Boiflifô a ordre dé retourner' eîs» 
France. • 

(t ) AâioRvertueufe de M. de Boiflîfe ^ 
Imiter. , 

Tome II: ^ 
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ayant été fait tres-grande inftance 
leurs Députés , il s’en exeufa , leur 
difant que la mense caufe qui l’en avoir 
empêché la première fois,du roit encore 
à (avoir, pour n’avoir pas été fatisfait 
par eux , comme il étoit jufte , fur U 
plainte de Sa Majefté contre Aeriens*, 
pour le Libelle diffamatoire public* 
-contre fon gouvernement , Sc de Mrs. 
(de fon Conleil : & pour ce fujet, qu’lL 
n’étoit pas réfolu de couvrir & dc.dif- 
/imuler une (i grande ofîènrcj en prég- 
nant une gratification d’èuxiExemple' 
d'une vertu deûntcrefiée qui mérita 
d’être imité. 

Par la même vorequeMr deBdiflî^ 
eut la dépêche du Roi, ('i), qui' luit ; 
erdonnoit de le venir retrouver , morfc 
Pere en reçut une de Sa Majefté , por- 
tant commandement exprès de conci?' 


^ (i) Mon Pere eut ordre du Roy de coa>- 
tinuer fes offices au nom de Sa Majyfté*. 
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unec de fà. part les memes offices qu’il 
avoir commencés , pour porter Mrs 
les Etats à la modération envers les 
prifonniers : remettant à fa prudence 
de prévenir le Jugement du Procès s 
ou après , de faire une remontrance 
aux Etats fur ce fujet. 

C’eft pourquoi (i) , étant averti à la^ 
fin d’ Avriljji 6 19. que les Juges étoient 
prêts a prononcer *, pour obéir au Roi , 
fi fut à l’AfTemhlée de Mrs les Etats* 
Généraux le premier jour de Mai fui- 
vanc ,. & leur réitéra les derniers feiim- 
eimens de Sa Majefté : nonobftant ’lef- 
quels offices les Juges ayant condam-’ 
né à more Mr de Barneveld , mom 
pere , devant l’exécution , voulut en^ 
cote parler aux Etats, mais ne lui ayant: 
pas voulu donner audience , à caufe „ 
dlfoicnc-ils ,de l’heure indue , pour 
ne point manquer du tout au com^ 


( I ) Mon Pere vit Mrs les Etats Générât»: 
en leur AiTemblée.. 

Tijj 
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mandement du Roi , ( i ) il Jugea à pro^ 
pos de leur écrire une Lettre > par la^ 
quellejl les exhortoit entr’autres cho- 
ies à ne pas abréger les jours du plus 
ancien Officier de leur Etat , qui s’é- 
couleroient bien- tôt fans l’aide d’au^* 
cune violence ; c’étoienc Tes propres 
termes. Cette Lettre n’opc&a non plus 
que les precedents Offices yVayant eu 
égard ni aux raifons qui leur en avoienc 
été repréfentées (i),. par Sa Majefté* 
tendantes à les détourner de ce Préci- 
pice , ni aux jaftes prières qu’elle leur 
en faifoît , ni à tant de bienfaits reçûs, * 
d’Elle : de laquelle aéfcion il lui reii»^ j 
dit compte dès le même jour par un 
Courier exprès. 


( I ) Il écrit à Mrs les Etats » devant Ect 
xéeution de M, de Earneveld. 

( I ) Mon Pere rend compte de cette ac'r 
'fion au Roi par un Courier exprès*. 
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" Mr. de Barneveld fut condamné ( i ) 
pour avoir maintenu les droits de fon 
Pays , & foûtenu que c*écoit aux Etats 
particuliers de chaque Province à con- ^ 
noître des affaires de la Religion , & 
non aux Etats Généraux , qui con- 
voquèrent un Sy node général , qu’ils 
appelèrent National, comme Ci toutes 
les Provinces n’euffent été qu’un feul 
Corps & qu’une feule Nation. Car un 
des principaux chefs de fa condamna- 
tion , fut pour avoir foûtenu cette cx- 
orbîtantemaxime ( ce font les termes 
de l’Arrêt ) qu’il appartcnoit à 
chaque Province de pouvoir difpofet 
en fon Reffbrt du fait de la Religioiii». 
fans que les autres en puffent con* 
noître : c’eft' à-dire qu’il fur condam- 
né pour avoir maintenu les Privile* 
ges de Hollande i car auparavant 
changement dans la République , qui 


(. I ) M. de Barneveld condamné 
avoir maintenu les lois du 


pout 
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fe fit par brigue , & par le pouvoir cTe 
M. le Prince Maurice armé: cette 
maxime qu’on nomme exorbitante 
tJans l’Arrêt donné contre M. de Bar- 
neveld 5 éioit (i généralement reçûe , 
que comme je l’ai déjà dit\ ci-deflus, 
parlant du Prince Guillaume d’Oran** 

' , il r épondtt aux Etats Généraux; 

kflèmWés à Bruxelles , lorfqu’ils ^ lui; 
demandèrent leîfercice de la Religiom 
Catholique dans Tes Goovernemens,, 
qu’il ne pouvoir rien en cela fans l’a*- 
▼is des Etats de Hollande & de 
lande , à qui il apparcenoit d’en con^ 
noître ; & cela eftïi véritable , que 
quand le^ Etats Généraux des Pro^ 
' vinces-ünies ordonnèrent la -tenue* 
d’un Synode Natloiiaf, de peur d’ir^ 
riter les cfprits , ils protefterent dans^ 
^feur déclaration, que par la convo— 
^cation de ce Synode, ils ne prêtent 
dbieiit aucunement préjudicier au»; 

" ï.ois ni aux Privilèges des Provinces ; 
ainfi ils feignoienc de les conferver par 
lies paroles^ des proteftations 3 pen-^ 


y 


Digitized by Google 



® ï B A R N B V 1 1 Bi. ^'0 
Jfeût qii*ils les rcnverfoient en efièt.Civ 
©bjeâra aufE à d,e BarneveU cc^m- 
•jne mn .grand crime , qu*ii avoir tou- 
jours .conleillé la tolérance de l’Ac- 
minianilîne ^ afin que cette Héréfie , 
jqui tendoit au Papifme , à leur dire^ 
•prît de fortes racines dans le Pays ^ 
qui enfin fe trou vcroic ruiné par lac 
«liyifioH. Et lui , tenait très-prudem- 
ment ( comme il a été dit ci-delTusett< 
Ja vie du Prince Maurice ) que toutes- 
ces difputes s’évanoüitoient fi-tôt# 
qu’(Hvn’en padéroit plus dans les £cck 
ies ni dans les Temples. :leur: 

^glife pouvoîc conlèrver fon union>j. 
nonobftant la diverlk^ de ces opi- 
nions: comme TEglife Catholique ne: 
iê fépare pas pour diverfes opinions , 
entr'autres pour les différends qu*ont 
les Dodeurs Romains touchant ia^ 
Conception de la Vierge Marie. Mais 
fcn feul crime y ou plutôt la véritable* 
,caufe de fa mort , iu*de n’avoir pas- 
confemi au defir ambitieux de M. le- 


Digitized by Google 



•'•^40 ' ’J ï ' A w 

Prince Maurice , qui tendoità la SoiP* 
,'veraineté des Provinces. 

• Quand ce vénérable' Vieillard firt 
fur réchafaud , en robe de Damas 
noir , jettant lesyeuxau Ciel, & les 
, mains jointes, il dit, (i) o Dié//, queft- 
ce de Chomme 1 ôc en les baiflantfuc. 

. rAiTemblcc , il dit moHrohenhoit 
■Compatriote^ & pour avoir maintenu 
•la liberté du Payt. ' 

Il fut exécuté dans la cour du Châ?- 
;teau de la Haye , pleine de gens dfe 
guerre , entr’autres des Gardes da 
.Prince Maurice : for quoi lés Savans 
de ce Pays-là firent ce Vers imité de 
Lucain , faifafis parler la Hollande./ 

’ MflHricîana meum inxermt figni^ 
Catonem. 


( I ) Dernieres*p.arolcs de M. de Barne4< 
yeid*. 

Il: 
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Il'fe fit en nos jours Tan 1651. une 
femblable violence en juftice , de (1) 
M. le Maréchal de Marillac,qiie M. le 
Cardinal de Richelieu facrifia à fa 
vengeance , qui a bien du* rapport à 
celle que fit M. le Prince d’Orange 
Maurice. 

Mais M. le Prince Maurice (i) étoît 
incomparablement plus blâmable que 
M. le Cardinal de Richelieu , qui 
avoir fujet de haïr ce Maréchal , le- 
quel avoir offert fon bras pour l’affaC- 
finer -, (3) car le Prince avoir de très- 
grandes obligations à M. de Barne- 


( I ) Comparaifbn de l’affaire de M. de 
Barneveld à celle de M. de Marillac. 

( ^ ) M. le Prince Maurice' plus blâmable 
que M. le Cardinal. 

. ( 3 ) Je ne fai pas fî cela eft vrai , mais 
îe fai que ce Maréchal avoir beaucoup aidé 
/à prendre la Rochelle , dont il avoit pluf 
que per fon ne avancé la digue. 

Tom //. X 
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veld , qui après la mort de Ton Pere,' 
fut le principal auteur de le tirer da 
Collège , pour lui donner le comman- 
dement fur la Mer & fur la Terre. Il 
ne pouvoir pas même avoir une om- 
bre de plainte contre M. de Barne- 
veld : fi-non qu'il alléguât à fa hon- 
te , qu’il n’avoit pas voulu confentir 
à fon delTein de Souveraineté , auflî 
contraire à Tes vrais intérêts , que per- 
nicieux à la Republique , Sc qu’il 
crut que l’autorité de c^ Grand Hom- 
. meétoît un obftade invincible au 
cours impétueux de fon ambition de 
régner. 

M. de Barneveld laifTa deux fils 
êc une fille qui fut mariée à M. de 
Vandermile, fi) homme de qualité, 
de probité &de favoir, qui fut Ani- 
baffadeur extraordinaire en France , 


' ( I ) Enfans de M. de Barneveld : un# 
fille mariée à M. de Vandermile. 
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& Curateur de rUniverfîté de Lcy- 
de. Gafpar Barleus , bon Poète Hol* 
landois , a fait divers Poèmes à Ion 
honneur , -dont j*ai retenu ce diftw 
que. 

Vefcendent Milio Milii ^^uosipfi 
probabh , 

Livor y & in Satavum cminoda nu* 
ta fides. 

L*a1né des fils de M. de Barne-* 
veld s*appeIloit M.de 'Grouneveldj(i ) 
c’étoit un homme fort fagc &fort mo- 
déré , que j’ai connu en ma jeunefle. 
Par la confidération de fon Pere U 
avoir eu l*Ordre de S. Michel y il 
croit Grand Maître des Eaux & Fo- 
' rets de Hollande , & a laiffe des enr 
fans. 


il) L’aîné, Gro^neveU.* 

xg 
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Le fécond nommé Stautembour^ 
étoit GouverneucdeBerg'Op-zoom.(i) 
C’étoic un efprit inquiet & violent 
- qui avoir donné beaucoup jdçdcplaifîr 
à fonPere,par les débauches de fa-jeu'' 
nelTe. Cet homme ne pouvant fouflrir 
le tort qu’on avoir fait à M. de. Bar- 
neveld, réfolutde s’en venger par la 
mort deM, le Prince Maurice.('z)Da-» 
bord il communiqua fon mauvais def- 
fein à fon frere aîné , l’exhbrrant au 
relfentiment des injures que le Prince 
leur avoir faites,. & à délivrer le Pays 
de fy tyrannie : mais M. de Grou- 
lîcveld l’ayant fort blâmé , fit*tout fon 
poŒble pour le détourner de fon . 
jnauvais delTein, lui difant enfin qu’il 
falloic laifler la véngeançç à Dieu. 

V 

' I l l ^ ■ 

' • ( 1 ) Le fécond Stautembourg Gouverd - 
neur de Berg-op-room. 

( i ) Stautembourg conjure contre le Prit!-, 

* ‘ ce Maurice , & communique (bn deffèin â 
Ibn aîné qui Tea déconfeillc. 
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Ces fages remontrances ft*arrcte-< 
rent pas cet efprit impétueux , quï 
engagea dans fa Conjuration pluii- 
curs perfonnes animées de la meme 
paffion que lui , à la perte du Prince, 

& qui fc piquoient , à l'exemple de 
Brutus & de Caffîus , de remettre le 
Pays en fa première liberté. Ces Con- 
jurés arrêtèrent de tuer le Prince au- 
près d’une Ladrerie > qui eft entre la' > 
Haye &' Refwic , maifon du Prince 
où il avoit fon haras, & où il alloir ' 
fouvent peu accompagné. La trou- 
pe de ces Conjurés îè devoir trouver 
iur le chemin , au lieu marqué pour 
l’exécution de leur de(rcinj& pour le 
mieux cacher , & ne donner aucun 
ombrage , ils dévoient être à la pro-- 
menade en manteaux , fans atcunes 
armes. Un Porte-faix leur devoir ap- 
porter fur la place un coffre plein de 
poignards : mais celui des Conjurés 
^qui s’étoit chargé du coffre, ayant of- 
fert une piece d’or à un Crocheteur, 

<e port cxcefTif lui fit foupçonner 

X iij. 
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qu’il y avok dedans quelque chofe de 
conféquence: comme Pandolpho Col- 
lenucio rapporte j que le Roi Conra- 
din ayant été défait par Charles d’An*^ 
jou, & fe fauvant , fut arreté au paf- 
iàge d’une Riviere, pour avoir ofert 
au Batelier une bague d’un grand prix. 
Ce doute qu’eut le Crocheteur fauva 
la vie du Prince : car en ayant averti 
line perfonne de fa dépendance, l’ou-. 
verturc du coffre découvrit tout lemy- 
ftere : outre qa en memetemps , quel-» 
ques-uns qu’on avoit voulu engager 
flans la conjuration, ("i) en donnèrent 
avis à M. le Prince Maurice. Auffi-tôc 
on arrêra quelques Conjurés alTem-. 
blés dans une Hôtellerie à la Haye 
ce qui ayant été heureufement fâi 
par Staiitembourg, il fe fauva en Bra- 
bant , où il eif mort fans en£ans. Sa 


. ( 1 ) l-a Conjuration fe découvre ; Stau- 

tembourg fe fauve en Brabant,où il eù mon 
cbei les Efpagnols. 
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femme demeura en Hollande : & fi je' 
m*en fouviens bien , elle croit fille de " 
Philippe de Marnix Seigneur de fainte 
Aldegonde. Apres fa mite on arrêta 
fes principaux amis , foupçonnés d’e-' 
tre de la conjuration. 

M. de Grouneveld voyant fon fre- 
re(i) en fuite, & fes amis arrêtés 5' 

, par un faux roifonnement , &: par une 
crainte mal fondée, voulut fe mettre 
en fureté. Pour cet effet, s’étant jec- 
- té dans une Barque de Pêcheur pour 
paffer en Angleterre, & le vent l’ayant 
repouffé fur la Côte, il fut pris & 
mené prifonnier à la Haye , ou il fut 
condamné d’avoir la tête tranchée 
pour avoir fu la conjuration ôc ne 
1* avoir pas révélée : n’ayant été char- 


( I ) Son frère aîné eft décapité pour n’a- 
voir pas révélé la Conjuration, comme M* 
de Thou. 

Lorfque Madame de Barneveld alla de- 
mander la grâce de fon fils au Prince Mau- 

Xmj 
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gé d’aucun des Conjurés , qui furent 
exécutés en grand nombre dans tou- 
tes les Villes de Hollande. 

Voilà ce que j’ai oüi dire à mon 
pere fur ces aftàires-là , & à d’autres 
qui me les ont contées en ma jeunelTe 
en Hollande , quoiqu’on y ait publié 
faulTement , en haine du nom de Bar- 
neveld , qu’il avoit auffi conjuré la 
mort du Prince Maurice. Il n’y eut 
perfonne qui ne déplorât Ton malheur, 
étant d’un naturel fort doux , & étant 
imiverfellement aimé. Je croîs qu’il 
ctoit filleul du Prince Maurice. 

Ce pauvre M. de Giouneveld eut 
imême deftinée que Mr. François de 
jThoii, qui mourut pour n’avoir pas 


irîce : Je m’étonne , lui dit-il , que vous 
demandiez pour votre fils ce que vous n’a- 
*^ez pas demandé pour votre mari ,* c’efl , 
répondit-elle habilement , que mon mari 
étoit innocent ^ & que mon fils eft cou- 
pable. 
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tcvclé ledeiTein (i) que M. deCinq- 
marcs grand Ecuyer de 'France lui 
avoir communiqué. Sur cette matiè- 
re, Mrs Dupuy Tes Illuftres Parens fi- 


(1)0 legum fubtile nefas quîbus întef 
ami cos 

'hlolle jïdem fntjira prodere , frodhio 
^ G R*^0 T I ü s. 

Peu de gens favtnt, que le Cardinal avoîc 
defTein de demander la grâce de M. de Thow, 
mais le Chancelier Seguier dit au Cardinal , 
^que M. de Cinq-mars lui avoit déclaré en 
particulier , que M. de Thou croit le plus 
cruel ennemi que le Cardinal eut dans le 
Royaume, &qu’entous leurs entretiens fecrets 
il avoit propofé de le faire tuer; Le Cardi- 
nal’ ne lailïà pas d’avoir de la répugnance à 
facrifier M. de Thou. Mrs. les tvéques de 
Chartres & de Rhodez peuvent rendre té- 
moignage de cette vérité. Ils favent que le 
Cardinal , fe confidérant alors comme un 
homme moribond, fit un cas de confcience 
de cette affaire , & qu’elle fut traitée dans 
une conférence , où ils afllfleren: avec le 
Chancelier j & il y fut réfolu que le Car-; 
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reiit imprimer un difcours', où pont 
prouver l’iniquité de ce jugement, ils 
fe font fer vis entr’autres de ce paffa-" 
ge de Gigas Jurifconfuhe Milannois., 
Xluz conjüittm adverfus Adajejiatem 
Frincipi f mitum cognoverunt , nec pro^. 
bare pojfumy non tenemur revelare : & 
^ui taies condemnant, non fum Judicet 
fed camifices. Ceux qui ont conpoif-^ 
fânce d’une CQnjuration contre le Sou- 
verain , & ne la fauroient prouver , 
ne font pas tenus de la révéler : & 
ceux qui condamnent ces gens-là , ne_ 
font pas des Juges, mais' des bout- ' 
reaux, 


dînai devoit en cette occafion fe confîdéret 
non point comme particulier , mai* comme 
miniftre d’Etat , à la vie duquel le repos 
public étoit attaché , & que M. de Thou 
étant charge d une aceufation capitale , & 
connu pour ennemi déclaré du Miniftre , le 
Cardinal étoit obligé de le faire iuger félon 
la févérité des loix. Dans une petite picce 
imprimée , intitulée : Vinterprete du carac- 
tere du Royalîjîc» 1^51, ' 
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Devant l’exécution de M. de Grou- 
neveîd , mon Pere lui envoya deman- 
der le Collier de rOrdre de S. Mi- - 
chel , qu’il envoya au Roi : ce fut 
l’an 1612. de il conçut autant d’indi- 
gnation contre Stautembourg pour 
cet attentat , qu’il eut de compaffion 
pour M. de Grouncveld , qui fut gé- 
néralement plaint & regretté. 

Cette Conjuration cft une des pins 
grandes qui le foit faite il y a long- 
temps , fi on excepte la Conjuration 
de Jean Louis de Fiefque Comte de 
Lavagne, la Fougade d’Angleterre, 


Conftamin Hugbeus de Zuiltchem eft 
l’Auteur du diftiqüe fur la mort de M. de 
. Thou. Menagf*na f, 132. de la fécondé 
édition. 

Mrs. de Cinq-mars & de Thou furent dé- 
capités le 12. de Septembre 1642. * 

On n’eût pas coupé la tête à M. de Thon 
lî le Cardinal de Richelieu n’eût cherché 
l’occafion de le venger lut le petit-fils de ce 
qu’avoit écrit le grand-pere. Patin, Lft, dts 
8. Nov. léjS. 
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1^1 Jean, 
celle d*Alphonfo de la Cueva Mar- • 
cjuis de Bcdmai* j AmbafTadeur d’E(^ 
pagne à Venife, pour perdre cette ■ 
puilTantc Ville , & renverfcr une Ré- 
publique fondée fur le.coursde douze 
liecles. 


mmmÊÊmmrnmmmmmmmÊÊmÊmmmÊmmmÊitmmmmmiÊmimmamu ■ 

L’hiftoire du Préfîderit de Thou dépluè 
ii fort au Cardinal de Richelieu, gu’il en fit 
perdre la vie au fils aîné de l’Àuteur , qui 
étoitun fort honnête homme , & cela pour 
un paüàge d^Antoine du Plefiîs , qui com- 
mence 5 Richelhfs , vulgo dîCiiis A 7 o- 
ttackus^tome I, année 1 56o»Patin Lçt, du 3 1# 
Juillet i66iP. 

Pertculofa plénum optu aïea hîjîortam fui 
temporis fcnbere. Le Préfident de Thou n’y 
a rcufii qu’aux dépens de la vie de Ton pau- 
vre fils aîné. Il fait fort dangereux de tom- 
ber entre les mains d’un Tyran irrité* Lcudu 
II, Avril 1670. 



*i . 
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FRANÇOIS 

A ER SENS 

' SEIGNEUR 

DE S OMMERDIE 

E T D E . 

L A P L A A T E; 

ET SA POSTÉRITÉ, 

^ ° * s A E R s E N s (l) 

31 - F ^ 5 ctoic le plus dangereux e(-' 
^ Xxx,< l| prit que les Provinces con- 
Fédérées aient jamais porté : 
&-d*autant?plus à craindre qu’il cachoit 
jcoute la malice & toute la fqur^e dei 


( I ) Defçription de François Acrfensi’ 
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, Cours Etrangères , fous la fjufle St 
iBompeufe apparence de la franchi- 
fe & de la (împlicité Hollandoife. Il 
étoit ardefit & perfuafif , & trouvoit 
lies raifons pour appuyer les plus mau- 
vaifes caufes. M. le Priiice Maurice lè 
fervit de fa plume pour parvenir a ies 
^ns, & pour rendre odieux ceux quil 
/vouloir perdre ; les Libelles qui 
couroientde ce temps4à étant de (a 
façon. Tous moyens d’acquérir du 
tien lui ont toujours femblé honnê- 
tes , & il s’en cft fervi toute fa vie. 
11 a lailTé de grands biens , étant more 
riche de cent mille livres de rente : 
ce qu’on n’avoit jamais vû dans ce 
pays là ; auflî des richefles immec^- 
fes padènt pour des crimes dans une 
RépuHique réglée , étant acquifes 
eii peu de temps : parce, qu’on tient 
qu’on ne peut devenir puilTamment 
riche en un inftant , St être homm$ 
4e Ivn/ 


t 



A 1 s. s 1 K s. 1 ^^ 

En fa jeunelTe , Ton Pere Corneille 
Aerfeiis,qui avoir connu M. du Ple(^ 
fis-Mornay (i) près de Guillaum® 
Prince d*Orange , le pria de prendre 
Ton Bis à la fuice , od ji fut quelques / 
années : mais ce Grand Homme , qui 
avoir une ame droite & (incere, ayanc 
remarqué en plufieurs rencontres fes 
dillîmulations & Tes déguifemens or^ 
dinaires , pronoftiqua dès -lors qu'un 
jour ceferoit un grand fourbe. 

Ayant donc acquis la connoillànce 
de la Langue Françoife, & des affai- 
res du Royaume , Levin Caluard , 
qui rélîdoit auprès du Roi Henry IV* 
pour les Provinces-Unies, étant venu 
à mourir , le fîeur François Aerfèiis 
fils de Corneille Aerfens Greffier des 
Etats , lui fuccéda l’an 159S. & n® 
fut que réfident des Etats à Paris (1) 


( I ) Il fut en fa jeunefTe avec JW, da 
Pledîs Mornay. , 

( 2 ) Puis U fut Réfident de HoUasde I 
Paris. 


f 
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jufqu’cn l’an i6op. que la Trêve de 
douze ans étant conclue , & le Roi 
d’Efpagne ayant traité avec les Pro- 
vinces-Unies , comme avec des peu- 
ples libres , il fy t reconnu par le Roi 
Henry IV. pour Ambafladeur. 

Pendant fon féjour en France, (i) 
qui fut de quinze ans , il reçut de 
grands bienfaits du Roi , & même 
des honneurs, car il fut ennobli & fàit 
Chevalier & Baron,, ce qui fut caufe 
qu’énfuiteil fut reçu eiiHollande entre 
Jes Nobles de la Province. 

Mais comme c’étoit un efprir in« 
.triguant & intérelfé , qui avoir des 
liaifons & des intelligences avec des 
Grands de France , dont les Adions . 
étoient non-ieulement fufpedes, mais 
odieufes au Roi : il avoir donné de \ 


/( I ) Il reçoit de grands bienfaits enFran- 
ÎDlîi 14 vraie caufe de ces bienfaits eft qu’il 
avôit une belle femme , Si que le Roi eoïh 
*choitayec elle. Pemeust H, ^ 


A E R ’S E N s. 257 
iôi grands mécçntentemens de fa con * 
duice à Sa Majeflé, & depuis à 
Reine Régence , que fucceuîvemént 
i’un & l’autre avoient eu uni extrême 
defir d*ê’cre déchargés d’un efpric fî 
arcificieux & fi méconnôiflant : & que 
Mrs ies. Etats pourî^ulTent quelqn’a'u- 
tre.de- là- conduite de learsiafFaires éa 
France^ ce que toutefois Sa Majêfté^ 
p’avoir^ôiilu. leur bémoignef atiea-' 
danc avec patience ce que le temps 
feroit en cela pour leur'contentement;. 
/ Mais .comme la: Reine -Mere’ 6e:' 
Mrs. des iMkiiftres .cberchoient:qael^ 
que. expédient honnête î pour fedén. 
fairc. d’une perfonne. qui leur étoit iî 
défagréable vil en' fournit ■ lui'imemé 
un infaillible par’ fon extrême avi-» 
dite d’amalTer du bien., qui fît C0117 
noître, ‘.publiquement ?. leu génie, d» 
perfonnage , &: qui fit naître à mon 
Pere - -atr 'xorrmrcrrcem'eTit'’ def' fSii 
Etpploi , .rocçafion .def. foire, fon rap- 
prencilTage à ^crviiî iLeurs Mâjcftéè 
en Wollande , dans un fujet ext'tçn 
Tome IL Y 
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mement fcabreux , ôc peut être fànà 
exemple. » 

Le fait eOi, ( i ) qu’au même tempa 
que M. de Réfiige fut de retour 
Paris de fon AmbafTade de Hollande^ 
M. Aeriens eut envie de faire un 
voyage en fon Pays duquel ayant 
obtenu permiflion de fes Maîtres ^ 
il s’aviik d*un moyen pour attrapée 
tin grand prefènt de Leurs Majeftes « 
leur faifant entendre , & *à Mrs les 
Minières , qu’il étoit réfolu de fe 
tetirer tout à-fait , & de remettre fa 
Charge à fes Maîtres, tarit pour. fà 
lànté , que pour fes affaires particulier 
lés , & de s’arrêter d’orefnavant en 
Hollande : . fur quoi ayant été pris 
au mot avec grande joie , Leurs Ma- 
ijeffés lui accordant fa licence aveç 
es honneurs ôc les cérémonies ac^ 

»_r 

^ ’ • * * , X • ■ k Af • 

Cl ) M. Aérfçns'veut attraper un préiêire 
" l^la.Cdur & prend congé de la Reine aïo^ 
four-^ÀVoir. . • ; 

.‘i . 

- J' ♦. 
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coûtumécs , Elles lui firent , cômrrie 
pour dernier adieu , un préfent tics- 
honorable de vaifTelle d’argent de 
vermeil doré , de la valeur de qua- 
torze à quinze mille livres j au moyeu 
de quoi , lui qui avoit tendu fou 
rets à ce gibier , penfoic être parve- 
nu à fa fin , fe promettant par fes 
amis , d’êtr»^ maintenu en cette 
Charge dont il s’eflimoit être feul ca- 
pable dans les Provinces-Unies. D’ail- 
leurs Leurs Majeftés croyoient être 
parvenues à la fin de leurs dcfîrs , qui 
croient de lui voir un fugeeffeur : 
de quoi mon Pere ayant été averti , 
& de veiller fur fes aàions, il recon- 
nut aufïî-iôt qu’il n’avoit rien moins 
dans l’ame que de renoncer à cette 
fonétion , pour laquelle reprendre il 
employoit tout ce qu’il avoit d’induf- 
trie & de crédit > fur quoi mon Pere 
eut commandement de Leurs Ma- 
jeftés , de faire entendre aux prin- 
cipaux d-entre Mrs. les Etats , qu’il 
avoit abfolumeuc pris congé cPEllcs 


Digitized by Google 



iCo François 
& qu Elles auroiein'trcs - agréable' 
qu*ils lui domialTenc un fucceireur : 
ce qu’ayant fait entendre le plus dif- 
creteement qu’il lui fut poflîble , & 
3 M. Aerfens en ayant eu le vent , il 
fe lailTa tellement tranfporrer à la vio- 
lence de fa paffion , ( i J qu’il voulut 
Haranguer fur cela en pleine AiTem» 
Liée de Tes Maîtres , lisant avoir pris; 
congé de Leurs Majeftés : prenant 
ouvertement à partie les principaux, 
iMiiiiftres y Ôc mon Pere partîculiere- 
mentjCommeayant parlé fans charge ni 
pouvoir,cf que Leurs Majeftés ayant ' 
lâ " , Elles autoriferent mon Pere' 
«l’un commandement exprès de le ré- 
eufer en corps , ce qu’il fit le ' i j. 
î^ovembre 1(513. par un difeours fl 
puifTant & fi fort , en reprochant^au- - 
idit Aerfens d’avoir ofé parler irrévé- 

■ ■ ■ ■ - ■ 


I ) Mon Pere eut ordre de le réeufer eit 
pleine aiïembîée des Etats, ce q,u il fit par 
ua difeours puiiTant» 
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remment de Leurs Majeftés , & de 
Melîieurs de leur Conleil qui étoicnc 
les plus fermes foCtiens de la liber- 
té des Provinces confédérées , l’ac- 
cufant en préfence de Tes Maîtres , 
d’audace, de légéreté eiî fes langages 
ordinaires, d’ingratitude, payant d'in- 
^folence tant de bienfaits dont la 
France l’avoit comblé r & enfiia d’a- 
voir violé le droit des gens , ayant 
corrompu pat argent de fes Domefti- 
ques, pour avoir le fccrct de l’Am- 
balTade ; que quoiqu’il eût un front 
d’airain , il fe trouva lors dans une 
cxtraordinÿre confuGon. ^ 

En vertu de ce' difcours , ( i ) Me(- 
fîeurs les Etats élurent pour leur 
Ambalîàdcur en France M. de Lan- 
guerac , de* la Maifon des Barons 
d’Afpre , qui pendant fon’fejonr à 
Paris , qui fut fort long , époufa une 


( I ) Mrs. les Etats nommèrent en fa plate 
M. de Langueraci 
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des fceurs de feu M. de Clermont 
Marquis de Gallerande , Député Gé- 
néral de ceux de la Religion. 

Cétoic un efprit fort doux , & fort 
fimple , mais nullement capable de 
cet emploi -, car on a remarqué que 
pendant plufieurs années qull a été 
en France > il n"a jamais donné un 
feul avis véritable à fes Maîtres : leur 
écrivant fans difcernement tous les 
faux bruits qu*on prend plaiHr de ré- 
pand re,& les leur donnant pour chofes 
Téritables &c afîûrées. Ses dépêches 
fui van tes n'étoient que des réfuta- 
tions des précédentes , ne pouvant 
diftinguer , le vrai d*avec le faux ni 
vrai‘femblablc d’avec l’impoflible* 
}1 écrivoit d'ordinaire aux Etats : Je 
vous avois mandé par mes précédentes , 
^ue telles & telles chofes fe payaient , 
^ui ne fe font pas trouvées vraies j mais 
il fe paffe telle & telle chofe qui efi 
très-certaine j ce qu’il étoit contraint 
de rétraéber par une Dépêche fubfé- 
<quente. Enhn M. de Languerac n*ac 
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vok qu’une probité toute nue , fan$ 
aucune fuffifancc ni capacité : & M» 
Aerfens une grande intelligence ac- 
compagnée d’artifice & d’intérêt ( i ) 
Au reûe , le reproche que mon Pe- 
le lui fit publiquement d’avoir viole 
le droit des gens en fa perfonne, 
étant Ambartàdcur du premier Roji 
(Je la Çhrétienité , principale colon-.- 
ne de leur Etat éioit fondé fur ce 
que M. Aerfens avoir corrompu un 
ficn Secrétaire nommé du Cerceau^ 
de fort honnête famille de Paris , qui 
eJloic toutes les nuits dans le Cabinet 
de mon Père , alTez éloigné de fon 
^^partement > Ik. dont en fortant il 
ne faifoit que tirer la Porte » auliea 
de ia refermer à clé , qu’il redon- 
noit à mon Pere. Là il copioit les 
Dépêches de la Cour , pour les con^« 


^ ( i) M. Aerfens avoit corrompu un Se-J 
erétaire de mon Pere , pour avoir le fècret 
de PAmbaflâde» 


« 
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muniquer à M. Aerfens , qui favoÎÉ 
ainfi les ‘plus particilliers lèniimens 
& internions- de 'Mrs. les Miniftrc& ; 
aufli il fe vancoit continuellement de 
iàvoir tout par fes Amis de France » 
& d ctre auili-bicn averti que le Mi-f 
niftre du Roi : dequoi mon Pere étant 
dansunepeinee^itrèmej&foupçonnant 
ice 'du Cerceau’, qnil reconrtoîflbit 
ctre fort âpre à l’argent , &■ qui Ce 
riôit plus lefté qiie fes; gages ne le 
“ portoientjil pria lés plus intimes amis , 
auxquels il confia ce fecrec, de le fui- 
Vre quand ils le-renctyncreroient par 
la’ 'Ville , pour favoir ouf -il fréquent^ 
toîti Peu de joüfs aptes ,^M.\dti'Co^ 
lombier Gentilhomme de Bourgogne^ 
lors Capitaine en Hollande i & qiii 
apres avoir été Gouverneur de M. 
le Prince de Joinville François de 
Lorraine v.frere „aîné_de fçu_M._lP 
Duc de Guyfe , eft mort Gouverneur 
de Sr,Quentin , ayant un jéur apper- 
■çû pair la Ville , & fuivi de, foin cè 
du Cerceau , rapporta à mon Peré 
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«u’il l’avait vu entrer chez M. Aet- 
fcns. Ceci , & ce préfent qu’il vou- 
lut extorquer de la Cour prouve clai- 
rement que M. Aerfens fe fervoit de 
tous moyens illégitimes & deshonnê- 
tes pour s’enrichir , & pour parvenir 
à fes fins. Après ce rapport fait par 
M. du Coiilombier homme d’intégrité 
reconnue , & celui d’un Domefiique , 
qui avertit mon Pere , qu’il avoir vû 
la nuit du Cerceau avec une bougie 
entrer dans fon Cabinet , on ne dou- 
ta plus de fa corruption ; ( i ) & tout 
auftî-tôt , mon Pere feignant lui être 
furvenu une affaire importante . fit 
partir du Cerceau en diligence char- 
gé d’un gros Paquet à fon Correfpon- 
dant à Paris , oA étant arrivé , cet 
Ami lui ayant reproché fon Aélion , 
de remontré de mieux faire à l’avenir, 

A 


( I ) Mon Pere ayant découvert latrahifbn 
idu Secrétaire , le congédie doucement fans 
le faire châtier. * 

T^omeJI, Z: 
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lui dit qu’il eût à fe retirer d<5U- 
cernent , & qu’il n en icroit jamais 
parlé en couûdération de tant d’hon- 
nétes gens à qui il appartenoit : ce 
qui fait voir le naturel débonnaire 
de mon Pere , qui quoique juftcmenc 
irrité , aima mieux vaincre fou reffen- 
liment , que de le faire éclater en 
perdant ce jeune homme de bon lieu, 
qui fe pouvoir changer avec le tempi 
Sc avec l’âge. 

Mais au fujet de M. du Coulora- 
bier ( i J je ne puis oublier une cfao- 
fe fort ^ailàme que je lui ai oüi dire 
à mon Pere en ma. jeuoelfe. Etant 
venu faire un voyage en France l’an 
léii, lors du Siégé de Montauban » 
il arriva maîheurcufement à Roücn , 
dans la moment que la nouvelle y 
vint de la mort de M. le Duc de 
Mayenne Henry de Lorraine , qui fo 


( 1 > M. du Coülombiet arrive dans 
maivaife conjonjtture# ' . 
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fit tuer a(Tez imprudemment d’une 
moufquetade , du côté de Villebour- 
bon. Il ne fe peut dire comme cette 
grofle Ville s’émut tout d’un coup 
de cette mort , & comme on y me- 
naçoit ouvertement les Huguenots. 
Dans le plus fort de cette émeute , 
M. du Coulombier , en débarquant , 
fut entouré d’une troupe de Bate- 
liers infolcns , qui le prenant pour 
Hérétique parce qu’il venoit de Hol- 
lande , le menaçoient^ les uns de 
TafTommer ôc de le mettre en 
pièces, & les autres de le jetter dans la. 
Mer , l’appellant inceffamment mau- 
dit Huguenot , bien qu’il fût très- 
bon Catholique , jufqu’à la fu- 
perftition. Il avoit beau joindre les 
mains , & dire tout haut Ton P^ter 
Sc fon u4ve : ces ruftres lui difoient : 
z/oyez ce •vaurien de Huguenot ejui con- 
trefait Chomme de bien j enfin il fe 
-4cpêtra par miracle des mains de cette 
iroupe de furieux. 


-z(y 8 F R A N <J O I S 

Pour revenir à M. Aerfens: (i)ran 
1624. il fut envoyé avec deux autres 
des Etats , AmbalTadeur Extraordi- 
naire en France ; Ôc comme M. le 
Cardinal de Richelieu gouverno|ic 
nouvellement le Royaume : & qu*U 
ignoroit les mécontentemens que les 
Miniftres précedens avoîent eus 
de lui , il en fit état : 6 c le connoif- 
iànt éclairé & intérelTé , il s’en aida 
pour parvenir à fes fins. 

MonfieurAqffens eft mort fort âgé, 
6 c a laifTé un Fils qui s’appelloit Cor- 


( I ) M. Aerfens eft envoyé AmbalTadeut 
extraordinaire en France. 

Le Cardinal de Richelieu difbit qu’il ne 
connoiftbit que trois génies fublimes en ma- 
tière d’Etat : Sublimi fptrm , dit le Siri 
Tol. 8. de fes Mem. e fupriori ad ognaltro e 
che volavano d’itrCariaJofrail commune nel 
fapere , e ndla prudenza politica : ed erano 
Arfens , Jîato Ambafciadore in Francia rnolti 
ftnni ; il Canceîliere Oiienjlern , &il Qanc^^ 
lUre Cuifcardi , Mçnferrinçt 


♦ 
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lîeille Aerfens comme fou ayeul. Ge 
Corneille Aerfens a pafTé pour le plug 
riche de Hollande , & a été fort con- 
nu fous le nom de Monfieur de Som- 
merdic. (i) Il écoit Gouverneur de Ni- 
megue , & Colonel d*un Régiment de 
Cavalerie. Il a toujours paru plus mo- 
déré que fon pcre : & en voici une 
marque indubitable.^ 

Outre qu’il y avoir entre Monfieur 
François Aerfens & mon pere , une 
incompatibilité infurportable,par leurs 
natnrelrdireétement oppofés & difFé- 
rens ; car l’un étoit ouvert , & l’autra 
plein d’artifice j enfin l’un étoit jufte 
& droit , qui pour une montagne d’or 
n’eût pas voulu préjudicier à perfon- 
ne , & l’autre eût fait périr cent In- 
nocens pour le moindre interet : ces 
fâcheufes rencontres avoient entre- 
tenu entr’eux une grande averfion, qui 


( I ) M. de Sommerdic fils de M, Aer- 
Fens, fortfage & fort modéré. 

• • • 

Z 11) 
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s’augmentoit de jour en jour au îîeu cfé 
diminuer, & qu’ils ont gardé toute leur 
vie l’un pour l’autre. Monfieur Aer- 
fens , par la fubtilité de Ton efprir, 
& par le grand crédit qu il s’étoit 
acquis auprès de Monfieur le Prince 
Maurice pendant les divifions de l’E- 
tat , tâchoit continuellement de fur- 
- prendre mon pere , qui étant fort é- 
clairc , rcnverfoit toutes Tes rufes 5^ 
tous Tes artifices. Ainfi ils furent tou- 
jours Ennemis. Monfieur Aerfens fe 
plaîgnoit que mon pere s’étoit porté 
contre lui avec trop de chaleur , 6c 
ciu il l’avoit offènfé publiquement de 
gaieté de coeur : & mon pere repon- 
doît qu’il n’étoit point réformateur dit 
genre humain, & qu’il n’auroit jamais 
dit un feul mot contre lui , s’il n’eii 
avoit eu ordre très- exprès de la Cour* 
Nonobftant donc cette mcfintclligen- 
ce, qui devoir avoir nourri le fits 
dans Taverfion pour ceux de notre 
nom , Monfieur de Sommcrdic pria 
jnon frère de la Villaumaire d’oublies 


N 
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ïê pafTc : lui difaiit qu’il n’ctoit pas 
Jufte ni chrétien que îe.s haines fe per- 
pétuaiïent, le conjurant d’étrc de fes 
amis 5 & qu’il vouloir être le lien ,* 
ce qui ne pouvoir partir que d’un trcs-- 
bon fonds , & qui prouve que fen 
ame étoit très-belle , & femblable à 
celle de Philippes le bon ( i ) Duc de 
Bourgogne , qui payant la rençon de 
Charles Duc d’Orléans , & le lortant 
d’une prifon d’Angleterre où il avoir 
vieilli 5 le força par fes bienfaits d’é- 
tre fori Ami , d’Ennemi mortel qu’il 
étoit auparavant j car mon frere étant 
étranger & fans crédit en Hollande 7 
jae lui poùvcic être bon à riçn ; 


( I ) Charles y fut 25, ans , & en fortît 

après la paix d’Àrras , par là médiation du 

Duc de Bourgogne , qui lui fit épdfcfer 1 » 

Prîncefle Marie de Cleves fa niece. Les Peres 

de ces deux Princes, dit S. Gelais , avoicnt 

été les plus grand ennemis qui oncques fu-^ 

rem , & par permilTion divine , l’un de ceux» 

ci fut caufe de la délivrance de l’autre* 

• • • 

utj 
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lui , comme un ^des principaux des ] 
Etats , pouvoir fort contribuer à fon ; 
avancement > auffi mon Frere en fai- 
foit un très -grand état , Ôc fe tenoit > 
foie obligé de l’bonnenr qu’il lui avoir 
E^t de rechercher fon amitié : & ri 
ne fe contentoit pas d’une réconcilia- 
tion extérieure , il avoir admis mon 
frere dans fa confidence , & au nom- 
bre de fies intimes j car traitant un 
jour Monfieur de Thou Arabalîadeur 
de France (i) J Monfieur Eftevan de 

Gamarra Ambaffadeur d’Efpagne > 
avec Meffieurs l’Amiral d’Obdaro , 
de Beveryert, & autres des premiers 
du Pays , il voulut que mon frere de 
la Villaumaire fût de cette Illuftre 

I M ,l . M il. — I., 

( 1 ) Ces deux Ambafladeurs étant en 
difput^pour la préféance# M. de Thou dit 
^u’il favoit bien que Dom Eûevan avoit 
ordre de lui céder; & Dom Eftevan répon- 
dit , qu’il ne lâvoit pas comment M. l’Am- 
baflacleur de France avoit pu lire fes inl- 
frudions , ayant la vue fi courte. 
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Compagnie , & qu’il vît une Fête û 
extraordinaire : ne s’étant gueres vu 
deux AmbalTadeiirscle France & d’Ef^ 
pagne manger enfemble à une même 
table : mais auffi elle croit ronde , & 
Ton s’y plaça Fans ceremonie j ce fut 
un peu apres la paix des Pyrénées. 
]’ai oüi dire à mon frere qu’il v avoir 
à ce régal trois buffets de différent 
vermeil doré. 

Ce Monfieur Conseille Aerfens Sei- 
gneur deSommerdica lailFé deux fils, 
dont l’aîné nommé François (a) , Sei- 
gneur de la Plaate , fe noya palTant 
d’Angleterre en Hollande l’an 16 ^ 9 , 


M. cîe Thou ayant écrit à la Cour , qa’il 
avoit bien foûtenu l’égalité dans celte ren- 
contre , M. de Brienne lui répondit , que 
^ fà lettre n’avoit pas plu au Roi , attendu 
qu’il ne s’agifibit pas d’égalité entre les deux 
Couronnes , dont l’une étoit de tout tems 
en pofiefllon de la fupériorité & de la pré- 
féance. 

( I ) Ce iM. de Sommerdic perd Ton fils 
aîiicnialli£.ureureineii&^ . 
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retournant chez lui , après huit a< 
de voyages en divers endroits del’Eu^ 
rope. Il étoit de grande efpérancc y 
Sc ce fut une cruelle afïlidion au PerCy 
qui' n’avoic rien épargné pour le par- 
faitement bien élever. 

Le fécond filsdcMonfieur deSom- 
merdic nommé Corneille (i) , devenu 
fon principal héritier par la mort de foix 
frère , & puiffant en biens , a époufé 
la fille aînée de Monfieur le Marquis 
de faint André Montbrun , qui s’eft 
rendu mémorable à la poftérité ,-par 
la longue & célébré défenfe àe Can- 
die. Monfieur de Sommerdic a eu aufK 
fept filles, dont trois font mariées à 
des perfonnes de qualité : & les qua- 
tre autres fe font jettées dans une dé* 
votion fupcrftitieufe avec un tel em- 
portement, qu’elles ont fuivi le fîeur 
de Labbadie Miniftre , comme fi c*é- 
toit un Apôtre. 

( I ) Son fécond fils époufe la fille de M. 
de S. André Montbrun tué dans une Ifle 
des Indes Occidentales » de laq,uelle il étoit 
Couverneui* 
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HUGUES GROTIUS 

PENSIONNAIRE DE ROTERDAM, 

AMBASSADEUR DE SUEDE 

EN F R A N CE 

ET SA POSTÉRITÉ. 


* Ai oili dire à M. Hierômc’ 
Bignon (i) Avocat général 
au Parlement de Paris, Tuir 
des plus Doâres fujets de* 
te fiecle , Pere de M. Bignon , qui 
A aufli été long-temps Avocat Génc- 



( I ) Jugement de M. Bignon , de M> 
Grotius. 
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ral , & de M Bignon , Me. <3es 

Requêtes & Bréfident au grand Con^ 

feil , que M. Grotius étoic le plus 

univcrlellement Tavant homme qui 

eût paru dans le monde depuis Aril^ 

tote. 

Il étoit originaire de la Ville de Delfr, 
grand puilfant de la perfonne (i),Sc 
agréable devifage: mais fi Ton exté- 
rieur étoit charmant , fon intérieur 
rétoit bien davantage. Il étoit franc , 
véritable & fidele , & d’une vertu fi 
fülide, que toute fa vie il a fui & détefté 


( I ) Hugues de Groot naquit le lo d’A- 
vril 1583. à Delfr où fa famille étoit illuf- 
tre depuis quatre fîedes. En 1,5 5?8, il vint en 
France avec M. de Barneveld , qui étoic 
Ambafladeur de Hollande , & s’y fit pafTeif 
Doâeur en Droit, • , 

' Avus etfutt ille Hugo àe Groot, quî 
tîîuftri Corneîzîoriim genre frognatuj , prî- 
tnus Grotîanuni nomen in farniltam Jitant 
tvanjlulit, Quippe Ermgarda de Groot , Drde~ 
rici untcafJiu, viro nomliljtmo Cormîio. Cor^ 
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les méchans , ôc recherché l’amicié 
des gens de bien & des illuftres , non 
feulement de fon Pays j mais déroute 
l’Europe, avec lefquels il avoir com- 
merce par Lettres. 

I II étoit Humanifte confomme (i) , 
bon Poète Grec & Latin, parlant & là- 
I chant bien toutes les Langues , tant 
, mortes que vivantes , grand Théolo- 
! gien , grand Jurifconfulte & grand 
Hiftorien j mais très - mauvais Né- 
gociateur. 

Il avoir lû tous les Livres, qui ont 
été publiés : & ce qui eft admirable , 

I ùl mémoire étoit li prodigieufe que 


netzîo ttupturn , matrîmontum non înth , nifi 
fa€la condttîone ne qui ex eo nafeerentur liberi 
mafiuli^*alio quamGrotiano nomine nunett- 
panenttty» In vita. 

Grooten Flamand fignifîe Grand. Grotius 
ideo re & nomine magnus a VoJJio dicebatur^ 

I ) Defeription de M# GrotiuSi 
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tout ce qu*il avoit lû lui ctoic prélênt 
à Terpric , fans qu’il en eût oublié la> 
moindre circonftance. On remarque 
que ceux qui <mt grande mémoire 
n’ont pastoûjoursbon jugement : mais 
il ctoit très -judicieux en parlant & en 
-écrivant , poffédant au dernier degré 
deux qualités ordinairement incom- 
patibles. J*ai ibuvenc vû Mr, Gro- 
tius jetter la vue un moment fur une 
grande page d’unjvolume in-folio & 
lavoir parfaitement ce qu’elle con- 
tenok. 

Ei^ France il avoit cultivé amitié avec 
Mr. le Prélident Jannin ) , avec Mr. 
le Prélident de Thou , avec Mr. Bi- 
gnon Avocat Général, & avec Mrs du 
Puy freres,qui ont été l’ornement des 
Lettres en leur tems ,& qui fansMa- 
giftrature ont été honorés des plus 
Orands-Hommes de France & des Pays 


( ï ) Ahûs de M. G^otltis* 


- f 
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étrangers , qui cherchoient leur con- 
jioilTance éc leur approbation. Mr, 
Grotius avoit auffi pour ami particu-- 
Üer Mr. des Cordes Chanoine de Li- 
moges , qui l*affiftoit de fa Bibliothè- 
que, très-ample & très-curieufe. 

Comme mon pere l’a.voit fecouru(i) 
dans fes adverfités , il en af oit une 
graine reconnoi (Tance , ainfi qu’on le 
peut voir en plus de quacre-vingtsLet- 
XresLatines imprimées depuis quelques 
-années , où il le traite diverfemenc de 
f^ir illujîris , illufirijîime^fumme , exi^^ 
mie^ maxime» L’an il en finit une 
Ât Rotterdam. î^ale vir nobÜiffime^Pa* 
tria tua, & bonorum omnium grande pra~ 
/idium, Voici la fin d’une autre qu’il lui 
-écrivit d’Anvers , après s’étre échappé 
jheureulcmenc de fa prifon de Lout 
vcftcin. K ale V'ir maxime , & ^em 


( I ) Grande amitié de mon Pere avec 
M. Grotius qui ie traite de Ton xoecenas daii§ 
JJçs Lettres imprimées^ 
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mihi prope extinSio fervaJH amorem 
Jerva renafcenti. Il en commence une 
i.\àlïQ:A]feEium tuum in me^Vir ülufinsy 
quem haud digne exprimant nijîpater-- 
num dixero. 

L’an 1651. ^ans une Lettre qu’il 
lui écrit d’Amilcrdam , parlant de 
moi , il lui dit , amo ilium , & oh pro- 
hitatent animi & ingenii felicitaterÊ, Ce 
que j’allegue pour montrer que dès ma 
jeunelTe j’ai toûjours faii^profeilîon de 
droiture & de vérité , & pour cela je 
n’ai rien fait dans le monde : car ces 
qualités font incdmpatibles avec les 
défauts nécelTaires à la Cour , où pour 
féiiflîr, il faut nécelTairement applau- 
dir au vice, & fouveiit opprimer l’in- " 
nocence. 

Il y a aufïï fîx lettres (i) imprimées 
de Mr. Grotius à moi : dans lune 
defquelles,pour s’autorifer de ccquil 
m’cxhortoit à ne point perdre le tems. 


( I ) Six Lettres à moi de M« Grotius. 

a 
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5 üfe de ces termes , Amiens fibi à 
Pâtre datns. Il en finit une autre , en 
fignSLiity Amiens tibi cnm patrimonio re^ 
li^ns : & dans une autre il me remer- 
cie d’un -bon office que je lui rendis 
en Suede. f^'ideo ex litteris tuis , Nobi"" 
lijjime Manreri , enndem cjfe ejuifmfti: 

6 tn femper , & ante Pater tntts meaejne 
bona id eji honore m & exijiimationem , 

femper in fummis pofui tibi ejfe cordi, 
hifccmns abs te, ubi redieris, <^nalis ft 
ilia mundi pars cjuam Jibi frigidns Sep-' 
tenirio fepofnit. 

Bien que Monfienr Grotius n’aimât 
point l’Ordre des Jéfuites, qu’il a décrié 
toute fa vie (i) , il faiioic grand état 
de quelques Particuliers qui en ctoient: 
& entr’autres des 'Peres Sirmond & 
Petau. Il m’a dit avoir olii afiûrer 
au Pere Sirmond , qu’il étoit allé a 


( I ) M. Grotius eftimoit fort les Pi re» 
Sirmond & Petau Jéfuites , niais giiini- 
ennemi de l’Ordre. 

Tome //. A a 
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Romê grand Ligueur : mais qu*ayanr 
appris là les artifices de la Ligue , il 
cil étoic revenu Royalifte.Travaillanc 
fur le vieil & le nouveau Teftament, 
il communiquoic Tes obfervatioiis au 
PerePetau, les foumettanc à fa cenfure, 
comme on le voit dans une de fes^ 
Lettres Galhs, de la dernière Edt- 
tion , adrelTce Dimifio Petavio injigni 
Theologo. En lui envoyant fes Manuf^ 
crits pour en avoir fon fentiment , if 
Jui àh:Liceat mihi lumen Ae lumine ac-^ 
cendere : permettez-moi d’allumer maj 
lumiereàla vôtre. Il fai foit aufli très- 
grand état des Poe fies Lyriques de 
Mathias Cafimir Sarbieski Jcfiiite Po- 
lonois , & difoit de lui , non filùm 
^uavityfed imerdum JnperavitPlaccum: 
.qu’il n’avoit pas feulement égalé \ 
mais quelquefois furpafie Horace. Je* 
pa rlerai plus amplement de cet illuftre 
Pere , en traitant de la Pologne. 

Le premier Ouvrage (i) de Mr. Gro- 


,( 1 ) Premier Ouvrage de M* Grotius» 
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tîus » fut le Mdrtiamj CapelU , qu’il 
illuftrad’obfervations, ôc qu’il dédia à 
feu Mr. le Prince de Condé. Il n’avoir 
lors que quinze ans : auffi il mit au- 
devant du Livre fa taille- douce,avec ce 
diiHque > qui e(l fort plat. 

jQHem fihi c^mnàenis Â^rea facravît 
éib annis. 

Tulis Hngunanm Grotius waferg^ 

Il plaida à cet âge , avec tant tfélow 
quence & d’applaudiflcment à la Cour 
de Hollande , que fort jeune on le fit 
Avocat du fils de la Province. 

Ses Poëfies Larmes furent imprimées 
en un corps par fon Frère Guillaume 
Grotius , où l’on voit des Epigrammes 
à l’honneur de Mr. de Buzanval » èc 
de mon Pere ; mais il en manque une, 
parce qu’il la fit depuis cette impref- 
fion : c’étoit pour mettre au defius dn 
Tableau de mon Pere, qü’il lui avoir 
envoyé à Rotterdam, dont ilétoit PclV 
£onnaire. 

A ai) 
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DoSia Tabella refers hominem qm 
reBins ipfe 

Ji^agnanimtm Regem cujus imaga 
loquens. 

Il fit en fa première jeunclTe onze 
■vers latins fur Oftende , qui eit une 
Profopopéede cette Ville-là, qui avoit. 
déjà foufîèrt un Siège de trois ans ; 
on les attribua à tous Tes Grands-Hom- 
mes du tems : & les plus dodes les. 
crurent de la compontion de Jofepli; 
Scaliger , qui en faifoit de merveilleu- 
fèment beaux \ à la fin voyant 'qu*ils 
croient généralement approuves & ad- 
mirés , il s’en déclara l’Auteur. Ils 
ont tant de force & de beauté , qu’on 
fera bien aife de les voir , fans avoir 
la peine de les aller chercher dans fés. 
Poefies. (i) 

• Area parva Duenm totus qHa?n rejf 
picit orbis 


( 1 ) Vers admirables de M. Grotius lur là- 
longue défenfe 4’Ofbnde* 
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Cel/ibr ma malif , & quam damnare 
ruina , 

Nunc quoque fata timent , aliéna in 
littore refio , 

Tertius annus abit , toties mutavimns 
hofiem , 

Savit hycms pelago , morbifque fii-r 
rentibus aflas , 

Et minimum efi quodfecit Iber cru^ 
delior armis ' 

Jn nos orta lues nullum efi fi funere ' 
funus 5 

X^ecferimit mors ma fiemel j fortuna 
quid h are s ? 

J^a mercede tenes mixtes in fan^ur_ 
ne mânes, l 

jQuis tumulos morienT hos occupée 
hofie perempto 

jQuaritur'i Et fierili tantum de pulve^' 
rc pngna efi^. 
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Ils ont été fort cftimés de toiiteî 
les Nations : & marque de leur valeur 
êc de leur poids, Mr de Malherbe, qui 
admiroit peu de chofcs , en a fait (I 
jrrand état , qu’iües a traduits en Vers* 

' François. 

Trûif ans déjà pajfes , théâtre de la 
Guerre 

V exerce de deux Chefs les funejle^ 
Combats y ( i ) 

Et fais émerveiller tous les yeux de 
la terre 

JOe voir ^ue le malheur nr m*ofe met^ 
tre a bas, 

A la merci du Ciel en ces rives fe 
reftej 


O’i ) Ces vers de M, Grotius fon traduits, 
par Mallierbe* 
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Oh je Jouffre l*Hjver freid k l’extre^ 
mité : 

Lorf^ue L’Eté revient U m’apporte la 
pefle y 

Et le Glaive eft le moins de ma ca^ 
lamité^ 

Tout ce dont la fortune afflige cettt 
vie y 

Têle-^mele affemblê y me prejfe telles 
ment , 

.^e c’eft parmi les miens être digne' 
d^envie 

.Que de pouvoir mourir ttune mort 
feulement, 

Sue tardez-vous dejiins y teci rt eft 
pas matière , 

Sîf aveajue tant de doute il faille 
décider l 
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Toute la quefiion n*efi que êiun eime-r 
tiere , 

Vrononcez. librement qui le doit pof- 
féderl , • 

Comme Monfieur le Premier Prcfi- 
dcnt de Lamoignon (i) eft une Biblio- 
théque vivante , & qu’il a l’efpric 
plein de tout ce qui s’eft jamais fait de' 
plus beau , il n a pas manquéde graver 
ces beaux Vers Latins dans la mé- 
moire. Et je les lui ai entendu réciter 
fouvent avec plaifir j & à propos de 
^4r. de Lamoignon , je dipi ici que 
Mr. Grotius le voyant dès fa jeuneffe 
courir avec tant d’ardeur à la vertu , 
m’a dit bien des fois , qu’alTûrénr.enc 


( I ) Comme je Teflime pour le plus (a- 
ge & le plus lavant Magiftrat du Royau- 
tne , j’ai pour lui une vénération particu- 
lière i Tans envifager fa grandeur. GîwV, Pæ- 
$in Uu du 8, Nov. le ja.. 

UJl 
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un |our il feroic Tun des principaux 
ornemens du Royaume. 

• Ce Grand Homme ne scft point 
trompé dans fon pronoftic (i) : car on 
doit dire de lisi fans aucune flatterie • 
qu’outre fa douceur & fa débonnaire- 
té, vertus rares ^n ces derniers fiécles , 
c’efl un abyfme deDoébrine,&que dans 
l’Aflembl^ des plus Sa vans il parole 
Cfitr’eux dans l’examen de tontes les 
fciences , comme un Maître parmi fes 
Difciples , débrouillant les points les 
plus difficiles Ôc les plus obfcurs,avec 
une éloquence aifée> de une facilité 
admirable. 

• M. Grotius fut un des adorateursfi) 
de la prudence de de la vertu de M. 
de Barneveld , de demeura avec tant 
de fermeté attaché à fon parti 6c à féi 


. ( I ) Eloge de M. le premiet Préfldenc de 
la Moignon, 

^ I 

( 2 ) M. Grotius fut un des Adorateurs de 
M. de Barneveld* 

T«mc //• B b 
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internes ,'C|u’il fut enveloj>pé ^ans ùl 
jruine. M. le PiiiiGe Maurice fe coü- 
^nca d abbattre le Chef du parti con- 
sraire , Ôc M. Grotius en £u quitte 
pour la confilcation de Tes biens^ 
pour la perte de ia liberté s ayant été 
coiidamué à U4ie prilbn perpétuelle : 
& pour cet e^et , â kt^reofemvé dan$ 
le CMceau de Louvefbein préside Cor* 
cutn. 

Pendant cette priû>n,«îa Mere, Gé** 
Koilè d*e%tsadlie>n » de la Malien de$ 
Kiadelenesdu côté paterneh-dc du cô« 
eé macemd de celle des Feanaope^dé 
laquelle il y a préfentement un Cai- 
dkial , mourut à la Haye ran 
& fttt enterrée dans la grande 
Id. le Prince Ma^h?e.,i le Due 
de |M: lePri^e^ 

dame la PrihcelTe de Portugal , M. le 
Comte de CuîémVourg,'Mfs. lés Etats 
Géneraux^Mts» les^cats de Hollande , 
tous les Corps de Juftice êc de Villé 
afliderent au Convoi avecJ^es Amhaf- 
ràdeurs^&^Minfftrés * des Princes 
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dangers, Ôc tous les O&lersdes 
Troupes Prau^oiics : oe qui étant ^e- 
stÛeziitd: à la oooooilTance de M* 
<^rotlus , à -caulè de fa détention , il 
.écrivit ime grande Lecti:e de coaCo- 
iation à mon Pere , ^qui comn^nce 
ainfi. JDebeo hoc meis malis,lllnflrij[Jîme 
Jidanrert , <^uod aiientt mala fhiùs ad 
me perveninm. J’ai cette dbfigîttion à 
‘mes nmîheurs, d*apprendre plus tard 
'^iie les autres les maHieurs qui atri- 
'vent à mes amis.C’eft unepiccé fote 
dongue , qtM ,a été i^t eftkiwéca de qui 
.4oit plutôt pa(Ter poutrutf Tr;aité 
.fait de oonfolations .que pour- une S- 
l>îtr:c. Il lui envoya î€» luême tetups^ 
jiae Infaiption pour^ «aectre 
Tombeau de ma Mçjw- *, ' '' r.r 

i • \ ■ 

Jtd^aMagdalf»a{t %corf^s atàmique 
laHdihHS tmîfWitiJfima^vixit an- 
noj xxxvJn 

' " ■ " ■'■ 

â 

( I ) 4|pkaf)lie de ma-mere de lalaçoii dp 
91. Grotius» ' • ' 

Bbij 
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^ • Rara in Deum pietate , ohfequîo in 
'waritum^ charitateinlibtrosyqua utrinj* 
'fque fexHs fenos peperit.Decem fibî reli'* 
<q/uit fuperflites. Ut fimper vit a emenda» 
riffimd, ita confiantiffimi tranfitus exem- 
'flum prdbuit, xij, Nov, 1610. 

Benjaminus jiuberius Maurerius ^ 
\Affejfor SanEHoris Confilïi Regis ChriJ^ 
stianijjîmi, ejufdem ad ordines fœderatos 
JRelgii Légat us 9 çonjugi optitna , dulcif- 
Jima , ac in perpetuum dejideranda, - 

^ Mais comme mon Pere ne pouvoîc 
efpérer ce bon office d*une perfonne 
■affligée , & qui étoit en prifon , il s*a- 
, dreflfa à M. Daniel Heinfius , qui luî 
«nvoya cetre Epitaphe qui a été gra- 
dée fur un grand marbre noir, 

- VEO OPTIMO XI M O 

& atema MetnerU ( i ) 

AéariaMagdalend conjugis carijjîmép 


. ' ( O Epitaphe de ma Mere , fit Rfe 
Keinhus» 
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ftfatrls dulciffim£j^itj}imd^undecim libe-» 
rwum parentis. Quorum novem u»a> 
cum Pâtre fuperjiitwus mœrorem defeac 
defiderium reli<juit, AiatronAud exem^ 
plum natd y cum incomparabili conjugis' 
luPtuy ijui ex ea nil nifi , morte doluit.y 
€um Maria & Benjamino y prim&gem-^ 
tis hic conditdy acjfitdy in futura refur- 
re^ionis fpem cum uberrimis lacrimis, 

. ' PC. 

Benjaminus AuherîuS’ Maureriu» 
'^Jfe^or faniHori s Confilii Regis Chrif^, 
tianiffimiy ejufdemque ad ordinesfœde^ 
rat os Belgii Legatus. N ata 7. Maik 
1 ^8 1 . ExtinÜa i 2.,^Novemb» , 

\ ’♦ 

M. Grotias étoic étroiten^nt gardé 
dans ce Chàceaa de Louvedein , où 
ji*avoit .d*autre eonfolation qae la> 
compagnie de fa femme , & quantité 
de Livres qu*on permettoit à fes amis 
de lui prêter ; ontuî en 'envoÿoît un- 
grand coffre tout plein , qu*il . ren- 
voyoit après les avoir dévorési& ce fut 
* B biij. I 
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fendatït ceiie Prifcm quMl tfa^aîllc' 
$robce« Mais elle ne' dura que deux:^ 
ans O» environ en ayant été heurcu-* 
fettJent déifrré par le confeil & par 
Pinduftriedc Marie de Regelstyerg ( i î 
ia femme, qui ayant remarqué qae 
fes Gardes # aprèss’êtfe lafTés «fa vote 
fbuvent villté & fouiUé un grand cof- 
fre ^ein de Hvres & de Itngc qw or» 
eovoyoic blanchir à Gorcum Ville 
voifme de* là , le Tattlbrent paffer fins 
Couvrir, comme ils faifoieilt d’abord j • 
die confeilla à fbn mari de fè met-^ 
ère dans- ce coffre-, (i) ayant fait de^. . 
trcnis avec un vîrclMrequîn à l’endroit 
oà il avoir le devant de la tête , afin 
quit pât refpirer > ’& qu’il n’étouffàc 
point. Il la crut , & fut ainfr porté k 
Gorcum chez un defes amis , -droit il 
alla à Anvers par le chariot ordinaU 

‘i ' ^ ' ■ i . 

'.'(1) Elle ^appeUcttt Mafieil^eygerfljergenw; 

' X I ) If en fort dans un coffre par le con— 
iêii de (à fbitiTre. 
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f6 5 SiytmV paifé par là place piiWique 
rfcguiié en Mcnuifier ,* ayant une rei-» 
gleàlamain. ^ 

Cette femme adroke feignoit qnei 
Ton mari éroic fort malade > afin d^ 
Rii donner le temps de fe fimver , dt 
pour ôter le moyen de fe reconrre s 
mais quand elle fe cnit en Pays cfet, 
fôreté , elfe dît au-x Gardes en fe mo- 
quant d’eux, que leS' oifeaux s’em 
étoient envolés. D’abord on voulut 
procéder crimine^femenr conclffeife^ 
de îî y eut des Juges quî conclorenc k 
Ta retenir prifonnîere au lie» de feit 
mari: mais par la pîufalkédes voix 
cîfe fiie élargie 8c loiiéc de tout le 
monde , d’avoir pair (on efpvk f edoiv- 
né îa liberté à Irbn mari. 

Madame Grotius écoÎE d’aune grof* 
feur prodtgieufe : & à fon fujet il ne 
faut pas oublier de mettre ici une 
chofe fort plaHante que la Reine* 
Mere me dit un jour à S. Germain à 
fbn dîner , où Madame la ComtefTe 
de BralTac fa Dame d'homienr , tante 

Bbiiii 

\ 
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4e M. le Duc de Montaiizicr, du nom 
de Sc. Maure, ni avoitmcnéj Qu’une 
fois que Madame Grotius (i ) étoit af* 
£fe au Cercle ( car elle y alloic quel- 
quefois quand fon Mari fut AmbalTa- 
deur de Siiede ) M. le Cardinal delà. 
.Valette , fendant la prefle pour s’ap- 
procher 5 & envifageant de loin cette 
groffe femme qu’il ne connoifToit 
pointjdemandaàune Dame du Cercle 
à l’oreille, qui étoit cet Ours alïïs au- 
près de laîleine, à quoi la Dame ayant 
répondu , c*eft ma Mcre , Monfieur y 
car il s’étoit juftement adrelTé à Ma- 
(demoifclle Grotius nommée Cornelîa; 
confus de cette horrible méprife, le 
vifage plus rouge que fon habit , Sc , 
tout grand qu’il étoit, il fit le plon- 
geon dans le Cercle , & fe retira auf- 
iitôt hors de-ià, attendant que le Cer~ 


( I ) Conte plaîfant que me fit la Reyne 
IVlere au fiijet de M. le Cardinal de la Va-- 
lette & de Madame Grotius. 
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cîe fût levé , pour faire part de fon 
aventure à la Reine. 

M. Grotius s’étant fauve de pri/on ^ 
fl) & s’en allant d’Anvers à Paris, 
compofa en chemin cette belle Silve, 
qu’il adrefla à feu' M. François de 
Thou, (1) pleine'de regret de la mort 
de M. le Préfident Ton Pere , où iî dit 
entr’autres chofes qu’il eût été con»- 
folé de fa dîlgrace , s’il l’eût retrouvé 
en viei & que la fortune, dextram 
dextrA fociare dedijfet. Dans cette 
Silve il parle de Ton évafion , dont il 
donne tout l’honneur à fa femme, en: 
ces mots que j’ai retenus: Nos multum 
debere fatemur conjugie^ finit par dire 
rinjuftice, qu’on lui a faite en violant 
les Loix du Pays en fa perfc«ne. 


( I ) M. Grotius délivré de Prifon , va à 
Paris , fait Ton apologie , & dé ceux de fon^ 
parti , en Latin* 

( i ) Il fait en chemin fa Silve a M. Fraarr 
çqUde ThoH* 

e-'* ♦ 
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Et proculcatas in m^r& eorpoi^ 
heges,, 

I 

H y a plus de cinquante- cinq' ans 
queje ne Tai vue: ainfife n’en ai re- 
tenu que ces lambeaux: mais c’eûunc' 
des plus belle pièces qui foit jamais* 
ibrtfedesmaînsdeM. Grotius. 

M. Grotius étant arrivé à Parîi- 
avec plufieurs lettres de recomnaan--* 
dation que mon Pere lui envoya pour 
Mrs. les'Miniftres Jls lui firent don-^ 
ner par le Roi, en confidération d^ 
fon mérite & dé fon favoir, une pei\-^ 
fion de trois mille livres dont îla véc® 
quelques années à Par-is, ne tirant pas^ 
un fou de fon bienj (i) pour ce qu*en-‘ 
core que M. le Prince Maurice /ÛF 
mort, & que le Prince Henry-Frede^ 
rie fût de Tes amis , il n’ofbit par po- 


( I ) M. Grotius a une pen/îon du Roi de* 
mille écus , dont il vit*. 
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fhiqBe le faire Ecmettrc.en pofleffian 
ie les biens coniifqnés^ de craintC^ 
d ofFenfer le parti qai étoii demeure 
le pliTs fort. 

Monlienc Grotkis ,(i) apres avmr 
remerdé fes IHenfaiceuia , $c vu fes 
amis,publia fon Apjîlogre erv Flamand, 
êc 4 >uis il la traduilk en Latin. Elle elfc 
nen-leulement pour lui > mais audl 
pour M. de Barneveid & pour tous 
ceux de fon parti. Il la dédia aux 
tats de Hollande 6c de WeftfrÜe, aii.- 
trement Nort-hollaiidey avec ce Th* 
tic y Apoiogeticm eomm qni Hsllanâta: 
U^'ejyHJiéLvicinifyueNathmhHS ex LeC- 
gibus prdfuetunt ante mutatam apud 
ms RempublicMm ; où Fon peut recou- 
lîr pour voir le détail des injaftice» 
qu*il dit lui avoir été faites» & à ceux 
de fo'n parti. 

Pendant foii (cjoùr à Paris H tra-^ 


( 1 ) M. Grotius fait {bu Apologie ». & 
de ceux.de roii parti» 
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duifit en Profe Latine fon Livre <fô 
I2 vérité de laReligionChrétiennej(i) 
qu’il avoit fait en Vers Flamands jcnr 
faveur des Matelots qui font les voy*^ 
ges des Indes, pour les divertir à chan- 
ter une Pocfie fi picufe , & le dédia 
à M. Hierôme Bignon Avocat géné- 
ral en Parlement : & le commença 
ainfi. Idemidem à me quAvere foies, vir 
& de pAtria, & de litteris , ac de mt 
etiAm optime mérité, HieroninfeBignone^ 
Ce fut à Paris qu’il compoïa cfr 

f rand Ouvrage (1) De jure pacts ^ 
elli , qu’il dédiaau feu Roi, qui ne 
Hii en donna aucune récompenfe^ 
pour n‘avoir point de Patron auprès* 
de Sa Majefté , qui aimât les belles Lee-' 
très, & qui fît état d’un travail de telle 
importance. . 


( I ) Il dédia fon Livre de la Religion^ 
Chrétienne à M. Btgt^n, 

( I ) Il fait fon Livre De jure pach cÿ* 
ètJU , ^’il dédie au Roi. 
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- Apres avoir été dix ans ou environ 
il Paris, fa.penfion lui fut rayée par 
M. le Cardinal de Richelieu qui gou- 
vernoit l'Etat , ce qui l’obligea d allée 
chercher du pain autre part l’an 1631. 
Ce fameux Minière fit une grande 
£aute de lailTer forcir de France un (î 
iavant homme , pour une penflon il 
modique. Un autre qui eût aimé les 
belles Lettres & les Sciences, eût pris 
plajiîr de l’y attirer & retenir par des 
bienfaits qui euflent été très bien 
placés. Cela prouve que Prioleau , ( i) 
quoique fourbe notable , a bien con-- 
nu l*un des foibles de ce Cardinal, St 
qu*il a dit vrai dans fon Hiftoire, oi\ 
il ufe de ces termes en parlant de lui» 
Trimum jibhas ^ deinde Epifeopus yiti^ 
felix Concionator^ Sorbonicis ' chimetis 
mentem pajlns , polîtioris Littérature 


( I ) Prioleau a dit vrai de ce Cardinal 
4 ans (on Hiûoire Latine* 

- l 


" l;v C=finglc 
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r;idis. Et ce qui étoic ctonnant,ce Car- 
dinal (i) lailioit lortir du Royaume le 
■plus lavant homme de TEurope, pour 
faire le mcn’gerjgrimcliiianc une perîce 
ibmme : & cependant il donnait plus de 
-quatre-vingts mille livres de penûon 
par an à divers Pocres,entre Idqocls Ü 
yen avoit de très-médiocres, pour le 
louer lâns oelTe , ^ pour parler de lui 
<omme dune Divinité viiible. Sur 
cela M. de fiautru , (i) après la mort 


-ving^ 

<C 1 ) Le Cardinal donnoit t^uatre&Late 
«lille livres de peniîoB à des Poètes, 

à un Savant. 

' 2 ) l’Auteur des nouvelles Lettres Crt’- 

«41^066 imprimées à Ville franche en 
i^poite la même chofe. M. de Bautru , dit* 
iteUfoit fort agtéahkmentaprès.quele Car- 
nal de Richelieu fut morf , qu’il étoit facile 
de prouver que S. Eminence étoit un Dieu ; 
cat. f . omn>e .o n paowtt ifir liaurc dpwc Ici 
Ecoles une opinion incertaine, en citant 
^’amoméde plufîewrs jgpves A«t«ics , jjuè» 
quès-là que l’on foiiuent qu’une Qpiuioff 
peut être ûiivie en conrcicnce,lorfque deux 
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M. le Cardinal , diloic fort agréa- 
blement qu’il lui écoit aifé de prouver 
par plufieurs partages authentiques , 
que M. le Cardinal de Richelieu étoic 
«n Dieu , car comme pour appuyer 
une opinion orthodoxe en Théologie, 
«n allégué des partages de la fainte 
Ecriture, & des Peres de r£glife,il ci- 
loit plurteurs endroits de Chapelain, 
de l’Etoile , de Boifrobert, de Benfe- 
rade , & d’autres oi\ il étoit traité de 
Divinité, comme dans ce fonnet que 
M. de Benferade a mis au-devant de 
Ssl Cleopâtre , qu’il fait parler. 


^ trois poâeurs Tant enfeignée» il diibit 
.^uïTi qü’oB pouvoit prouver la £vlnité du 
CferdinaïpBr une infinité de paiTages de-Cha- 
pslain i ide BoiTrobefi, Benlèrade^ 


i'. 


^ Le Pere Senaidt^ j^ui eft mort Général 
.ne rCXratoirc ,'le traita comme ain Dieu 
flans l’Epttre dèdicartoirc de fon livre des 
Fidlions mas r i^tès la mon^flu -'Cardinal- i 
îhemqu iaetteîEpktai;e., en nm «me «ntift 
^4s«fQçàifus-Clwi^) , 


504 Hugues 

Je reviens des Enfers £une demar^ 
■ . che grave , 

JSIon pour fuivre les pas d* un Cefar , 
Mais d*un Dieu : 

Ce que je refufai défaire peur OBave 
■'Ma générojhé le fait pour Richelieu^ 

f ' * 

’ 'Pu’s M, de Bautru conclnoit com- 
me dans TEcolc, Ergo , le Cardinal 
èft Dieu. 

' Pour retourner à M. Grotius, que 
la faim- avoir fait quitter Paris , il fe 
retira d*abord à Hambourg^on Livre 
De jure Facis & Belli étoit lors en 
grande eftime par toute l’Allemagne \ 
où le Rôî Guftave de Suede , l’âyant lA 
ôc admiré ,.il réfolut de iè fcryir de 
l’Auteur , qu’il eroyoit un grand po- 
litique à caufe de cet Ouvrage , & le 
Chancelier Oxenftiern, premier Mini- 
À re de ce . Conquérant , j le. - fprtifioft 
dans ce deffetn , faifant un mérvétl- 

leux état de fon Ouvrage De jure Pa-^ 

•• 
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tîs & Belli, qu’il feuillecoit incefUiiir 
ment : mais ce Prince ayant été emr- 
porte à laBataille>de Lutzenl’an 1631^ 
M.Oxenftiern fiiivant Ton inclinatioiv 
& le delTein du feu Roi Gullave , le 
nomma pour aller AmbalTadeur ea 
France. 

( I ) Ce choix déplut fort à M. le 
Cardinal de Richelieu , qui vit un 
homme revenir triomphant dans le 
Royaume où on lui avoit refufé 1 *^ 
fubfiftance jcar on ne peuts’imaginec 
quelle étoit la réputation du nom 
Suédois en ce tems-là , & quelle 
étoit la terreur de leurs Armes pac 


• . . ■ i. ' ; ^ - i 

- ( I ) M* Grotius- delHnc Ambif|àdew ep 
France, ce qui déplut fort à M* le Cardi- 
nal , qui voulant alors fc recoïicilier'àvcc 
Ife Prince d’Orange, dont il* avoir befoirt 
pour fes.deilèins , étoit. faohé de voir à la 
Gour de France unAmbafladeur qui étant dut 
parti Barn&velifte t..£Lpac.c<aiifêquent euxie-' 
mi de la Maifon d’Orange , ne pouvoit pasj 
manquer de donner^ 

dèric-^enry. ' " 

Tome II, 


'-Congk 


D. 


fîtr-GrES*' 

toute rÉutopc. Le Caidinal , pour 
détourner ce coup, fit tous les eftbrci 
imaginables près ‘du Chaneeliet: 
Oxenftkrn pour lui faire changer de 
térolution , ^ qull lut plut envoyer 
fd autre qu’il 4tii plairoie en 
place. 

■ ' « ^ittiî M. ■'Gromiï qui cfoit arrivé* 
a*U>x ^Portes de Paris jukju*àS. DeirySy. 
y demeura jufqn*au re,to«r tf un Cour- 
fier dépêché en Allemagne vers Ic' 
Chaticelier Oxenftiern , pour favoir 
fâ derniefe rélblution * lâ-deffus ; C * )' 
tnaisrs’étant rendu inéj^orabie , on- 
fer eorrtrâinc de le recevoir. M. le 
Maréchal d*Eftrée eut ordre exprès- 
dé Taller *q"uerir à S. Denys dans les 
Carroifts du Ror , & de le conduite 
dans, l^ris avec les honneurs & céré- 
monies àccoûtùniées : & enfuke M. 
k Duc de Mercosur ,, depuis Duc S& 


} . 

^ t^y NT* îè Chaticeikr Oxcnflîciit dt 

kéxorâbjç*- ‘ - , * ' 

>* . 
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Cardinal de Vendôme , le mena à 
l’Audience du Roi. 

Cela fit un fort grand dépit à M. ’ 
le Cardinal de Richelieu : mais il 
fallut qu’il avalât cette couppe , & 
qu’il honorât un homme qu’il avoit 
ü fort méprife. Il eut encore plus de 
déplaifir quand il vit M. le Chancelier 
Oxenftiern opiniâtre à le lailTer Am» 
balTadeur ordinaire à Paris , ( i ) oii 
il a été près de douze ans fans avoir 
jamais eu aucun égard à toutes les^ 
prières que M. le Cardinal lui faifoir 
faire partons les Envoyés, Réfidens & 
Ambairadfurs de France qui avoienc 
tous à la tere de leurs inftruéHons, de 
foliieîter le rappel de M. Grotius. Ce 
Miniftre enflé de la confidération oi\ 
croient les Armes de Suede , fe rendit 
inéxorable & infléxible , comme 
- Ænée dans Virgile , Mens immota 


\ • 1- 

( I Grotius dem€ 4 ire Ambafladeui âl 
Paris , où il a été 1 2. ans, 

. C c i j 


'^oS H ü G U ï î 
?2jet y;Uchryma ^ volvumur, inants, \ madSî 
M. le Cardinal de Richelieu digéra., 
doucement toutes ces pilules: ayant 
bcfoin » dans les guerres qu*il avoit* 
cntreprifes de l’alfiftance des Sué- 
dois eii< Allemagne ,, qui faifoient 
diverlÙHi des armes de l’Empire , qui. 
autrement nous fuflfent tombées fur:, 
les. bras. 

( I ) M. Grotius pendant- fon fé- 
}our en France ne vit point M. le:: 
Cardinal, de Richelieu , fous ce beaa- 
prétexte , qu’il ne dbnnoit point .la 
main aux Ambailàdeurs : difant que* 
^oique les Princes Gatholiques, 
iouffrilfent cet orgiieil ,par la défé-^ 
rcnce qu’ils a voient pour la Cour, de' 
^'ome la Couronne de Suede ,, 
qui en étoit indépendante , ne dévoie^ 
pas foufïrir ce mépris ,, Ci, préjudir- 


( I ) M. Grotius pendant fort (ejour Re- 
vit point M. le Cardinal de Richeliéu, iou£: 
un prétexte frivole*. ' • 
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' dâbl'e à fa dignité. Ainfî , par unr 
aheurtement ioconcevable , & poits 
mieux m*expliquer ^ par une opiniâ- 
treté I^llandoifc , il ne voulut point 
ic réconcilier avec ce putflant Minis- 
tre, quoiqu’il en eût un très- grand 
befoin pour le bien^ de les afîâires> 
particulières , & ne traitoit qu’avec 
les Miniftces fubal ternes , c’eft-à-dire 
avec Mrs. Bouteiller de Chavigni».. 
de Bullion , 6c autres. 

-Il' faut dire en ce lieu , f r ) que 
Monfieur Grotius étant arrivé à Paris 
apres Ton évafion du Château de Lou- 
vefteîn les Miniftres de Charen- 
ton fuivant la coûtume ordinaire 
des; hommes t de. ne point faire ; état 
des malheureux , Ôc de les. abandon^ 
ser dans leurs infortunes , 6c parce 
qu’ils le croyoient de l’opinion d’Ar- 


,( ï) Les Mimftre» de Chareivton qut 
àvôient rcfHfé' leur,commuiiît>n à M. Gro~ 
dus i le voyant Ambaiiàdeaf da -hii-offiKat s. 
aaais iila refufe ôeremern». 
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itiinfus , cocdamnce pai le Synode db 
Dordied , ne le voulmetit pas tecé*. 
voir à leur communtoa : aiiifî il s’ab-^ 
âint d'aller entendre leurs Prêches »; 
fe contentant de faire tous les EMmani-t 
ôhes des Prières avec fa Emilie. Mais» 
ees Minières , quand H foc Ambafût^ 
deur de Suede , ayant confidêré quer 
ce leur feroic un grand honneur qu'u» 
AmbalTadeur d’une Couronne h coa« 
iîdérable afUflàr à leurs A^mblées ^ 
Eli députèrent un-Mintftre de leur 
Corps , avec des Anciens du Confif* 
voire , pour le prier d’honover leurs 
Sermons de fa prcfence. Lui difanr 
les Luthériens même écotentadisis 
depuis peu à leur communion , pan 
aefe du dernier Synode de Charentonr: 
. mais il 4eut ? répondit herement qu« 
Payant négligé étant particulier fugw 
vif y il .. négl^eroic àiba coui: •< 
étant Amba^adçur. Edéélivement iL 
vbûTüf àieurs Prêches:. 

^ maifon*. 


G * O t I tr^s. 5 Ttf 

Les Dimanches au. matin > (i) im 
liiftre Suédois prcchoie , nommé le 
Dodeur Ambreus Luthérien trcs-opt«- 
niàtre j Ôc les apresdinées il en faifoit 
prêch« un autre norom^^r. d’Or,. 
attaché aux opinions dcAlalvia. Ces 
Miniftccs & fur tout Ambreus, àti' 
lieu d’expliquer ' pirancnt & fimple*- 
aient la parole de Dieu- , fe jettoienf 
A corps perdu: dans la controveife' 
avec tant de paiEoa St de violence > 
que leurs Sermons n’ctoiei^pleirts que 
d’in veéHves , dont M. Geotius s’étant 
enfin lalfè , les exhorta d’expliquer 
FÈvangile , faia blelTer U charîtA 
chrétiennei fur qiioiie Dbéléur Am-» 
breus lui âh qu’il rm pouvoit s’iftnpê-^ 
«her de dire ce que Dieu Kii ihfpicotts- 
êt M; Grotius liii ayant enfin ordonJ* 


( I ) Le Doâeur Ambreus & M. <î’Or i, 
QUI prêchent au Lops de M- Grotius * fe 
déchirent hic les opinions, de Luther Si de» 
Calvin* ' 
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né , ou de s’abftenir de dire des înju- 
res^, ou de ne plus prêcher: cet Am« 
fcreus le quittant en colere , & de(^ 
Cendant le degré , difoit en grondant 
que c*étoit une chofe étrange que 
PAmbafladeurdela Couronne de Sue* 
de voulût fermer la bouche au faint 
Efprit ; ce que M. Grotius me conta y 
crevant de rire, & me difantque cet 
Ambrcus fc plaignoit par-tout qu*il- 
fermoir la bouche au ^àin^Efprit , pari* 
ce qu^il vouloir rémpêcherde dire des 
in /ures . à' fon- prochaim 

( I ) Sur l'animofité de ces deux 
Mîniftres, on doit dire ici que les Lu- 
thériens déteÛenr cent * fois plus les 
Galviniftes que les Catholiques , par» 
ce que lès'Calvîniftes fe font féparés 
d!etix: comme. la- plûpàrt des Càtho^ 
liques.& des Religieux même hailïenti 


' ( t. ) ^ L*anïiriô/îtc des Luthériens contre 
Ifcs Caîriniftes elfcaufc de la longue défenr 

fs de Stetin,. 

plus 


V ’ 
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plus les Hérétiques qui ont divifc l’E- 
glife, que les Juifs, les Turcs , & les 
autres infidèles. Cette grande averfioti 
fe remarque dans les Villes oi\ les trois 
Religions chrétiennes fc prêchent pu- 
bliquement : comitie à Dantzic , où 
ks Catholiques vivent en paix , les 
Luthériens ôc les Calviniùes qui fe 
déchirent les uns les autres , les fouf- 
frant fraternellement s & cette aver- 
fion mutuelle qui eft entre les Luthé- 
riens- & les Calviniftres .ell caufe de 
la longue & opiniâtre réfiùance des 
^Habitans de Stetin , qui étant Luthé- 
riens paflionnés , ont craint que Nf. 
TEleéleur de Brandebourg qui eH 
Calvinifte , ne les ic^iE^^ât dans leur 
Religion , & d*êtce fous la puilTance 
<i*im Prince, qui profelTe une foi qui 
leur eft en horreur , n*y ayant rien 
dé plus puilTanc fur les efprics que le 
motif de 4a Religion , comme on l*a 
▼û par les guerres civiles de France 
P^ys-^s ; fur quoi un ancien 
defé propos duTacrifice dTphigé- 
Tome JL Dd 





^ -U.'G' V £ S/ 

#iie , s’écrie affez jüftemeat*: Tant îa 
Religion a pu caufer de maux dans 
le monde : Tantum Jleligio potuit fua^ 
dere malorum, . 

( I ) Pendant cette longue Ambaf- 
fad Ctde douze ans^ M. Grotius fit divers 
Ouvrages , entr autres une diirertation 
Latine contre le fieur de la Perrere ^ 
qui avoir fait un Ecrit des' Préadami- 
tes. Cette dilTertation. eft. intitulée £)« 
Origine gentiam American amm ! Dijfer* 
tatio , où il enlèigne que les peuples 
d’Amérique ne ’font pas fort anciens 
^ qu’ils font .venus d’Europe» ou 
par la jonél:ioii ' des terres , ou pur 
quelque tempêtent; ATi// ^fditidl » ijuis 
Traadamitas e0 dixerit , mt mtpen 
quidam in GaUia'fajnnîAvit, (a) Mâîâ 
fin ’ certain ^ Doâ^>r homme Lactiii% 




( I ) M. Grbtîüs fektmeÆjâflèétatioftîdOiW 
|re la Pcrrerc*. j e r;.;;, -5 , r'> !j^r 

' (z) Etune autfç méméluiit^côntrÿ 

î.aëtius, . /, ' ‘ 


1. l , V... 


\ 
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ies Pays-Bas , ayant écrit contre 
lui , il ' fit une fécondé DilTertatioa 
intitulée Z>r Origine gemimn Ameri’^ 
canarum Differtatîo altéra , où il ré-* 
fute amplement Laëtiiis ; & parce*^ 
que ce Lactius nourrifibit une barbe 
épaifie & longue à la Capucine pour 
s’attirer le relpeék , il le ht graver au 
devant de fa Dilfertation avec fa 
grande barbe ^ &: ajoùta au bas , ^ns 
le nommer , Adverfus obtreBatorem 
cpacabonum ^uem 'fach barba. Quel-* 
ques jours après , pour fe divertir,' 
il fit un Diùique contre ce Laêtîus,' 
qu’il difoit n écrire pas bien en La-i 
tin. Il me le récita , & je l’ai re- 
tenu. • . . c ^ { 

Laëtîus haud lâtius fatis ejî , mé 

fcribert cejfat - . -s 

Latins , Ht Jîleat Latins efi fatîuL 


(i) Pendant cette Ambaflàde dé 


Ci ) M. Grotius s’amufe à faire des Com-4 
tuentaires fur toute TScriture Sainte, % 

Ddij 


/ 
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4ouze ans il s’occupa principalement 
à faire des obfervacions fur le vieil & 
fur le nouveau-Teftament : ce qui 
l’obligcoit de s’enfevelir dans les Li- 
vres , & par conféquent , voyant 
peu de monde , il fe rendit fauvage 
& (bupçonneux plus que de coiicu- 
me , fe défiant de fes meilleurs & 
plus fideles amis , comme de Mrs. 
Dupuy , qu’il s’imagina qu’ils le ve- 
noient voir pour l’épier 9 & pour 
rapporter fes feptimens à M. le 
Çardinal de Richelieu , qu il hailToit 
fort, pour le mépris qu il avoic fait dé 

lui., r # 

, - ( I ,) Je ’ ne ' pus éviter moi même , 
non plus que ces MeflTieurs, ces fpup-. 
Çqns mal fondés, qu’il nç me prit 


devient foupçonneux , le défiant de Mrs* 
Çupuÿ £es meilleurs amis. . - î ; 

1 ) n fe défie auffi de md datw une a^ 
faire où je l’avois bien fctvi & où il rue mit 
un peine» 
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auiïi pour un eipion dans uneoccafioâ 
ou j'avois pris grande peine à le fervir^ 
Voici le lait. M. le Prince Palatin dé 
Suede Charles Guftave fils de la Prin* 
celle Catherine , fceur du grand Gu{^ 
tave , coufin germain de la Reine 
Chtiftine ^ qui fe démit depuis de là 
Couronne de Sûede en ia faveur 
& qui eft Pere du Roi dé Suede d'au- 
jourd’hui , croit venu en France , & 
îortoit de P Academie de M. de Ben- 
jamin , où il s’étoit mis par mon coii- 
feil s à caufe de la médiocrité de fort 
train, pour un Prince héritier ptéfom- 
ptif d’un Royaume lors fi confidc-* 
rable. Dans cette Académie il fit une 
amitié particulière avec M. le Mar*^ 
quis de Bréval , frere aîné de M.- 
l'Archevêque de Paris , qu’il diloit être 
le plus fage qui fût dans cette Aca- 
démie. Ce Prince s’en retournant en 
Suede par Rouen , il fut coucher à 
Poifiî un jour de S. Jean qu’il y avoit 
au foir des feux allumés par la Villci 
Il firtviuî une difpute entre quelques 

Ddiij 


Digitized by Google 



3lS H TT G U E 8 

Habitaiis & ceux de fa fuite , dàn» 
laquelle étoienc quelques Seigneurs 
Etrangers , entr*autres Mrs. les Com- 
tes de Waldek^fi je me fouviens bien* 
Ces Bourgeois , ou ivres ou impru- 
dens tirèrent quelques coups d*armes 
à feu , dont un valet de pié’ de M, 
Grotius fut blelTé d*un coup de fufil , 
Sc M. de Polhelm Réfident de Ma- 
dame la Landgrave de Heffe , d*uii- 
coup de piftolet : étant la coûtiime 
des Allemands , & autres peuples du 
Kord , de conduire quelques lieues 
ceux qui s*en vont. Comme on ne 
s*ctoit point plaint à la Cour de cette ' 
infulte , on n*en avoît fait aucune juf- 
tice. M. Grotius entendoit qu'on la 
fît 5 & qu on devinât ce défordre. En 
ce temps- là , étant allé chez lui , où 
fe trouvèrent quantité d’ Etrangers 
qualifiés ) il menaçoit hautement, Ôc 
difoit que les. Barons d* A vaujour , Sc 
de Rorté , qui étoient lors en Suede 
peur les affaires du Roi , n’avoient 
qu’à fc bien garder , puifqu on avoit 
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fcnfé aflafîiner le Prince ian^u ort 
€11 eût fait la nioinûré lâtisfa(5k^i*» J 6 
l'alTûrai fort qu’en ne fayoit »iidc 
cela à la Cour *, & je me haiàraai de 
lui dire , que s’il vouloir j’en averti- 
rois M. le Cardinal de Richelieu * qui 
étoic à la Frontière: de Picatdie lors 
du Siège de Hefdiin ce. qu- ayant fait, 
je reçus trois jours laprès un gros pa- 
quet adrelTant à- M. le Chancelier 
Seguyer : & fou Eminence me man^ 
doit par M. Citoysfon Médecin , à 
qui je-m’écois adrelfc ,.qoe je le reii- 
diûe à M. Grotius : étant ordarmê 
à‘M. le Chancelier -de faire nnejuf- 
tice exemplaire •, mais avec ordre de 
dire à M. Grotius , que lorfqu’il âu-* 
roit à fe plaindre ) il s’adrefsat.prom*". 
ptement, & droit à ceux qui avoientt 
la conduite des Aftàires^Etrangeres. 

- Je croyois avoir fait des merveilles^ 
& devoir être divinement reçu , ayant 
fl bien réüffi j quand,, voulant rendre 
ce paquet a Mr. Grotius, il me dit>^ 
ayant d’erprit plein de penfécs quiile 

D d iiij 
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travîTOîient , 6 c avec un vifage tout 
cmû-^u’on fît iaftice (1 on voiiloit , 
maisH’il ne, fe chargetoic pas du pa* 
quec. j'eus beau lui dire , & lui mon- 
trer l’ordreque l’avois de le lui remet- 
tre en main propre , il demeura aheur- 
té à ne le point recevoir. . . < ^ 

Jamais .hornme ne fe trouva plus 
empêché que je le fus dans cette occa- 
fionj car je meperdois, en renvoyant 
ce paquet à la Cour , où j*euflTe été 
accufé d*avoir donné légèrement une 
faulTe alarme, quoique je mandalTe 
la vérité de Tafiaire, & ta bizarrerie 
du perfonnage : dautre côté , je na- 
vois point ordre de donner ce paquet 
à Mr. le Chancelier : enfin, après 
avoir un peu balancé, je trouvai que 
des deux inconvéniens il falloir éviter 
le moindre: & que. le plus expédient 
& le moins iahgereux étoitde le ren- 
dre à Mr, le Chancelier ; ce que je 
fis un jour comme il alloit fceller, Sc 
me retirai apres lui avoir dit que c’é- 
toit un paquet de la.Ccurquej’ayoia 
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à lui rendre. Audi* tôt Mr. le Chance- 
lier envoya quérir Mr. le lieutenant 
Criminel Tardieu, qui informa û bien 
de cette infolence, réduifant les Habi- 
tans de Porfly à recourir à la mHeri«- 
corde de Mr. Grotius, qu’il reconnut 
auflî-tôt qu’il avoir eu grand tort de 
m’avoir traiter de la forte. Il m’envoya 
inviter à dîner , & me dit d’abord, 
en préfence de pludeurs autres qu’il 
avoir audl priés : que j’étois le meil- 
leur , le plus edédif , & le plus offi- 
cieux des hommes 5 & ajouta qu’il 
ii’avoit pu fe charger de ce paquet , 
ne fçaehant pas ce qu’il contenoit : ôc 
que les peribnnes publiques comme lui 
ne dévoient jamais prendre des pa- 
quets fermés adreflésà d’autres, fans 
favotr ce qui étoit dedans, dont il ne 
me dit aucun mot quand je le lui por- 
tai. Il ayoit fongé à -loilîr cette raifoii 
po1itique,& trouvé cette mauvaife ex- 
Gufe pour couvrir fon humeur ombra- 
geufe , qui étoit L’un de fes defauts : - 
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mais il n*y a perfonne au monde quî 
ne foie fujet à quelque foiblefTe. 

Quand Mr. le Cardinal de Richelieti 
mourut , un Jeudi à midi Tan 1641. 
le 4. Décembre, il me dit raprès-dînée 
du même jour, fioti iilum refodiam. Il 
fit fon Epitaphe, où il y avoit entr’- 
autres choÇeSyChrtJHams Principes mu* 
tuis armis ^ & «diis exercuit y Aular» 
homoncionibus reple'vit , Lujît Europam* 
Ce mo\!Joomoncionibus ctoît placé, à fou 
dire , pour Mr Dupont de Courlay , 
dont la taille étoit contrefaite : àc 
particulièrement pour Mr.de Noyers ÿ 
qui étoit voûté , balTet , & dé mau vaife 
préfence. 

Qiiand Mr. le Cardinal Mazarin eut 
fuccédé à Mr(i) le Cardinal de Riche- 
lieu dans le Gouvernement de l’Etat, 
il fit ce DiftiqUe fur lui > qu*il me réci» 
ta , & que voici : 


Nefeius ( 1 ) htc venîa,vindi^a nefeias tjlep 
Hic ÿaeem nobis abjiultt , HU dédit,. 
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Ui domuît Gallos Rtmanus Julius 
armts , 

Rom anus Gallos Julius arte do^ 
mat, (i) 

& me <îit que par ce mot arte y il vou* 
loit dire , par fourbe. 

Après la mort de Mr. le Cardinal de 
Richelieu (z) , Mr. le Chancelier 


( I ) Diftique que fit M. Grotius fiir M. 
le Cardinal Mazarin. 

( 1 ) Le Chancelier Oxcnftiern ne fe fou- 
cie plus de M. Grotius. 

Te m'étonne que Grotius , qui confeilloie 
C\ ûgement à M. Aubery du Maurier de fe 
fouvenir tou;ours qu’il étoit AmbaHadeur « 
& que devant (»mme tel prefque tout fou 
tems aux affaires, il n’en pouvoit licitement 
donner qu’une très-petite partie à l’étude , 
fiefe foit jamais fervi d’un confeil , dont il 
«voit plus befoin lui-mème que M. du Mau- 
rier. Tua tam ÿrove^la Otas ^ lui dit-il, &. 
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Oxeiiftiern ne fe foucia pins de cort- 
ferver Mr. Grotius, & il s’étoit fait un 
point d’honneur delclaiiVer en France 
pendant la vie de ce Miniftre, qui folli- 
citoit continuellement Ton rappel. Ce 
Chancelier avoir confidéré trop tarcf 
que cet AmbalTadcur s’étoit retire de 
ïa (bcieté des vi vans : & que palTant les 
jours entiers & la plupart de la nuîc 
avec les morts , pour compofer des oea- 
vrcs en Théologie , il ne lui pouvoit 
mander que des nouvelles diiPonr-neuf 
en beau Latin. A infî, entièrement dé- 
goûté de lcir,il dépêcha extraordinaire- 
ment enf rance le Sr. de Cérilanre, qui 
faifoit tout à la Cour fans rien com- 


in magna dignhate ttmpus ftpe fub Domitur, 
ar 6 ltore gyro încîudunt dîltgentttt tua curfus , 
jubentque te comgendîa fothit itfnerum quànr 
amcrnaJeCîart. Saf tenter igiturfecerts, Jiftpe 
in mentem revoces legatum te ejfe , eoque di~ 
rigasfludforum titcrnm rattonem , uftiruspo- 
tins litteris , quàm fruiturus. Ep. 13, Mail 
Voyez la page 435. 
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nninîqaer à Mr. Grotius, fbît qu’il 
en eût ordre , foit que s’abanrionnant 
à fon humeur trop akiérc , il voulût 
faire voir en France qu’il avoit feul le 
fecrec & la confiance de la Cour de 
Suede. Ce meprisii manifefte ne put 
être digéré par Mr. Grotius , qui pour 
cela demanda la permiflîon de fe reti- 
rer , fur quoi il fut pris au mot. Céri- 
fante avoit tort de procéder lî fière- 
ment àc fi ingratement ; car , à ma 
prière Mr. Grotius lui avoir donné des 
Lettres de recommandation à tous Tes 
amis de Suede , où il aUoit chercher de 
l’emploi. 

Mais comme le Sr. ( i) de Cérifante a 
fait parler de lui dans le monde , les 
Ledkeurs feront bien aifes que j’endifist 
ce que j’en fai , l’ayant connu plus 
particulièrement que perfonne. Ils’ap* 
pelloit Marc Duncan, & étoic natif de 
Saumur (1), fils d’un Doûeur célébré 

; 

Ç I ) Viç de Cérifante . . 

f 2 ) Sa ^ualité^ 
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en Médecine , de même nom , EcofTbis 
de nation, Gcntilhorarac d’extradion, 
mais encore plus noble (Opat fes vertus 
quiétoient grandes., que par fa naïf- 
fance.ll fe donna ce nom de Cérifante* 
Il étoit très «beau , tres-bien fait de fsL 
perfonne , & il avoir tant d’efprit ôc de 
valeur (i) , qu’il fe faifoit eftimer par 
tout : mais (a vanité £<: fon ambition 
démeftirée ont fouvent ruiné fon avan- 
cement.Il avoir un génie tout particu'* 
Her à la PocOe Latine:faifant des Vers 
en cette Langue qui tenoienc des plus 
excellens de l’antiquité. Comme foa 
Pere étoit de mes amis j que je logeois 
chez lui en ma jeunelTe (5) , &< que je 
faifois grand état de fon fa voir & defon 
mérite , j’ai rendu à fon Hls beaucoup 


( r ) Son Pere excellent homnie- 

. ; . . . J .. r,-. / ; , • ■ ' 

( i^J.PortrâLt de Cérifante. - 

(3) Je le place chez M. du Vigean , oè 
U cft Précep''*”’’ '' *•' Fors* 
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êe bons offices ; d'abord , par le moyen 
de Mr. le Baron de Chandolan on- 
cle parernel de Mr. le Marquis de la 
Bouiaye, tous deux du nom d’Efcha^ 
lard, qui croit un des Cavaliers les plu$ 
aimables & les plus parfaits que j^aye 
jamais rencontiés,& qui étoit fort de 
mes amis , je le plaçai chez Mr. le. 
Marquis duVigean,& il futPrécepteut 
de Mr. le Marquis de Fors Ton fils (i^ 


« 

( 1 ) François ‘Pouflârt , Marquis du Vi- 
gean , Comte de Sainte-Menehoud. Il avoir 
une très-belle femme qui ne pouvoir s’en- 
dormir , qu’on ne lui eût frotté long-teros 
les jamb^ - avec .des Serviettes ch^des. Il 
étoit Hug^uenpt, .&,ne voulut point chan- 
ger de Religion, MaJanàc. tle Pons , (à fille j 
veuve de , a été la, première femme 
du Duc de Richelieu, qui l’époûïa en'i5yo. 
malgré U Duçheilè d’ Aiguillon (à tante* 
Lôretparle ainfîdece'dîHérend dansCes Let- 
tres du 2$. & du 50, Juin dé cette année-là* 

L^^^çheflè de Richelieu »< -• 

J - . 
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aîné , qui promettoic extrêmement de 
lui. Quand ce Marquis fut en âge de 
fervir le Roi, il eut le Régiment de Na- 
varre. Cérifante , qui étoît naturelle- 
ttient brave, & qui defiroit faire par- 
ler de lui dans le monde , voulut fui- 
vre la guerre *, Et comme il avoir tout 
crédit auprès de fon Maître , il lui 
donna la Lieutenance de fa Compa- 


A «>us les jours & d’heure en heure , 
Efpérance beaucoup meilleure 
' De fon Hymen fî traverlé 

Qu’elle n’avoit par le pafl?. t 

J 

La DuchelTc de Richelieu » 

Pour avoir bien joué fon jeu , , ’ 

N’eft point encor démariée ,• ' ' 

Ni dans un Couvent châriée. 

! , Tranche fi bien (le Duc), en favcujif 

. I ... i. ; d’elle , 

Du généreux & du fîdelle , 

Qu’il fera mis dans les Romali^ 
AttViombre des Loyaux Amans»' > 

gaie. 
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gnîè , Ôc fe trouva avec lui à la Bataille 
deThionville l’an 1659. L’année fui- 
vante , le Marquis de Fors ayant été', 
tué au Siège d’Arras , & Cérilàme ne 
voulant pas demeurer dans ce Régi- 
ment, où un autre Meftre deCamp nè 
l’auroit pas fouflfèrt commander 
abfolument que fous Ton Difciplc , it 
vendit fa Charge deux mille écus,dont 
ri vécut quelque temps. Il fit la Rela- 
tion du Combat de Thionville & du 
Siégé d’Arras en fort belle Profe La- 
tine, on parlant du Général Bèk , qui' 
traita fort mal Mr de Feuquiere foiï 
Priionnicrvil dit: ^nippe virrujlicus „ 
<^ferox nihil urbetnitntis habebat. îl fe: 
vante qu’a Arras (i) , dans une' peur 
panique qu’eurent les Troupes , il foû- 
tintfeul l’effort des Efpagnols fur une 
Digue r fe comparant à Horatius 
Cûchles,eii ces termes: Inveyitus efl qi.i 


( I ) Il fait la Relation du Combat de; 
Thionville , & du Siège d’Arrus. 

Towf ff. E C: 
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Ifoftes pfleret , & die que Mr. le Maré^» 
çhal deGrammont le dégagea: 
tum Eijuitibus ali quot GramomiuSyOti-» 
xHium levefirmmerum fpeBesJtfortittt^ 
dinem Viri , certe maximum. Quand il 
parle du Maréchal deRantzau , dont 
Je Quartier fut forcé , & que (es 
gens emportoîent dans un Linceul , 
ayant eu depuis peu une cuilTe coupée; 
il dit J Rantzfivium , cui alterum crus 
amputatum fuerat h Jais frendentent 
efferri vidimus , paucos me Hercule e» 
modo pugnantes videas e^uo magrms ille 
vircedehat.CcnC^ntQ ayant mangé tour 
fon argent j ne pouvant rien attendre 
de chez lui, recourut encore à moi, qur 
lui conCeillai d’aller chercher de rem- 
ploi en Suede, où je lui donnai des 
Lettres de recommendation à Mr le 
Prince Palatin , qui depuis fut Roî , ' 
& lui en fis donner d’autres par Mc 
Grotius, par Mr le Duc delongueville, 
9c par Mr-d’ Avaux. Il y fut tres-biea 
reçu : & comme Mr le Ch’incelier 
quiain:\oic les belles Lettres , admiroît 
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(es Vers, & quil^toic chartné de fl 
Profe, il l’envoya en France,ôû d’abord 
il fut eftimé de Mr*le Cardinal Maza- 
riii , à qui il donna lé Tableau de la 
Reine Chriftine de Suede, accompagne 
d’une Ode que les plus (ij Savans 
trouvoient égaler les plus belles d’Ho- 
race : où repréfentant cette PrincelTe , 
danfant de fort bonne grâce , il dit ^ 
trahit fecjuentes poji ffratiasw 

Il fit une aébion à Paris qui ledécréditâ? 
dans l’e prit de Tes amiè, où il parut? 
tout-à-fait fe méconnoitre : ayant eir 
Pinfolence , lui qui n ctoit qu Envoyé 
de Suede , à un dîner chez Mt lê 
Maréchal de ChàtillOn , de fe placer à 
table fans faire lamoindrocérémOniè^ 
au delTus de Mr ( z ) le. Marquis du 
Vigean Seigneur âgé & confidérable p. 


- { 1 ) Il d®nnne le tableau de la Rêyne de 

Suède au Gtrdinal avec une belle Ode* 

« 

:( I ) Cérifante s’aflicd’à table au deflus 
M. du Vigean, . . ' 

£ci> 
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^ont il avoit été ,plufieurs aniîéeSi 
Domcftique à cinquante écus de ga*- 
ges. • * 

Mais enfin ( i) , comme il fe fut 
Bîontré aufïï altier qu'imprudent :* 
ayant envoyé appeller Mc le Duc de 
Candaleparim ficn Cadet jufquesdanir 
l’Hôtel d’Epernon , prétendant qu’il 
lui avoit Élit la grimace au Cours: Sc, 
la Cour > pour fatisfaire Mr le Duc 
d’Epernon , qui ne pouvoir digérer 
cette alguarade faite à fon fiIs, & qui 
le menaçoic de le faire jetter par les> 
fenêtres de fa propre maifon , par des. 
Simons paternels, en ayant fait plainte 
en Suede , il' fut rappellé de fon Em- 
ploi (i) : & la ReineChriftinelui ayant 


' ( I ) Ayant fait appeÙer M. de Candafe». 
îi eû rappelle. 

. ( i )Génfante privé de fbn emploi réfôRit 
de ^’aiicr faire Turc , ne feignant point de» 
dire à fès amis, qu’en moins de deux ans il 
feroit grand' Vizir , & en état de fe YengdT 
des Suèdçis,. < 
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lie par maniéré d’excufe , que le Con- 
ieil de la Couronne avoir réfolu de ne 
plus employer d’Etrangers dans les 
Négociations , Cérifance lui répondit 
aflez fieremenc , qii'H avoir roûjours- 
cru que Sa. Majefté feroir plus d état 
dumérire & de la valeur par elle me- 
me, que par le lieu de la naiirancé. Il ew 
partit (i; avec quelque gratification de 
la Reine , d’où il fut en Pologne , pour 
voir s’il y poujrroit faire quelque chofe: 
mais ayant reconnu qu’en cePaïs-là il 
n’y a rien à èfpérer pour les Etrangers ; 
car j’ai oüi dire à, des Palatins , que 
les plus grands Princes de France ôc 
d’Allemagne font des Payfans en Polo- 
gne : il palTa à Gonftantinople , o' il- 
efpéroit un jour être un des plus cèle-' 
bres Bartiis (i) : mais n’ayant point- 
trouvé de faveur a la Porte , il voulut 


( 1 ) Cérifante va en Pologne^ 

C 2 ) Puis iConiUntinople*. ï 
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enfin chercher fortune à Rome , ( i J 
«yant refprit plein de penfees chitné*» 
riques, & ne défefpérant pas d’y deve- 
nir Cardinal , & d’être un jour aflîs 
dans la Chaire de S. Pierre. 

Mais en ce temps-là la Révolte de- 
Naples étant arrivée ( i),il fe jetta dans 
la place avec Mr le Çüc de Guife ^ 
auprès duquel il voulut palTer pour 
/mbalTadeur de France , & corn** 
plotoit avec Gennaro pour 

être Mettre de Camp Général des 
Troupes de Naples, fans le fçu de 
Mr de Guyfe , qui^ lui rabbatit foa 
orgueil fur ces deux artîcles-là. Enfin , 
le jour de Tattaque générale des Poftes 
des Efpagnols , il reçut une moufque- 
tade dans un talon, dont il mourut. Il fit 
fontettament,où il laifla àfes freres,feS’ 


( I ) Enfin il va à Rome , c/perajw d’y de- 
venir Cardinal & Pape. 

(z) Fui» il va à Naples, où il ett tué. 
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terres , fes meubles (i) ,ôc fon argent 
comptant , bien qu’il n’eût pas un l'eul 
pouce de terre, ni un feul lou vaillantr 
mourant avec la même vanité qui 
avoit été fa paflion dominante toute 
fa vie. Mr de Guife dit dans Tes Mé- 
moires , qu’il eut rcftfontcrie de le 
faire Ton Exécuteur teftamentaire 
Sc qu’il Iftifla pour vingt-cinq mille 
écus de legs pieux, n’ayant pas ua 
feul denier. 

Pour revenir à Mr Grotius , étant allé 
en Suede rendre compte de fes (2)Né* 
gociations,& ne Te voyant aucunement 
conûdéré , il fe retira de Stockholm 
fans prendre congé de la Reine ni 
d’aucun de fes Miniftres , Sc étoit déjà 
aux Dalles pour s’y embarquer : mais 


( I ) Il fait M. de Guyfe Ton exécuteur tef; 
lamentdre , fans avoir un fou de bien« 

( 2 ) M. Grotius veut partir fans voir la 
Heine ; mais elle le fait revenir , & lui 
donne douze mille RifdaUcs* 
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la Reine l’ayant redemandé, lui fît pré*" ' . 
fentde douze mille Rildalles : ne vou* • 
lanc pas qu’un fi grand Homme , qui 
avoitfilong temps fervila Couronne, 
partît d’auprès d’Elle fans l’avoir grati- 
fié de quelque préfent , & l’avoir af- 
fûté de fa bienveillance. Il partit 
aufïï tôt de Suède , oû s’étant embar- 
qué, il aborda à Roftek (i), & il if y fut 
pas plutôt arrivé , qu’étant tombé ma- 
lade, il y mourut, (i) On m’a rapporté 


( I ) Ville principale des Ducs-de Mekle- 
bourg-Schuerin*- 

( 2 ) Il vient à Rollok où il meurt, ea 
1(^45* le 31 d'Acût. Si Ton en croit le P. 
Petau , M. Arnr:ud , & quelques autres Sà- 
vans, Grotius avoir eu deilein de faire pro- 
feflîon de la Religion Catholique ; mais il 
paroît par fus Ouvrages , que fa catholicité 
étoit fort vague. Il avoit fait une Religion 
à fa manière , & il' lui dônnoit le nom de 
Croyance véritablement ApoRoiique. Z-er. 
4. de M. Simon, n. ii. 

U efl mort entrc_les bras d’un Miniftre 

que 
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t|uc pendant fa maladie , un Prcrrc 
Catholique & divers Miniftrcs, Luthé- 
riens, Calviniftes , Sociniens & Anaba- 
tiftes le vinrent voir , pour le difpofer 
à mourir dans leur opinion : mais pen- 
dant qu’ils l’entretenoient de contro- 
verfe , & que chacun s’efForçoicde lui 
prouver que fa Religion étoit la meil- 
leure, il ne répondit autre chofe Hnony 
non inteiligo : &c quand ils ne difoient 
plus mot , il leur dit , hortare me ut 
Chrifliamm mcrientem ^/fetff.Exhor'tez- 
moi comm^il faut exhorter un Chré- 
tien mourant. 

Il alaillé trois fils & ( i) une fille nora- 


Xutîiérien, lui qui haïlToit fort Luther Ik 
Calvin, Quelques uns difent qu il eft mort 
Socinicn , & que quelque mine qu’il fît , il 
rétoit dans fo^ ame . . . Dans un de (es Li- 
ytes contre M. Rivet , il fe range fort dû 



C 1 ) M. Grotius a laiilé une fille & trois 
fils. 

Tome JU F f 
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fï) ce Cornelià , eut cetrë aventure 
avec M. le CarcUnal de la Valette , èt, 
qui a épciufé M. de Bref Moiitbas » 
CommilTaite Général delà Cavalerie* 
qui a eu de beaux Comrtiandemens en 
Hollande, & qtii a été enveloppé dans 
la ruine de Mrsde Wît& de M. Pierre 
Grotiui ronbeau-ftete.Il fut condain*- 
né par Sentence du Confeil de Guerre . 
du 1 8. Nov. 1 ^72. à être pendu pour 
crime de trahifon & de déiertion. 

. L’aîhé des fils de Mr Hugues Gro-* 
tius s*âppelloit Conîcliüs'jü|ui fut quel* 
que temps attaché au Chancelier Ox* 
enftieni , & il étôit alTez bon Pocte 
Latin , mais parefleux , & aimoic Tes 
plaîfirs'. ' 

' Le puîné avoit été nourd Page chez 
2 dr le Duc Bernard de Weimar , ÔC 


M 


(.1 ) Jsân Batthon de Mohtbas grand* 
fourbe. 
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fut. depuis fon Ayde de Camp ; bien, 
fair de fa perfonne , Sc en réputation 
de bon homme de guerre , ayant eu un 
grand maître dans ce métier-là. Lui 
ik fon frere aîné , lorfque la Reine 
Chriftinc eut quitté fa Couronne en 
faveur de M. le Prince Palatin , qui 
étoit le feu Roi Charles Guftave pere 
du Roi de Suede d'à préfent , s’ache*^ 
minèrent tous deux vers ce Prince , 
qui avoir fort connu & eftimé leur 
rere en France , en intention de lui 
offrir leur fervice , & d’obtenir' quel- 
que Emploi. Etant donc partis de HoU 
knde à ce dclTein (i) , quand ils furent 
à la moitié du chemin de Hambourg , 
entre Emden & Beémen , un mal» 
heureux valet, qui avoir fervi le fécond 
plu heurs années , tenté par l'argent 
qu'il leur avoir vu , réfolut de les 


( I ) Grand acçident arrivé à ces deux 

aînés* 

Ffij 
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tuer tous deux. D’abord il entra de - 
nuit dans la chambre du puîné : car eit 
ces Païs froids il n’y a dans les Hôtel- 
leries que de petites Cellules où il n’y 
a qu’un Ht,pour être plus chaudement, 

, & tua Ton Maître d’un coup de piftolèc, 
étant endormi ; & avec un autre pifto- 
kt s’en alloit.- traiter Tautce de meme, 
que fon cadet : mais par bonheur 
pour lui il ne dormoit pas , & compo- 
Ibitquelque Epigrammc Latine. Si -tôt 
qu’il entendit tirer: près de lui , il fe 
faifit d’un Piftolet^ qn^lavok fur/une 
chaife près de fon lit, & l’ayant bandé, 
rêc voyant le meurtrier venir à luKtouc 
doucement tête,' baiflce ’catiîl faifoît 
clair de Lune jifans lui.donner le kifir? 
de l’approcherl, trop pwrès il le tifaule 
premier , & l’étendit fur k place. A 
ce bruit tout le monde de l’Hôtellerie 
s’étant éveillé, on faifit ce fcélérat qui 
étoit fort bleffé; & quifurfupplicié fur 
les Lîcuxk ; ....... ' , . 

Le troifieme fils de Mr Grotius^ap- 

t 

t 


Digitized by GoogI 



Grotius. 54? 
^elloit Pierre (i), qui avoir bien rétabli 
ies affaires domeftiques pendant le 
Gouvernement de Mrs de Wic , dont 
il étoit fore conûdéic. Aufli ctoit-il 
homme de rare mérite, & auffi grand 
politique , que fon Père étoit gra^d 
homme de lettres. D’abord il a été 
Ambalîadeur en Suède , & puis en 
France , où U s’eft trouvé lors de la 
Déclaration de la guerre. Il fit fon 
poffible pour empêcher k rupture : 
& quoique le Roi fût fort mal-content 
de la plupart de ceux de Ton Païs , 
Sa Majefté lui témoigna plulxeurs fois 
qu‘il faifoic état de fa perfonne , qui 


( I ) Son troifîéme fils Pierre Grotius a 
été AmbafTïdiur en Suède , puis en France.. 
Il étoit fi fufpcél à la Cour de France , que 
dans rinftrûdion^ qui fût donnée à M. de- 
Thou allant Ambailadeur en Hollande , vil 
lui fut défendu d’avoir aucune communicar, 
tion avec P.‘ Grotius, & avec un certaia- 
Ofticiêr François , nommé G.entiilot. 
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écoit agréable à Mr le Prince de Gondé ' 
& aux principaux de la Cour. II a des 
enfans d’une rres-honnête femme : & 
dej;uis Ton retour enfon Pais, pour 
éviter la fureur du peuple qui le regar- 
dait comme étant du parti de Mrs. de 
Wit , il mit fa perfonne en fûrecé 
dans les Pays Etrangers ('r); mais étant 
fctourné en Hollande, en 1676. où il 
fe juftifia des crimes qu*on lui impo- 
fnit (1) , il y eft mort depuis peu , non 
fans foupçon de poffon , pour s*çtre 
direélement oppofé aux intérêts dé 
Monûeuc le Prince d’Q range. 

J’avois oublié , en parlant de Mf 
Grotius (3), de dire qu’il avoir pour Ql 
devife CCS paroles Hôfa mit / pour 


( I ) Au Pays-Bas Efpagnols. 

( Z ) ta Cour de Hollande le déclara In- 
nocent par Sentence du 7* Septembre 1^7^, 
fluoique le Fifcal eût opiné à la mort contre 
lui. ^ ■■ ^ •' 

i 3 ) Devife de M. Gfotiu?. 
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«‘avertir foi-même qu’il fcilloit cm» 
ployer Utilement le tenis qui s’enfuit 
avec rapidité. 

Me voilà infeniîbicment arrivé à U 
£ude mes Mémoires de Hollande. Il y 
a long-tems que j en avois formé \t 
delTcin : mais jufqu’ici je n’ai pu l’exé*- 
euter , en ayant été êmpéché par ma 
mauvaife fanté, & pariesdiverfes di- 
Uradlions de ma vie. Quand je vis ma 
fortune enterrée avec M. le Cardinal 
de Richelieu qui me foufïroit à la tablé 
ronde avec les plus Grands du Royau- 
me, & qui m’avoit promis de fairé 
quelque chofe pour moi , je me retirai 
dans mamaifonduMaurier , rantpoul: 
réparer les brechesqùéj’avois faites à 
mon bien , courant apres les vaines 
cfpérancesdu monde, que pour y joiiit 
du repos que ja crôyois goûter dans la 
rtanquillité de la fôlküde. Je faifoît 
donc état de m'y divertir à mettre pat 
^ric ce que j’avois remarqué de plus 
confidérable ‘ dans pîufîeurs Court 
Etrangères , & mêmô dans cdle dé 


Digitized by Googic 



344 'Hugües 
France : mais j’ai connu par une triffe 
expérience , q-iie Madame la Marqui- 
fe de Rambouillet , qui ne profcroic 
que des oracles , avoir eu raifon de 
aie dire que l'es efprits doux , amateurs 
des belles Lettres , ne crouvoient 
jamais leux compte à la campagne , 
habitée la plupart de gens mal élevés. 
Que l’envie &r la jalon fie y régnoient 
bien plus que dans les Villes , Sc qu’on 
devoits’attendre d’y être inceflamment 
harcelé par des chicaneries fans fin : 
comme je l’ai été fort long-tems pat 
des Eccléfiaftiques déréglés , que leur 
Caraétere , & les Privilèges de leur 
Ordre enhardillènt d’entreprendre les 
adiqns les plus téméraires jroais com- 
me par la grâce de Dieu, Sc par le zele 
de mes amis je me vois délivré de leur 
perfécütion , s’il me refte encore un 
peu de vie, je l’emploierai à déployer le 
grand magazîn des chofes curieufes 
que j*ai confervées dans ma mémoire, 
eu voyant les Royaunles du Nord , & 
divers Pais de l’Europe 3 Sc quand 

j’aurai 
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fauraî achevé de faire mes Mémoires 
des Pays Etrangers , je fais état 
d*écrire ce que j’ai vu de plus remar- 
quable pendant les dernieres années du 
Régné du feu Roi , & de faire une 
peinture véritable des Princes , des 
Grands , &c des Mîniftres qui écoienc * 
en ce cems-là. 
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